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DE NN. SS. LES CARDINAUX , ARCHEVÈQUES ET ÉVÈQU ES DE BOURGES ; BORDEAUX , 


PARIS, SENS, PÉRIGUEUX , VERSAILLES ET LIMOGES 


Et une similitudo ipsarum quatuor, et aspectus earum 
et opera quasi sit rota in medio rotæ 
(Exec. , 1-46). 
Les quatre roues étaient toutes semblables, et elles 
issaient, dans leur forme et leur mouvement, comme 
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APPROBATIONS 


D. PETRO LACHEZE, 


LUTETIAM PARISIORUM,. 


DDC, 


Perlatum mox est ad Pontficem Maximum exemplar operis à te, I. D., 
exarali ac typis in lucem publicam edit, eui titulus est l'Evangile 
dans son unité. Quod etsi ob gravissimas euras et sollicitudines, 
quibus continu distinetur, legere non potuerit, omninô confidit Sane- 
titas Sua præclaro quem Ubi in eo exarando proposuisti scopo apprimè 
responsurum ; cüm prœæsertim ipsum plures Galliarum Episcopi proba- 
verint, ac dignum laudibus existimaverint. Quà de re munus tuum 
benigno prorsüs animo aecepit, atque ut tibi merilas pro ipso gratias 
persolverem præcipuis mihi dedit in mandatis. Cujus grati et maximè 
benevoli in te animi pignus est Apostolica Benedictio, quam cum veræ 
omnis prosperitatis voto conjunetam benignissimus idem Pontifex tb: 
ipsi amanter impertitus est. 

Superest ut studium Ubi profitear, 1, D., obsequii mei, eui læta ac 
salutaria omnia enixe precor à Domino. 


Datum Romæ , die 20 julii 1853. 


Humillimus et addictissimus servus Dominicus FTIORAMONTI, 
Ismi Dri Si Pri AB EPISTOLIS LATINIS. 
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ÉVÈCHÉ DE MEAUX. 


AuGusTE ALLOU, par la Miséricorde divine et la grâce du Saint-Siège 
Apostolique, Évêque de Meaux ; 

Sur le rapport qui Nous a été fait du livre ayant pour titre : la 
Concordance des quatre Evangiles, par M. Lachèze, nous approuvons 
pour notre Diocèse cet ouvrage, qui se recommande par l'exactitude 
des textes, la fidélité de la traduction et l’orthodoxie des notes qui 
l’accompagnent. L'ordre dans lequel les diverses circonstances de la vie 
de Notre-Seigneur sont présentées montre le parfait accord des Évan- 
gélistes, et suffit pour faire disparaître les contradictions apparentes 
signalées par les incrédules. L'ouvrage de M. Lachèze peut être utile à 
toutes les classes de lecteurs, et spécialement aux personnes chargées de 


l'instruction de la jeunesse. 


Meaux, le 4 janvier 1848. 
+ AUGUSTE, 
Lrêque de Meaux. 

Par manderent : 


VERDIER , 


Chanoine honoraire, secrétaire. 
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MaRE-DoMINIQUuE-AUGUSTE SIBOUR, par la Miséricorde divine et la 
grâce du Saint-Siége Apostolique, Archevêque de Paris ; 

Nous avons approuvé et approuvons le livre ayant pour litre : 
l'Evangile dans son unité, par M. Pierre Lachèze. Cet ouvrage, où se 
trouvent réunis dans leur ordre chronologique et topographique, et à 
l’aide des seuls textes sacrés, tous les faits racontés par les quatre 
Évangélistes, présente un tableau complet de la vie et de la doctrine de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les fidèles le liront avec fruit, et il sera 
surtout utile aux personnes chargées de l’instruction de la jeunesse. 

Fait à Paris, sous le seing de notre vicaire général, le sceau de nos 
armes et le contre-seing du secrétaire général de lArchevêché, le 27 
juillet 1850. 


À. SURAT, 


Vicaire général. 
ar mandement-de Monseigneur l’Archevêque : 


CoQuAND, 


Chanoïine, secrétaire général. 
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ARCHEVÈCHÉ DE BOURGES. 


JACQUES - MARIE- ANTOINE - CÉLESTIN DU PONT, Cardinal-prêtre de Ja 
sainte Église romaine du titre de Sainte-Marie-du-Peuple, par Ja Misé— 
ricorde divine et la grâce du Saint-Siége Apostolique, Patriarche, 
Archevèque de Bourges, Primat des Aquitaines, etc. ; 

Sur la demande qui nous en a été faite, nous nous joignons volontiers 
aux deux Prélats qui ont approuvé {a Concordance des quatre Evangiles, 
par M. Lachèze, el nous reconnaissons avec eux l’orthodoxie et l’utilité 
de cet ouvrage. Nous pensons qu’il ne pourra être lu qu'avec fruit; nous 
désirons en conséquence qu'il soit répandu dans notre Diocèse. 

Donné à Bourges, en notre palais archiépiscopal, sous notre seing, le 
sceau de nos armes et le contre-seing du secrétaire de notre Arche- 
vêché, le 22 novembre 1850. 


- CéLesnn, cardinal DU PONT, 


Archevèque de Bourges. 
Par mandement de É nonco > 
ar mandement de son EmMInencee : 


FIGIER , 


Chanoïne, secrétaire. 
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Nous, FEerDINAND-FRançois-AuGustTE DONNET, par la grâce de Dieu et 
l’autorité du Saint-Siége Apostolique, Archevèque de Bordeaux, Primat 
d'Aquitaine, assistant au Trône Pontifical, Comte Romain, Grand’croix 
de l’ordre royal de Charles TT; 

Avons examiné le livre qui a pour titre : l'Evangile dans son unité. 
Cet ouvrage, fruit de laborieuses recherches, peut être considéré comme 
LA CONCORDANCE LA PLUS SIMPLE ET LA PLUS LUMINEUSE DES QUATRE ÉVANGÉ- 
istes. Le plan en est clair et méthodique, les faits s’y enchaïnent 
naturellement, et les notes dont il est enrichi témoignent également de 
l’orthodoxie, de la science et de la piété de l’auteur. Aussi l’approuvons- 
nous volontiers, et en recommandons la lecture à tous les fidèles de 
notre Diocèse, spécialement aux personnes chargées de l'instruction 
religieuse des enfants. | 

Donné à Bordeaux, sous notre seing, le sceau de nos armes et le 
contre-seing du secrétaire général de notre Archevêché, le 10 janvier 
1851. 


+ FERDINAND, 


Archevêque de Bordeaux. 
Par mandement de Monseigneur : 


MONTARIOL , 


Chanoine, secrétaire général. 
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ARCHEVÉCHÉ DE SENS. 


MELLON-JOLLY, par la Miséricorde divine et la grâce du Saint-Siége 
Apostolique, Archevêque de Sens, Évêque d'Auxerre, Primat des Gaules 
et de Germanie, etc. ; 

M. P. Lachèze Nous ayant soumis le livre qu'il a composé sous ce 
titre : l'Evangile dans son unité, sur le rapport favorable qui Nous en 
a été fait, Nous avons approuvé et approuvons cet ouvrage, qui ne 
contient que les faits rapportés par les quatre Évangélistes, mais placés 
par l’auteur dans leur ordre chronologique et topographique. Nous le 
recommandons aux fidèles de notre Diocèse, mais particulièrement aux 
personnes chargées de l'instruction de la jeunesse. 

Sens, le 11 avril 1851. 
 MELLON, 
Archevêque de Sens. 
Par mandement de Monseigneur l’Archevèque : 


SICARDY. 


MONSIEUR , 
Vous me faites Phonneur de m’éerire au sujet d’un ouvrage que vous 


désirez répandre dans mon Diocèse. Des lors, Monsieur, que cet ouvrage 
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a reçu lapprobation de plusieurs de mes vénérables Collègues dans 
l’Épiscopat, sa publication ne souffre aucune difficulté, et je ne m’oppose 
pas à ce qu'il soit répandu dans mon Diocèse. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considération. 
Périgueux , le 24 décembre 1850. 


+ JEAN, 


Evêque de Périgueux. 


S 


ÉVÉCHÉ DE VERSAILLES. 


= 


MONSIEUR, 


J'ai fait, sur votre demande, examiner le livre qui à pour titre : 
l'Evangile dans son unité. Je suis heureux d’avoir à vous dire qu'il à 
paru dans son ensemble et dans ses détails irréprochable. Les textes des 
quatre Évangélistes y sont présentés dans un si bel ordre, qu’il répond 
victorieusement aux prétendues contradictions objectées par les incré- 
dules. D'ailleurs la simplicité, la clarté, l’orthodoxie qui le distinguent 
donnent l’assurance qu'il sera utile à tous ses lecteurs, surtout aux 
personnes chargées de l’instruction religieuse de la jeunesse. 

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de ma considération très- 
distinguée. 


Versailles , le 24 juillet 1853. 


4 GROS, 


Evêque de Versailles 
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esi 


VÈCHÉ DE LIMOGES. 


Bennarn BUISSAS, Évêque de Limoges, assistant au Trône Pon- 
fical, etc. eic.s 

Après avoir examiné l'ouvrage qui a pour titre : l'Évangile dans son 
unité, Nous joignons volontiers notre approbation à celles des véné- 
rables Prélats qui l'ont honoré de leur suffrage. Nous pensons qu’il ne 
pourra être lu qu'avec le plus grand fruit. 

Donné à Paris, sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre- 
seing de notre secrétaire particulier, le 22 novembre 1853. 


+ BERNARD, 


Evêque de Limoges. 
Par mandement de Monseigneur : 


A. VALLEX, 


Chanoine honoraire. 


TABLEAU SYNTHÉTIQUE 


LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST 


OU SONT DÉDUITES DE L'ORDRE OBSERVÉ DANS CETTE CONCORDANCE 


LES PREUVES DU PARFAIT ACCORD DES QUATRE ÉVANGÉLISTES 


TABLEAU SYNTHÉTIQUE 


DE 


LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 


Ge _— 


gélistes réunis , il est essentiel de bien suivre 
exactement la chronologie et l'itinéraire indiqués dans l'Évan- 
gile, Aussi nous nous sommes basé sur cette pensée adoptée 
par les meilleurs auteurs de la Concordance , que S. Matthieu et 
S. Jean ont été les témoins oculaires de la vie de Notre-Sei- 
gneur, et que $S. Marc et S. Luc n’en ont pas été les témoins 
immédiats. «Les uns,» dit le P. de Ligny en parlant de 
S. Matthieu et de S. Jean, « racontent ce qu'ils ont vu, et les 
autres ce qu'ils ont appris. Si les premiers ont été des témoins 
éclairés, les seconds ont été des auditeurs attentifs et fidèles. » 


Le P. Lamv (p. 149) s'exprime ainsi : « Cüm temporum ordinem 
ÿ \f ( 


xil ABRÈGÉ DE LA VIE 
non servaverit Lucas, res quas affert non possumus aliter digerere, 


quäm eas subjiciendo rebus à Matthæo et Joanne enarralis, quibuscum 
annexæ censert possunt. » 

Quant à la chronologie, on ne doit compter que deux ans 
et demi pour la vie publique de Notre-Seigneur, parce que : 
1° D’après S. Jean, il n’y eut que trois Pâques; 2° ces trois 
années sont figurativement indiquées dans S. Luc, lorsque 
Notre-Scigneur répond à ceux qui l’avertissaient qu'Hérode 
cherchait à le faire mourir : Je marche aujourd'hui , demain et 
le troisième jour; 5° le calcul des soixante-dix semaines d’an- 
nées de Daniel pour la moitié de la soixante-dixième semaine 
où, selon ce prophète, le Christ doit mourir, ramène à l’an 32 
et demi de Notre-Seigneur, en prenant pour point de départ 
l’année 354 avant Jésus-Christ, comme date du fameux édit 


d’Artaxerce-Longuemain ‘ pour le rétablissement de la ville 


1 Cet Artaxerce est le même qu’Assuérus ou Cyrus, le mari d’Esther, dont il est 
parlé au deuxième livre d’Esdras. Il ne fut point favorable aux Juifs jusqu’à la 
vingtième année de son règne. Mais alors son échanson Néhémie lui demanda et à 
la reine la permission d’aller reconstruire les murs et la ville de Jérusalem. Joseph 
parait ne pas mettre de différence entre Xercès, fils de Darius, du temps d’Esdras, 
(1. Esdras, 7) et le roi de Perse qu'il nomme aussi Xercès, du temps de Néhémie 
(2. Esdras, 4) (Ant. liv. 44, ch. 5). Mais au fond il n’en est rien, car le premier fai- 
sait sa résidence à Babylone , et le second, qui est le mari d’Esther, régnait à Suze 
(4. Esdras, 4. Esther, 4, 2). Et si Joseph, au chapitre 6, dit qu'après la mort de 
Xercès, Cyrus ou Assuérus, son fils, lui succéda, cet historien est amené par son 
propre récit, fondé sur l'Écriture Sainte, à parler d’Artaxerce ou d'Assuérus 
comme étant le second Xercès sous Néhémie. Quant à ceux qui s’étonneraient de 
voir des Juifs à Suze en la vingtième année d’Artaxeree -Longuemain, ce qui 
suppose, depuis le retour de la captivité en la deuxième année de Darius, fils 
d’'Hystaspe (Ant. 44, 4), une période de 64 ans, ils doivent se convaincre que les 
rois de Perse laissèrent les Juifs libres de revenir à Jérusalem, et que plusieurs 
d'entre eux, à cause du mauvais état de leurs affaires en Judée, préférèrent res- 
ter en Assyrie avec les tribus jusqu’à Néhémie (Ant. 41, 4), et que d’ailleurs il y 
eut trois conducteurs du peuple juif, savoir : Zorobabel, Esdras et Néhémie (Ant 
11: 4,5). (Voir la note p. 37.) 
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de Jérusalem, d'après Bossuet et les meilleurs chronologistes. 
Si Notre-Seigneur n’a commencé sa vie publique qu'à l’âge de 
trente ans, suivant S. Luc, il a exercé sa mission publique 
pendant deux ans et demi. 

Plusieurs auteurs , entre autres le P. Amelote , présument, 
d’après le calcul des soixante-dix semaines, que Notre-Sei- 
gneur à exercé son ministère pendant trois ans, ce qui leur a 
fait supposer quatre Pâques au lieu de trois. Mais Daniel ne dit 
pas, comme ces auteurs le prétendent, que le Christ exercera 
son saint ministère pendant trois ans ; Daniel dit qu'au milieu 
de la soixante et dixième semaine , les hosties et les sacrifices 
seront abolis par le sacrifice de la loi nouvelle et la mort du 
Christ. Sa prophétie annonce qu'après sept et soixante-deux 
semaines le Christ sera mis à mort, et que dans la dernière 
semaine il confirmera son alliance : et c’est par la prédication 
de S. Jean qu’elle commence. Or, Jean a prèché la pénitence 
environ un an avant la première Pâque, qui était la quinzième 
année de Tibère, et l’an 29 de Jésus-Christ selon tous les chro- 
nologistes. Voici comment la soixante-dixième semaine est 
supputée : un an de prédication de S. Jean-Baptiste, deux ans 
et demi pour la prédication du divin Sauveur, et il reste trois 
années et demie pendant lesquelles la lumière de l'Évangile 
est partout répandue par les apôtres : et c’est ainsi que Pal- 
liance est confirmée pour un grand nombre. | 

C’est dans cette période de temps de deux années et demie 
que se sont passés tous les faits de l'Évangile, etce cadre étant 
ainsi Jimité, le tableau des actions du Sauveur apparait sous 
un plus grand jour; les faits, groupés avec toutes leurs circon- 
stances suivant l’ordre des temps et dans les lieux mêmes où 


ils se sont passés, offrant dans leurs détails comme dans leur 
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enchainement l'intérêt continu d'une histoire complète; et 
c’est encore en suivant l’ordre chronologique indiqué par 
S. Matthieu et par S. Jean que se trouve tracé l'itinéraire de 
la vie de Jésus-Christ d’après l'Évangile même. 

Quant à la topographie , Notre-Seigneur a principalement 
habité Nazareth, Capharnaüm, les bords du Jourdain où Jean 
baptisait, et Béthanie près de Jérusalem, Les courses de sa vie 
publique sont tellement multipliées, qu'il a pu dire de lui- 
même : Le Fils de l’homme n'a pas où reposer sa tête. 

Au reste, pour ne laisser aucun doute sur les motifs qui 
nous ont déterminé à adopter notre plan, nous allons présen- 
ter, chapitre par chapitre, la raison de l’ordre que nous avons 
suivi, et montrer comment cet ordre fait disparaître les 
contradictions objectées par les incrédules. Car c’est là le 


but principal de notre ouvrage. 


PREMIÈRE PARTIE. 


LA VIE PRIVÉE, 


— 1. Nous commençons par le préambule de S. Luce, — 2. et le titre de 
l'Évangile donné par S. Mare qui doivent précéder évidemment toute narra- 
tion. S. Jean-Baptiste est annoncé comme le précurseur du Messie. — 3. Sui- 
vent l’Annonciation faite à la sainte Vierge Marie de l’incarnation du Verbe, 
— k, la Visitation de la sainte Vierge Marie à sa cousine Élisabeth, — 5. et 
la nativité de S. Jean-Baptiste. 

— 6. Avant de parler de la naissance de Jésus-Christ, il fallait montrer la 
suite de ses ancêtres en tant qu'il est homme , et aussi sa génération éternelle 
comme Dieu. Quant à sa naissance selon la chair , il y a deux généalogies , 
celle de Joseph, son père adoptif, dont la lignée remontait aux rois de Juda, 
et celle de Marie, sa mère , qui descendait aussi de David par plusieurs per- 
sonnages illustres, prêtres, prophètes ou martyrs. La génération de Jésus- 
Christ comme Dieu , devrait s’écrire en lettres d’or : Zn préncipio erat Ver- 
bum , ete, — 7. Sa naissance est racontée dans S. Matthieu et dans S. Luc. 
— 8. Les bergers l'adorent; — 9. l’enfant est circoncis et nommé Jésus, — 
10. et les Mages viennent du fond de l'Orient le reconnaître par les emblèmes 
de leurs présents comme leur Dieu, leur Roi et leur Sauveur. 

41. Pour observer la loi de Moïse, selon la remarque de S. Luce, la 
Purification de la sainte Vierge Marie a dû avoir lieu quarante jours après la 
naissance du Sauveur, et en même temps que la Présentation de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ au temple ; car l'étoile qui , selon la prophétie de Balaam, 
devait paraître en Orient, avait averti les Mages longtemps d'avance de 
l'avènement du Sauveur, et ils arrivèrent à Bethléem avant la Purification de 
la sainte Vierge. De Jérusalem la sainte famille revint à Nazareth; et c’est 
alors qu'un ange apparaît à Joseph, et lui ordonne — 12. de fuir en Égypte. 
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— 13. Après leur fuite, Hérode exécute dans Bethléem et les environs le mas- 
sacre de tous les enfants de deux ans et au-dessous, cherchant à envelopper 
ainsi l'enfant Jésus dans son édit cruel, en précisant l'époque de sa naissance 
d'après les informations qu'il avait reçues des Mages sur l'apparition de l'étoile. 
Les Mages, qui étaient venus de très-loin, étaient encore en route lorsque le 
massacre eut lieu. La sainte famille resta un an environ en Égypte, jusqu’à : 
la mort d'Hérode, lorsque Archélaüs régnait en sa place, — 14. et c’est pour 
éloigner l'enfant Jésus de sa présence , que Joseph est averti en songe de ne 
pas retourner à Bethléem, où Jésus-Christ était né, mais de venir habiter 
Nazareth, afin que cette prophétie fût accomplie: Il sera appelé Nazaréen. 
— 15. Enfin Jésus, à l’âge de douze ans, parait au milieu des docteurs. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LA VIE ÉVANGÉLIQUE DEPUIS LA PREMIÈRE JUSQU'A LA DEUXIÈME PAQUE. 


— 1. $. Jean prèche la pénitence , et annonce au peuple Celui dont il de- 
vait préparer les voies (S. Matthieu, S. Marc et S. Luc), en sorte qu’il a pu 
dire comme — 2. second témoignage : C’est celui dont je vous ai parlé 
(S. Jean), lorsqu'il rend réponse à ceux qui viennent lui demander s’il est le 
Christ, — 3. Puis Jésus-Christ recoit le baptême de Jean, — 4. et après il 
est conduit par l'Esprit dans le désert pour y être tenté. — 5. Revenant 
ensuite du désert, Jésus-Christ voit un des disciples de Jean-Baptiste, André, 
frère de Simon , et il annonce à Simon qu'il portera le nom de Pierre: et tous 
deux le suivaient , sans qu'il les eût encore appelés. — 6. I choisit Philippe 
et Nathanaël pour ses disciples. Cette vocation des disciples est différente de 
la mission que Notre-Seigneur donnera plus tard à ses apôtres, comme aussi 
l'élection des autres disciples, qui se fera près du lac de Génésareth, ou sur 
la montagne, où bien à Capharnaüm. 

Trois jours après Jésus est invitéaux—7, noces à Cana, en Galilée ; il y change 
l'eau en vin ; de là 1l se rend à Capharnaüm, puis à Jérusalem pour — 8. la 
première Pâque : là, Jésus-Christ chasse une première fois les vendeurs du 
temple, et il parle à Nicodème de la —9. nouvelle naissance par le baptème. 
Il va lui-même baptiser près de l'endroit où Jean baptisait, et — 10. Jean lui 
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rend pour la troisième fois témoignage. Jésus-Christ revient en Galilée en 
passant par Samarie, où il convertit — 11. la Samaritaine; et il ne quitte le 
Jourdain que pour fuir les persécutions d'Hérode, qui fait mettre — 12. Jean 
en prison. 

Alors Notre-Seigneur commence à prècher en parcourant la Galilée, et 
quittant Nazareth il vient habiter Capharnaüm; car, ainsi qu’il le déclare, 
nul prophète n'est en honneur dans son pays. Il passe par Cana en Galilée, 
où — 13. il guérit le fils d’un officier malade à Capharnaüm. Puis, redescen- 
dant le long du lac de Génézareth, — 14. il choisit Pierre, André, Jacques 
et Philippe pour ses disciples. Car André et Simon n’avaient point encore été 
choisis, quoiqu’ils l’eussent suivi; il n'avait dit qu’à Philippe et à Nathanaël de 
le suivre. Il entre ensuite à Capharnaüm, où — 15. il guérit un possédé dans 
la synagogue. 

Deux raisons obligent de placer ici ce miracle, raconté seulement par 
S. Marc et S. Luce. La première, c’est que S. Marc dit trois fois à des 
intervalles assez rapprochés que Notre-Seigneur vint à Capharnaüm. Donc, 
Notre-Seigneur avait quitté cette ville puisqu'il y rentrait. La seconde, c’est 
que $. Mare, qui s'accorde avec S. Matthieu et S. Lue pour dire qu’une 
grande multitude venait pour l'entendre, dit aussi que Jésus se retira vers la 
mer, sur une montagne ; or, pour se retirer vers la mer, il fallait auparavant 
que Notre-Seigneur füt allé dans une ville, et cette ville ne peut être que Ca 
pharnaüm. 

C'est sur cette montagne, auprès de la mer, après être redescendu sur unde 
ses plateaux, que Notre-Seigneur prononce son admirable — 16. sermon sur 
la montagne. Nous faisons observer que nous avons réuni dans un seul récit 
S. Matthieu et S. Luc, premièrement parce que S. Luc écrit les mêmes 
choses que S. Matthieu ; secondement parce que dans l’un comme dans l’au- 
tre évangéliste, c’est sur une montagne que Jésus paraît; seulement S. Luc 
dit que Notre-Seigneur monta pour prier pendant la nuit, et que dès qu'il fit 
jour il descendit avec ses disciples dans un endroit plus uni pour parler à la 
multitude assemblée. Là disparaît une contradiction apparente entre $S. Mat- 
thieu et S. Luc. S. Matthieu dit sur une montagne, et S. Luc dans un lieu 
champêtre. Il y a d’autres passages épars de $S. Luc qui se rapportent aux 
paroles de S. Matthieu dans ce discours, et que nous réunissons sans pré- 
tendre que ces mêmes instructions n’aient pas pu être faites dans d’autres cir- 
constances. Mais la suite et l’ordre du récit semblaient exiger ces transposi- 
tions de S. Luc, qui ne nuisent en aucune manière aux textes des passages 
d’où ils sont tirés. 

Quand Notre-Seigneur est descendu de la montagne, 1l va dans une ville, 
sans doute Capharnaüm, où il guérit un lépreux. C’est en allant à Caphar- 
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naüm que Jésus opère ce miracle, parce que les lépreux étaient chassés hors 
des villes; d’ailleurs il est dit que Jésus entra à Capharnaüm. Le verbe grec 
va de S. Luc pourrait se traduire dans le sens d’aller et non pas d’étre. 
Nonobstant cette opinion, nous conservons dans notre traduction le sens que 
donne la Vulgate, cum esset in unà civitatum. Toutefois on est toujours obligé 
de supposer que c'était au moins à la sortie de la ville que la guérison eut 
lieu, à cause de la loi de Moïse relative aux personnes attaquées de la lèpre. 
Une autre contradiction apparente disparaît encore entre $S. Luc qui dit, se- 
lon la Vulgate, qu'il était dans la ville, et S. Matthieu et S. Mare qui disent 
il descendait de la montagne. Le mot eva traduit par aller, concilie tout. 

Ensuite Jésus entre dans Capharnaüm, où — 18. il guérit le serviteur d’un 
centenier, — 19 Il guérit aussi la belle-mère de S. Pierre dans la maison 
mème de Simon Pierre. C'était là que Jésus habitait. Alors la foule le presse 
tellement qu'il ne peut plus entrer publiquement dans la ville, — 20. et con- 
traint de se retirer dans le désert, 1l commence ses courses dans toute la Ga- 
lilée. La foule l'accablant encore à cause des miracles qu’il opère sur les ma- 
lades, — 21. il traverse la mer de Galilée, dont il apaise les flots, et va dans 
le pays des Géraséniens, où — 22. il chasse une légion de démons. Les Géra- 
séniens épouvantés l’obligeant à quitter le pays, il repasse à l’autre bord où 
la foule l'attendait, et il se rend à Capharnaüm. 

— 23, Là il guérit un paralytique dans la maison qu’il habitait. 11 se retire 
encore vers la mer, et en passant — 24. il appelle S. Matthieu. Par cette 
vocation de S. Matthieu, l’un des douze Apôtres, l'opinion que les Apôtres 
n'étaient pas encore tous choisis, lorsqu’eut lieu le discours sur la montagne 
se trouve confirmée; car S. Matthieu, qui rapporte ce discours, savait bien 
que Notre-Seigneur ne l'avait choisi qu'après. C’est la raison qui nous a 
déterminé à placer plus loin, en conformité avec S. Matthieu, la vocation des 
Apôtres et leur mission. S. Matthieu, qui était Publicain, lui offrant un grand 
festin, les Pharisiens en prennent occasion de lui faire une question sur — 
25. le jeüne. 

Voicimaintenant deux faits simultanés, — 26. la guérison de l'Hémoroïsse 
et la résurrection de la fille de Jaïre, et ces deux faits se passent dans une 
ville qui n’est pas indiquée dans le texte sacré. Notre-Seigneur, après son 
repas chez $S. Matthieu, avait continué sa route vers la mer, et c'est là 
que Jaïre vient le prier de guérir sa fille. H y à encore ici une apparente 
contradiction entre S. Matthieu, qui, entrant de suite en matière, fait dire 
à Jaire : Ma fille est morte, et S. Marc et S. Luc qui font dire à Jaïre qu’elle 
est sur le point de mourir. On peut très-bien admettre que S. Matthieu, 
qui fait dire que la fille est morte, abrége le récit et ne parle pas des ser- 
viteurs qui apprennent la mort, tandis que les autres Évangélistes entrent 
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dans ce détail. — 27. Jésus-Christ guérit ensuite deux aveugles et un pos- 
sédé muet. 

C’est alors — 28, qu'il donne mission à ses douze Apôtres et aux soixante- 
douze disciples. I est dit aussi dans S. Luc que des femmes le suivaient et 
qu’elles l'aidaient de leurs biens dans toutes ses courses. Jésus voyant que la 
moisson se ‘prépare plus abondante, après qu'il a parcouru les villes de la 
Galilée, confère à ses disciples la mission qu'il a lui-même recue de son Père. 
Nous avons réuni ce qui était dit dans S. Lue de l’envoi des soixante-douze 
disciples : 1° parce que Notre-Seigneur donne aux uns comme aux autres 
les mêmes instructions ; 2 parce qu’il les envoie presque en même temps, 
puisque les soixante-douze disciples reviennent même avant les Apôtres. 
comme il sera remarqué plus loin. Jésus-Christ est encore avec ses disciples, 
lorsqu'il — 29. ressuscite le fils de la veuve de Naïm, et c’est alors que les 
disciples de Jean vont lui annoncer les merveilles dont ils sont témoins, car, 
étant en prison, Jean avait envoyé demander à Jésus s’il était le Christ, et — 
30. Jésus donne aux disciples de Jean les preuves de sa mission divine. Mais 
comme les villes où il a opéré ses prodiges ne se convertissent pas, — 31. 
Jésus-Christ maudit Corozaïn, Bethzaïde et Capharnaüm.— 32, Les soixante- 
douze disciples reviennent, et Jésus-Christ rend grâces à son Père de ce que 
les démons leur sont assujettis. 

Jésus avait dit à ses disciples, peu de temps après la fêle de Pâques, que 
dans quatre mois serait la moisson ; il se rend donc avant la moisson à Jéru- 
salem pour la fête des Juifs, et cette fête ne peut être que — 33. la fête de la 
Pentecôte. Là 1l guérit le paralytique de la piscine, et il démontre aux Juifs 
que — 34. les œuvres du Christ sont les œuvres de Dieu le Père, et qu’à sa 
voix les morts ressusciteront. Il se trouvait encore à Jérusalem, lorsqu’étant 
à table dans la maison du Pharisien, une femme pécheresse, que nous présu- 
mons être — 35. Marie-Madeleine, vient répandre des parfums sur ses pieds. 

19 Nous placons ici ce premier embaumement de Jésus-Christ, parce que 
la pécheresse qui se jetait à ses pieds demeurait dans la ville : Z'rat èn civitate 
peccatriæ. Or, s'il se fût agi d’une autre ville que Jérusalem, le texte sacré 
aurait désignée autrement que par ces mots : /a ville. Ensuite parce que, si 
Notre-Seigneur eût été à Capharnaüm, il aurait pris son repas dans la maison 
de Pierre; mais étant à Jérusalem, il fallait qu’il prît son repas chez un étran- 
ger. 20 Nous disons que cette pécheresse était Marie-Madeleine, et que Marie- 
Madeleine était aussi la sœur de Marthe et de Lazare, D'abord, Marie tirait 
son autre nom de la ville de Magdalel, située sur le bord du lac de Génazareth. 
Elle était la pécheresse : car la possession du démon est bien souvent la suite 
du péché, et c’est de Marie-Madeleine que Notre-Seigneur avait chassé sept 
démons. Elle est aussi la même que Marie sœur de Lazare, parce que S. Jean, 
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en parlant de cette Marie, dit que c'était la même qui répandit les parfums 
sur les pieds de Jésus. Ce fait, que $S. Jean nous indique seulement, S. Luc le 
raconte en cet endroit. Enfin Marie, sœur de Lazare, est encore la même que 
celle qui répandit des parfums sur la tête de Jésus la veille de sa mort, au troi- 
sième embaumement. Car, six jours auparavant, lors du second embaume- 
ment, Jésus avait dit en parlant à ses disciples : Laissez-lui garder de ce 
parfum pour le jour de ma sépulture. 3° De ces dernières paroles, comme se- 
conde démonstration, nous déduisons la preuve que Marie, sœur de Lazare, 
était Marie-Madeleine, parce qu'à la sépulture du Sauveur on ne voit que 
trois Maries : Marie mère de Jésus, Marie-Madeleine et Marie femme de 
Cléophas, sœur de la sainte Vierge et mère de Jacques, de Jude, de José et de 
Simon. #° Enfin, par le rapprochement de ces derniers textes, nous démon- 
trons que Jacques, Jude, José, Simon étant des cousins germains de Jésus- 
Christ par leur mère Marie, femme de Cléophas, sœur de la sainte Vierge, 
pouvaient être appelés les frères de Jésus-Christ, parce que telle était, comme 
on le sait, la coutume chez les Juifs. 

— 36, Peu de temps avant la moisson, les disciples accompagnant Jésus, 
qui était parti de Jérusalem, entrèrent dans les blés pour en manger les épis 
en les frottant dans leurs mains. Ce jour se trouvait être le premier du 
second sabbat, ou la première semaine de la seconde période de sept se- 
maines, qui se comptaient depuis la Pentecôte, d’après le chapitre xx, 
v. 15 du Lévitique, et c'était alors la moisson. On voit par cette démonstra- 
tion que ce qui concerne la fête de la Pentecôte dans S. Jean est bien placé. 
Un autre jour de sabbat, sans doute la semaine suivante, Jésus se trouve à 
Capharnaüm.—37. Il y guérit, dans la synagogue de Capharnaüm, un homme 
perclu de la main droite; puis étant entré dans la maison de Pierre, il guérit 
un possédé muet; il parle du —38. péché contre le Saint-Esprit; il démontre 
au peuple — 39. les avantages de la parole de Dieu. C'est alors qu'étant dans 
la maison, où il était accablé par la foule, ses frères demandent à lui parler. 
Or, parmi ses frères ou ses cousins germains, se trouvaient Jude et Simon, et 
comme il est vraisemblable que les Apôtres n'étaient point séparés, nous 
placons ici — 40. le retour des Apôtres. 

Jésus-Christ les emmène à l’écart, mais la foule le suit, et alors il leur dit 
les — 41. paraboles du royaume de Dieu. Après ces paraboles, Jésus quitte 
ce lieu pour aller — #2. prècher à Nazareth. Nous ramenons le récit de 
S. Luc à ceux de S, Matthieu et de S. Marc : 1° parce que ce sont les mêmes 
paroles dans les trois Évangélistes; 20 parce que les habitants de Nazareth 
disent dans S. Luc en s'adressant à Notre-Seigneur : Faites autant de pro- 
diges dans votre pays que vous en avez faits à Capharnaüm. Or, quand Notre- 
Seigneur quitta Nazareth pour la première fois, il n'avait pas encore fait de 
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prodiges à Capharnaüm. Enfin la réputation de Jésus se répand, et Hérode 
qui avait fait décapiter S. Jean-Baptiste désira de voir Jésus. Et c’est par — 
43. la mort de S. Jean-Baptiste que se termine la seconde partie, comme elle 
a commencé par la prédication du divin précurseur. 


TROISIÈME PARTIE. 


LA VIE ÉVANGÉLIQUE DEPUIS LA DEUXIÈME JUSQU'A LA DERNIÈRE PAQUE. 


Jésus, ayant appris la mort de Jean-Baptiste, s’en va au delà de la mer de 
Galilée où — 1. il nourrit des multitudes avec cinq pains d'orge et deux pois- 
sons, Puis, voyant que le peuple voulait le faire roi, ses disciples s’'embarquent 
pendant qu’il congédie la foule. — 2. Il marche sur les eaux pour rejoindre 
ses disciples, et il y fait marcher S. Pierre, Les Évangélistes S. Matthieu et 
S. Marc, après avoir raconté le passage de la mer, parlent des malades que 
Jésus à guéris à Génézareth. Cette interversion ne change rien à l'itinéraire 
de N.-S. La multitude repasse la mer dans des barques, et tout étonnée de 
voir Jésus à l’autre bord, elle lui demande comment il a pu traverser le lac. 
Jésus-Christ leur parle du — 3. pain du ciel, Car la multiplication des cinq 
pains qui eut lieu au temps de la fête de Pàques, à laquelle Notre-Seigneur 
n’assista pas, figurait la multiplication de la Sainte-Eucharistie, qui est le 
véritable pain du ciel. Jésus, parcourant la Galilée, s'arrêta pour évangéliser 
chez un Pharisien, et là il leur recommanda — #4. la pureté du cœur néces- 
saire pour participer à la sainte Eucharistie. | 

Nous appliquons ces paroles : On redemandera à cette génération le sang 
répandu depuis le sang du juste Abel jusqu'au sang de Zacharie, fils de Ba- 
rachie, qui a été tué entre le vestibule et l'autel, à ce Zacharie, fils de Barach, 
dont parle l'historien Josèphe, et qui a été tué dans le vestibule du temple 
au dernier siége de Jérusalem sous l'empereur Tite : 1° par la raison que le 
verbe grec äroxuess et l’autre aoriste ipcveïoure peut se traduiré aussi bien par 
le futur que par le passé. et que le participe éxyvsusiey ne veut pas dire effu- 
sus est, mais seulement effusus, lequel participe se prête aussi bien au passé 
qu'au futur; 2e parce que le sang est demandé à la génération où vivait Notre- 
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Seigneur, et qu’elle s'étendait nécessairement, d’après le texte en question, 
jusqu’à la ruine de Jérusalem par les Romains. C’est ainsi qu’apparait dans 
tout son jour l’accomplissement remarquable d’un fait prédit quarante ans 
d'avance par Notre-Seigneur Jésus-Christ, et raconté par un historien juif qui 
a évité de parler de ses miracles. Du reste , la traduction admet ici le verbe 
au passé, comme dans la Vulgate. 

Jésus, s'étant ensuite retiré au delà de Tyr et de Sidon, guérit la fille de— 
». la Chananéenne. Puis il revient par Sidon au nord de la mer de Galilée, et 
il guérit — 6. le sourd-muet. Il passe la mer de Galilée vers Magdala, du nord 
au midi. — 7. désus-Christ-nourrit encore des multitudes avec sept pains et 
quelques petits poissons. Dans plusieurs versions de S, Marc et de S. Matthieu 
au lieu de Magédan et au lieu de Dalmanutha, on lit Magdala. Si de cette ville 
Jésus-Christ repasse le détroit, suivant l’expression de S. Mare, pour se ren- 
dre à Césarée de Philippe, àrwev sk; rd réoav, nous faisons comprendre que 
Notre-Seigneur pouvait traverser le lac du midi au nord, c'est-à-dire de Mag- 
dala, vers Bethzaïde. Toutefois à Magdala — 8. Jésus-Christ explique aux 
Pharisiens le signe de Jonas, et — 9. condamne leur hypocrisie. 

Deux passages de S. Luc sont détachés pour faire concordance dans ces deux 
chapitres; mais ils y trouvent si bien leur place, qu'on ne saurait convena- 
blement les mettre ailleurs. Il en est de même de la nouvelle qui est annoncée 
à Notre-Seigneur que Pilate avait mêlé le sang des Galiléens avec leurs saeri- 
fices. Notre-Seigneur en prend occasion d’insister sur — 10. la nécessité de la 
pénitence. Étant passé à Bethzaïde, — 11. il guérit l’aveugle de Bethzaïde. 
Puis il va à Césarée de Philippe, et dans l'intervalle il établit en la personne 
de Pierre, prince des pasteurs — 12. les fondements de l'Église; et c’est ici la 
promesse de la prérogative de Pierre, comme on a vu précédemment la pro- 
messe de l'Eucharistie. Six jours après, en revenant de Césarée, il se montre 
à quatre de ses disciples dans sa gloire par — 13. la transfguration. 

Nous supposons, conformément au rite de l’Église, que c’est dans la période 
de sept semaines de la seconde Pentecôte que le Seigneur se transfigura entre 
Moïse et Élie. Car la Pentecôte se célébrait en mémoire de la publication de la 
loi sur le mont Sinaï, et Élie rappelait par toutes les prophéties le Messie, dont 
le règne devait s'établir dans tout l'univers au souffle du Saint-Esprit. Étant 
redescendu de la montagne, il guérit — 14. l’enfant lunatique. De retour à 
Capharnaüm , il paye — 15. le tribut. Là, enseignant dans la synagogue , il 
guérit—16. la femme courbée, et revenant à la maison il prèche + 17. contre 
les scandales; il recommande à ses disciples d'user de charité par un — 18. 
mutuel support; et après qu'il a achevé toutes ces prédications, il part de la 
Galilée pour ne plus y revenir, car S. Matthieu dit qu’il s'en alla à Béthanie 
ou Betharaba vers le Jourdain où Jean baptisait. 
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Mais, avant, comme 1l n'avait pas assisté à la fête de Pâques, ainsi qu'il a 
été déjà dit, le Sauveur se rend à Jérusalem à la fête de la Scénopégie , qui 
se célébrait en mémoire des tentes sous lesquelles les Israélites avaient campé 
dans le désert pendant quarante ans. Et chemin faisant vers Jérusalem, 
comme dit S. Lue, il parcourait les villes et les villages. Et c’est alors qu’un 
docteur lui fait une question sur—19. le petit nombre des élus. Il n'avait pas 
encore quitté la Galilée dans ses courses, lorsqu'on vint lui annoncer qu’Hé- 
rode cherchait à le faire mourir, et ses frères lui dirent aussi d’aller à Jérusa- 
lem pour manifester ses œuvres. Alors il répond à ses disciples que son heure 
n'est pas encore venue, et qu’ils peuvent s’en aller à la solennité. Pour lui, 
étant resté trois jours encore en Galilée, lorsque le temps de sa passion ap- 
prochait, — 20. il part en secret pour la fête des Tabernacles. Cette cir- 
constance explique comment les disciples ignoraient que Jésus se rendait à 
Jérusalem, tout en faisant ses courses dans la Galilée, puisqu'ils disaient : 
Partez el quittez ce pays. 

En passant par Samarie pour se rendre à Jérusalem ,— 21. Jésus guérit dix 
lépreux. Puis il s'arrête à Béthanie chez — 22. Marthe et Marie. Étant arrivé 
à Jérusalem, il guérit — 23. l’hydropique de la piscine. Ce fait, raconté 
par S. Luc et placé en cet endroit, est rappelé dans S. Jean, lorsque Jésus 
s'adressant aux Juifs, et leur faisant — 2%. ses instructions dans le temple à 
la fête des Tabernacles, leur dit : J'ai quéri entièrement dans tout son corps 
un homme le jour du sabbat. Get homme évidemment ne pouvait être que l’hy- 
dropique dont parle S. Luc, que Jésus avait guéri à Jérusalem. Notre-Seigneur 
s'en va passer la nuit sur la montagne des Oliviers , et le lendemain il par- 
donne à — 25. la femme adultère. Continuant ses instructions dans le temple, 
== 98, il atteste qu’il est le Principe de toutes choses. IL parle de — 27. la 
vraie liberté des véritables enfants d'Abraham. Puis il guérit — 28. l’aveugle- 
né; et il s'annonce comme — 29. le bon pasteur. 

Il se retire au bord du Jourdain, ainsi que nous l'avons vu dans $. Mat- 
thieu, On remarquera que plus loin S. Jean, après la fête de la Dédicace, 
dit que Notre-Seigneur se retira pour la seconde fois au bord du Jourdain. 
La première fois qu'il y vint, ce fut, selon $S. Matthieu, quand il quitta la 
Galilée. Au bord du Jourdain il parle de — 30. l'indissolubité du mariage. 
Il fait l'éloge du — 31. célibat, tout en bénissant — 32. de petits enfants qui 
sont les fruits du mariage. Il prémunit ses disciples contre — 33. le danger 
des richesses, nécessaires pour le soutien de la famille; et il recommande 
— 34. l'aumône sous la parabole de l’économe infidèle. Dans — 35. la pa- 
rabole du mauvais riche et du pauvre Lazare, il fait voir les suites affreuses 
de la dureté envers les pauvres, et tout concorde ainsi dans l’harmonie des 
SS. Évangiles. 
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Jésus-Christ se rend ensuite à Jérusalem pour — 36. la fête de la Dédicace, 
qui se célébrait en hiver. Et, comme les Juifs veulent le lapider, — 37. il se 
retire pour la seconde fois au delà du Jourdain. C’est là qu’il fait à la multi- 
tude une foule d’instructions rapportées par S. Luc — 37. sur l’abnégation ; 
sur — 38. la brebis égarée ; sur — 39. l'enfant prodigue; et par S. Matthieu 
sur — 40. les ouvriers de la vigne : parabole qui indique qu’il est toujours 
temps pour le pécheur, figuré aussi par la brebis égarée et l'enfant prodigue, 
de se convertir à Dieu. Or, voici les motifs de cette conversion: c’est — 
41. l'avènement du royaume de Dieu; — 42. le triomphe des élus. Mais 
pour obtenir le pardon de”Dieu, il faut prier humblement et dire comme 
le Publicain : Mon Dieu, soyez propice à un pécheur comme moi. De là, la 
parabole ou — 43. la prière du Pharisien et du Publicain. — #4. Enfin 
Lazare meurt, et Jésus-Christ part pour Jérusalem dans le dessein de le 
ressusciter. 


QUATRIÈME PARTIE. 


LA VIE PERSÉCUTÉE. 


1. Départ pour la dernière Pâque. Jésus-Christ annonce sa passion à ses 
disciples ; mais ils le comprennent si peu, que Notre-Seigneur est obligé de 
réprimer — 2. l'ambition de la femme de Zébédée et de ses deux fils, et aussi 
de consoler les autres disciples qui en avaient concu de la jalousie. Il passe 
par Jéricho, où — 3. Zachée en le recevant fait restitution de tout ce qu'il 
possède injustement. Et en sortant de Jéricho, selon S. Matthieu et S. Marc, 
et pendant qu'il était près de cette ville, à -& &yy#%ew, comme porte la ver- 
sion grecque de S. Luc, il guérit — %. l'aveugle de Jéricho. Ici la traduction 
du verbe grec 2yy%e» qui veut dire éfre auprès comme approcher (de la ville), 
fait disparaître jusqu'à l’ombre d’une contradiction. — 5. En arrivant à 
Béthanie, Jésus-Christ ressuscite Lazare. A cette nouvelle —6. les Juifs cons- 
pirent contre lui; ils veulent même faire mourir Lazare. 

7. Six jours avant Pàques, Marie, sœur de Lazare, ou Marie-Madeleine, 
parfume pour la seconde fois les pieds de Jésus. Cette fois elle ne brise pas le 
vase, mais elle répand de son parfum, et suivant la parole de Jésus elle en 
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garde pour le jour de sa sépulture. Et six Jours après elle brisera ce même 
vase, et répandra ce parfum non plus sur ses pieds, mais sur sa tête, comme 
pour lembaumer d'avance en entier. Par cette suite, dans l'action de Made- 
leine , nous démontrons que Marie, sœur de Lazare, n'était autre que la 
pécheresse , et comme Marie-Madeleine est la seule de ce nom avec Marie 
sœur de la sainte Vierge qui prépara des parfums pour sa sépulture, Marie. 
sœur de Lazare est aussi Marie-Madeleine. 

— 8. Le cinquième jour avant Pâques, Jésus-Christ est reçu en triomphe 
dans Jérusalem. Il entre dans le temple; mais ce n’est pas ce jour-là qu'il en 
chasse les vendeurs , c’est le lendemain , ov le quatrième jour avant Pâques. 
S'il fallait conserver ici la place des deux versets de S. Matthieu, il faudrait 
dire que Notre-Seigneur a chassé les vendeurs du temple le cinquième et le 
quatrième jour avant Pàques; car S. Marc rapporte cette action du Sauveur 
au quatrième jour. Or : 1° l’action prophétique du Sauveur , par laquelle il 
entrait en possession de son royaume par la douceur , n’eùt pas eu de suite 
si ce même jour il eùt chassé les vendeurs du temple; 2° il est dit aussi que 
toute la ville était émue, et comment admettre qu'il y eût des vendeurs et 
des acheteurs dans le temple pendant que tout le peuple se portait vers Jésus 
tout au moins par un mouvement de curiosité ; 3° nous présumons que ces 
deux versets 12 et 13 de S. Matthieu ont pu être transposés par une erreur 
de copiste. En effet, pour ce qui précède, ce sont ces mêmes paroles : Lors- 
qu'il fut arrivé dans le temple ; qui se trouvent au verset 23 et au commen- 
cement du verset 12. Pour ce qui suit, c’est le même mot 2/s s'approcherent 
qui se trouve également au verset 14 et au verset 23. 

Nous traduisons le re@ébaueves rav-x du texte de S. Marc par éfant ad- 
miré sur tout, et non d’après la Vulgate, ayant tout regardé. Car 2565270 
veut dire admirer, et zavrx en grec se prend très-bien adverbialement, Nous 
avons laissé subsister dans la traduction cette manière de traduire le c/rcum- 
spectis omnibus de la Vulgate, comme s’adaptant mieux au sens du texte. 

Jésus-Christ retourne à Béthanie, et le lendemain revenant à Jérusalem,— 
9. il maudit le figuier dont les feuilles commencent à sécher. — 10. Jésus- 
Christ chasse pour la seconde fois les vendeurs du temple, il va passer encore 
la nuit à Béthanie, et à son retour à Jérusalem, —11. le troisième jour avant 
Pâques, les disciples remarquent le figuier desséché jusque dans les racines. 
Jésus-Christ en prend occasion de leur parler de la puissance de la prière. 
Revenant à Jérusalem, — 12. il répond aux Pharisiens sur des questions 
relatives à sa mission. Puis il leur adresse — 13. la parabole de la vigne — 
14. et la parabole du festin des noces. Alors les Gentils qui étaient à Jérusa- 
lem, comprenant que ces paraboles les concernaient eux-mêmes, témoignent 
le désir de voir Jésus, et — 15. le Sauveur du monde se manifeste à eux dans 
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le temple. — 16. Les Pharisiens cherchent au contraire à le surprendre dans 
ses discours et lui demandent s’il est permis de payer le tribut à César ; il ré- 
pond à leur question.— 17. Il prouve le dogme de la résurrection des morts, 
— 18. et recommande l'observation des deux plus grands commande- 
ments. 

Dans un autre passage, où il est parlé des commandementsde Dieu, S. Lue se 
confond avec S. Matthieu et S. Marc ; nous avons dû réunir ici ce passage de 
S, Luc avec le texte de S. Matthieu et de S. Marc pour ne pas produire dans 
la concordance deux chapitres identiques, encore bien que S. Luc entre plus 
dans le détail relativement à l'amour du prochain. Notre-Seigneur démontre 
ensuite aux Pharisiens que — 19, le Christ est Dieu. Il gémit sur — 20. leur 
aveuglement prédit par Isaïe , et — 21. les menace de la colère de Dieu. En 
sortant du temple, il regarde de quelle manière on verse les offrandes au 
trésor, et il fait comprendre le prix du — 22. denier de la veuve. 

Hors de la ville, Jésus-Christ prédit — 23. les signes avant-coureurs de la 
ruine de Jérusalem et de la fin du monde, et il recommande — 24. la vigi- 
lance, dans la parabole — 25, des vierges folles. Enfin, sous la parabole — 
26. du bon administrateur, il montre la manière dont il faut profiter des grâces 
de Dieu pour mériter une sentence favorable — 27, au jugement dernier. — 
28. Les Juifs conspirent une seconde fois. — 29, Judas leur promet de trahir 
son maître. — 30. Marie-Madeleine verse des parfums sur la tête du Sau- 
veur tandis qu’il est à Béthanie. 

Le lendemain, Jésus revient à Jérusalem pour célébrer — 31. la Cène : les 
disciples Pierre et Jean vont préparer l’Agneau pascal, et reviennent annon- 
cer que tout est prêt. Jésus se rend au Cénacle avec les douze Apôtres. Avant 
la manducation de l’Agneau pascal, il bénit la coupe et la distribue à ses dis- 
ciples pour observer un usage recu, d’après lequel le chef de famille avant 
et après le repas bénissait la coupe du festin et la distribuait à tous les assis- 
tants. C’est de cette coupe dont le Seigneur disait, d'après S. Luc, qu'il ne 
hoirait plus du fruit de la vigne jusqu’à ce qu'il le bût nouveau dans le 
royaume de son Père. C’est encore de cette coupe à la fin du repas, après 
l'institution de la sainte Eucharistie , que S. Matthieu et S. Marc ont parlé, 
en répétant ces mêmes paroles : Je ne boïrai plus de ce fruit de la vigne jus- 
qu'à ce que je le boive nouveau dans le royaume de Dieu. Et lorsque, d’après 
S. Jean, Jésus donne à Judas le pain trempé dans la coupe , c’est dans cette 
même coupe qu’il trempe le morceau de pain et qu’il le lui donne. On voit de 
quelle importance il est de &stinguer la coupe où se trouvait seulement du 
vin, dont Notre-Seigneur affirmait qu'il ne boirait plus, et le calice de son 
sang précieux qu'il distribue à tous ses Apôtres. 

Après la bénédiction de la première coupe et la manducation de lAgneau 
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pascal, Notre-Seigneur déclare que l’un des douze va le trahir, et comme les 
Apôtres s’effraient à l’idée d’une pareille trahison, ils ont entre eux un débat 
sur le mérite de chacun d’eux. Alors Notre-Seigneur leur donne l'exemple de 
l'humilité, et, d’après S. Luc, ayant dit qu’il est parmi eux comme un homme 
qui est serviteur, il leur lave les pieds, suivant le récit de S. Jean, Au mo- 
ment où Judas va le recevoir dans une communion indigne, il annonce encore 
que quelqu'un va le trahir. Enfin il institue la divine Eucharistie , et les pa- 
roles de la consécration, par suite de la concordance des textes des trois 
Évangélistes, se trouvent être les mêmes que celles du Canon de la messe. 
Jésus-Christ réitère ensuite la bénédiction de la coupe à la fin du repas, et y 
trempe du pain qu’il donne à Judas, et Judas s’en va. Alors il donne à ses 
disciples ce nouveau commandement : Aimez-vous les uns les autres. Il prédit 
le reniement de S. Pierre qui, après s'être converti, doit affermir ses frères; 
et il prépare ses disciples au combat. Enfin il leur fait part de toutes ses pro- 
messes dans ce que nous appelons — 32, le testament de Jésus-Christ : il 
leur promet l’union avec son Père, il leur promet l’union avec lui-même 
au milieu des persécutions, et encore l’union avec le Saint-Esprit, qu'il leur 
enverra. Puis il leur fait ses adieux , et leur annonce qu ils vont tous l’aban- 
donner, et Pierre déclarant dans sa présomption qu’il ne l’abandonnera pas, 
le Sauveur lui prédit encore qu'il va le renier. Enfin — 33. il prie avant sa 
mort pour toute son Église, 


CINQUIÈME PARTIE. 


LA VIE DOULOUREUSE , OU LA PASSION ET LA MORT, 


1. Jésus-Christ souffre lagonie au jardin des Olives.—2. Vers le milieu de 
la nuit, Judasle trahit, ses disciples s'enfuient. — 3. Jésus-Christ est conduit 
devant les grands prêtres Anne et Caïphe, et c'est dans le palais du grand 
prêtre que S. Pierre renie son maître par trois fois. La comparution de Jésus- 
Christ devant les grands prêtres et le reniement de S. Pierre sont deux faits 
simultanés. Anne et Caïphe habitaient le même palais. De cette manière dis- 
paraît la contradiction apparente qui existe entre S Jean et S. Matthieu, 
quand S. Jean dit qu'on conduisit Jésus-Christ chez Anne, et que S. Mat- 
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thieu dit qu'on le conduisit chez Caïphe. En effet, Caïphe étant le grand prêtre 
de cette année, c'était à proprement parler dans le palais de Caïphe que Jésus 
est conduit d’abord au grand prêtre Anne, pour aller ensuite chez Caïphe. 
D'après S. Jean, $. Pierre ne quitte pas le palais des grands prêtres, et quoi- 
que S. Matthieu et S. Marc aient raconté le reniement de S. Pierre après la 
comparution de Jésus devant les grands prêtres, c’est, d’après S. Jean, pen- 
dant que Jésus comparaît devant les deux grands prêtres que S. Pierre le renie 
par trois fois. Si S. Matthieu raconte le reniement après cette comparution, 
c’est afin de mieux distinguer ces deux faits l’un de l’autre, quoiqu'ils aient 
été simultanés, Nous avons dù suivre la narration de S. Jean pour montrer 
l’ordre des faits tels qu’ils se sont passés. S. Pierre ne tarde pas à s’en aller, 
avant que le jour ait paru, avant que les prêtres aient condamné Jésus à mort, 
et que leurs valets l’aient insulté. 

De grand matin, les prêtres le conduisirent à Pilate, et — 4. Judas, voyant 
que Jésus est condamné, va se pendre. — 5. Jésus paraît devant Pilate, dès 
qu’il fait jour. — 6. Pilate l'envoie à Hérode qui le lui renvoie: — 7. Barrabas 
est préféré à Jésus. — 8, Jésus est flagellé, couronné d’épines, insulté, et 
Pilate le produit devant le peuple, en disant : — 9. Z'ece homo. Pilate rend 
sa sentence à la troisième heure, et non, comme il est écrit, à la sixième 
heure.Car nous pensons, avec le plus grand nombre des interprètes, qu'il faut 
lire dans S. Jean ce qu’on lit dans un fragment de la Chronique d'Alexandrie 
sur la Pâque, attribué à S. Pierre d'Alexandrie, qui vivait sur la fin du 
re siècle : « IL était environ la troisième heure, comme portent les exem- 
plaires les plus corrects et l'original même de la main de l’Évangéliste 
S. Jean, que l’on conserve dans la sainte église d’Ephèse, et qui est honoré 
par les fidèles du pays. (Pet. Alex., Miss. de Paschate apud Usserium et 
Patavium.) De celte manière, S. Mare a pu dire que l'on crucifia Notre- 
Seigneur vers la troisième heure, et les trois Évangélistes S. Matthieu, 
S. Marc et S. Luc ont pu dire qu'après que les soldats eurent partagé sa 
robe, ete., les ténèbres se répandirent sur la terre depuis la sixième heure 
jusqu’à la neuvième heure. Par conséquent, Notre-Seigneur sera près de six 
heures sur la croix : plus de deux heures avant les ténèbres et trois heures 
jusqu'à sa mort. 

10. Jésus-Christ porte sa croix. — 11. Il est crucifié, et il prononce la 
première des sept dernières paroles. — 12. Les vêtements sont partagés, on 
inscrit au-dessus de sa tête le motif de sa condamnation, on l’insulte, — 13. 
Jésus-Christ prononce les six autres dernières paroles. — 1%, Il meurt. — 
15. Ses os ne sont pas brisés; son côté est percé d’une lance. — 16. Enfin il 
est mis dans le tombeau, où l'on place la garde. 
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SIXIÈME PARTIE. 


LA VIE GLORIEUSE, OÙ LA RÉSURRECTION. 


Les femmes n'avaient pu acheter les parfums le jour mème de la mort de 
Jésus-Christ, parce que le sabbat allait commencer quand elles eurent fini 
de l’ensevelir (car le sabbat commencait à six heures du soir à notre manière 
de compter, et finissait le lendemain à la mème heure); elles furent donc 
obligées d'attendre ce moment pour préparer les parfums, comme le dit 
S. Luc. Dès la première aurore, elles vont au sépulcre, et avant qu'elles y 
arrivent, le Seigneur — 1. est ressuscité : car l’Ange de Dieu a déjà renversé 
la pierre, et les gardes épouvantés se sont enfuis. Les femmes arrivent : 
Marie-Madeleine se penche, voit la pierre ôtée, et court avertir S. Pierre et 
S. Jean; les autres femmes entrent dans le sépulcre, elles voient deux Anges; 
un seul, celui qui est à droite, leur parle et leur dit d’aller annoncer aux 
disciples que le Seigneur est ressuscité. Elles partent sans rien dire à personne 
et sans voir personne, tant elles sont effrayées. — 2. S. Pierre et S. Jean 
courent au sépulcre, mais ils ne voient pas d’anges; ils s’en vont, et Marie- 
Madeleine, qui les suit de près, reste seule au sépulcre. C’est alors que —3. le 
Seigneur lui apparaît. Elle veut embrasser ses pieds. Le Seigneur lui ré- 
pond : Ne vous arrêtez pas pour me toucher, je ne suis pas encore remonté 
vers mon Père, mais allez vite annoncer à mes disciples que je vais devant 
eux en Galilée. C’est la qu’ils me verront. Expliquant ces derniers mots, nous 
faisons observer que les disciples ne verront pas seulement Notre-Seigneur en 
Galilée, puisqu'il leur apparaît le soir même de la résurrection; mais qu’il 
renouvelait à ses disciples l’ordre d’aller en Galilée, afin d’éviter les persécu- 
tions qui les menaçaient à Jérusalem, car on les accusait d’avoir enlevé le 
corps de Jésus-Christ. 

Pendant que les femmes vont chercher les disciples dispersés depuis la pas- 
sion, — #. Notre-Seigneur leur apparaît. En même temps, — 5. les gardes 
sont subornés pour dire que les disciples ont enlevé le corps du Seigneur 
pendant qu’ils étaient endormis. — 6. Jésus-Christ apparaît, à Emmaüs, à 
deux disciples. Ces deux disciples reviennent à Jérusalem, et pendant que — 
7. Simon rapporte l’apparition qu’il a eue lui-même, et que les autres dis- 
ciples s’en entretiennent et aussi de ce que leur disent les femmes, Thomas 
s'éloigne. C’est alors, — &. le soir même de la résurrection, que Jésus-Christ 
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apparaît aux disciples, les portes étant fermées, et c’est là la première appa- 
rition aux disciples. 

Huit jours après, les disciples ayant obéi à l'ordre de Notre-Seigneur d'aller 
en Galilée, — 9. il leur apparaît dans une maison sur une montagne, prinei- 
palement pour $. Thomas. C’est la seconde apparition aux disciples; et c’est 
probablement alors que Notre-Seigneur, d’après S. Paul, apparut à plus de cinq 
cents frères ; car il faut admettre que les disciples étant vivement préoccupés 
et de la mort et de ce qui se disait de la résurrection, suivirent les Apôtres 
en Galilée. Plusieurs interprètes ont traduit à tort ces paroles de S. Jean : 
Erant discipuli ejus intus par ces mots : Les disciples se trouvaient dans le 
même lieu. Si l'on ne réunissait ensemble l'apparition sur une montagne de 
Galilée racontée par S. Matthieu à l'apparition qui eut lieu huit jours après, 
et dont parle S. Jean, il faudrait compter l'apparition aux disciples près 
du bord du lac de Tibériade, comme la quatrième, tandis que S. Jean dit 
expressément que cette — 10. apparition près du lac de Tibériade était la 
troisième. 

Nous avons cru devoir faire, cette fois seulement, dans S. Jean, une trans- 
position des versets 21,22, 23 du chapitre xx17 ; en voici les motifs: c’est que 
Notre-Seigneur donne à tous ses disciples le Saint-Esprit et le pouvoir de 
remettre les péchés. S, Luc, dans la dernière apparition, rapporte aussi que 
Notre-Seigneur leur communique le don du Saint-Esprit promis par son Père. 
Nous en tirons la conséquence qu'il faut réunir les paroles de S. Jean à celles 
de S. Luc lors de la dernière apparition aux Apôtres, Car : 1° si l’on ne trans- 
posait pas ces versets, il est évident que S. Thomas n'aurait pas assisté à cette 
dernière bénédiction du Sauveur, la plus importante de toutes ; 2° les paroles 
qui, dans le texte de S. Jean, suivent l'apparition de Notre-Seigneur à 
S. Thomas, semblent être une conclusion de son livre; et si, après cette 
conclusion, S. Jean rapporte l'apparition près du lac de Tibériade, c’est que 
cette apparition n’a lieu que pour quelques-uns des Apôtres et des disciples ; 
car les paroles que Notre-Seigneur prononce s'adressent d’une manière parti- 
culière soit à — 11, S. Pierre pour établir sa primauté, soit à S. Jean pour 
lui annoncer qu'il ne mourrait point de la même manière que S. Pierre. Le 
dernier chapitre de S. Jean é'ant donc particulier à ces deux disciples, il 
n’est pas étonnant que S. Jean ait fait sa conclusion avant, et ait rapporté 
toutes les paroles de Notre-Seisneur qui s’adressaient à tous les Apôtres. Rien 
n'empêche, par conséquent, de reporter ces trois versets de S. Jean à la fin, 
pour les réunir aux récits des autres Évangélistes qui parlent de—12, la der- 
nière apparition du Sauveur lors de son Ascension. 

— 13. Conclusion. S. Marc conclut en parlant des œuvres des Apôtres, et 
S. Jean donne une nouvelle conclusion, en disant que s’il eût fallu rapporter 
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toutes les merveilles de Notre-Seigneur, aucun livre ne suffirait pour les 
apprendre à l'univers. 


SEPTIÈME PARTIE. 


LE SAINT-ESPRIT. 


Nous avons pensé qu’il n’était pas hors de propos de montrer comment les 
Apôtres avaient recu dans sa plénitude le Saint-Esprit, que Notre-Seigneur 
leur avait tant de fois promis dans l'Évangile. Afin de faire voir l’'accomplisse- 
ment de cette promesse si importante, nous avons tiré des Actes des Apôtres 
ce qui regarde — 1. l'Ascension, — 2. l'élection de S. Matthias, — 3. et la 
deseente du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. 
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= Sri ouue plusieurs ont entrepris d'écrire l'histoire des 
choses qui se sont passées parmi nous, d'après le 


récit que nous en ont fait ceux qui dès le commen- 


Ce cement les ont vues eux-mêmes et qui furent les 
ministres de la parole, il m'a semblé bon, cher Théophile, 
après avoir tout recueilli dès l’origine avec exactitude, de 
vous en retracer l’ensemble avec ordre , afin que vous recon- 


naissiez la vérité des choses que vous savez déja. 
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Au temps d'Hérode, roi de Judée, il y eut un 
prètre appelé Zacharie, de la famille d’Abia ', dont 
la femme, de la race d’Aaron, s'appelait Élisabeth. Ils étaient 
justes devant Dieu et marchaient ensemble dans la voie de 
tous les commandements et de tous les préceptes du Seigneur 
d’une manière irréprochable. Ils n'avaient pas d'enfants, 
parce qu'Élisabeth était stérile et qu’ils étaient tous deux avan- 
cés en âge. Or, il arriva, tandis que Zacharie s’acquittait à son 
tour devant Dieu du ministère sacerdotal selon les usages des 
prêtres, que le sort le désigna pour aller offrir les parfums 
dans le temple de Dieu ; et toute la multitude priait à l'heure 
où l’on offrait l’encens. L'ange du Seigneur lui apparut à droite 
de l'autel des parfums. Zacharie le voyant, fut troublé et saisi 
de crainte. Mais l'ange lui dit: Ne craignez pas, Zacharie, parce 


! «David ayant séparé la famille des sacrilicateurs d'avec les autres lévites, il 
s'en trouva vingt-quatre, savoir : seize descendues d’Éléazar et huit descendues 
d’Ithamar. Il ordonna que ces familles serviraieut successivement chacune huit 
jours depuis un sabbat jusques à l’autre sabbat; et le sort ayant été jeté en sa 
présence, et en la présence des grands sacrificateurs Sadoc et Abiathar et de tous 
les chefs des tribus, on les enrôla toutes l’une après l’autre selon que le sort 
tomba sur elles : et cet ordre dure encore aujourd’hui. » (los£pne , 7, 1 44.) 


CHAPITRE 11. b) 
que votre prière a été exaucée; et Élisabeth votre épouse vous 
donnera un fils que vous nommerez Jean; il sera pour vous 
un sujet de joie et d’allégresse, et plusieurs se réjouiront de 
sa naissance , Car il sera grand devant Dieu ; il ne boira pas de 
vin ni de liqueur enivrante, il sera rempli du Saint-Esprit 
des le sein de sa mère , il convertira au Seigneur leur Dieu un 
grand nombre des enfants d'Israël, il le précédera avec l’es- 
prit et la vertu d'Élie, pour ramener le cœur des pères à leurs 
enfants, et les incrédules à la prudence des justes, et préparer 
ainsi au Seigneur un peuple parfait. 

Et Zacharie dit à l’ange : Comment le saurai-je ? car je suis 
vieux et ma femme est avancée en âge. L'ange lui répondit : Je 
suis Gabriel, toujours présent devant Dieu , et je suis envoyé 
pour vous parler et pour vous annoncer cette bonne nou- 
velle. Et voilà que vous serez muet, et que vous ne pourrez 
parler jusqu'au jour où ces choses arriveront, parce que vous 
n'avez pas cru à mes paroles qui seront accomplies en leur 
temps. Or, le peuple attendait, s’étonnant de ce que Zacharie 
restait si longtemps dans le temple ; mais en étant sorti, il ne 
pouvait leur parler. Ils comprirent alors qu'il avait eu une 
vision dans le temple , et lui-même le leur faisait entendre 
par signes ; et il demeura muet. Il arriva, quand les jours de 
son ministère furent accomplis, qu'il retourna chez lui. Or, 
après ces jours-là , Élisabeth, sa femme, concut, et vivant dans 
la retraite pendant cinq mois, elle disait : Voilà ce que le Sei- 
gneur a fait en moi aux jours où il a daigné effacer mon op- 


probre devant les hommes. 


6 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


CHAPITRE III 


ANNONCIATION ET INCARNATION DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Luc, 1, 26-38.) 


PSY U SIXIÈME Mois, l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu 


dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, vers 


une vierge mariée à un homme appelé Joseph, de 


Marie. 

Et l'ange s’avançant vers elle lui dit : Je vous salue, pleine 
de gràce, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre les 
femmes. 

Marie Payant entendu fut troublée de ces paroles et se de- 
mandait quelle pouvait être cette salutation. Et l’ange lui dit: 
Ne craignez rien, Marie, car vous avez trouvé grâce devant 
Dieu. Voici que vous concevrez et que vous enfanterez un fils, 
et vous lui donnerez le nom de Jésus. Il sera grand et s’ap- 
pellera le fils du Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le 
trône de David son père; il règnera dans la maison de Jacob 
éternellement, et son règne n'aura point de fin. Et Marie lui 
répondit : Comment cela se fera-t-il, car je ne connais pas 
d'homme? L'ange lui répondit : Le Saint-Esprit surviendra en 
vous, et la vertu du Très-Haut répandra son ombre sur vous, 
et le Saint qui naitra de vous sera appelé le Fils de Dieu. Et 
voici qu'Élisabeth, votre parente, elle aussi, a conçu un fils 


dans sa vieillesse, et celle que Fon appelle stérile est à pré- 
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CHAPITRE IV. 7 
sent dans Son sixième mois, car rien m'est pnpossible à Dieu. 
Marie dit alors : Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit 


lait selon votre parole. Et l'ange s’éloigna d'elle. 


CHAPITRE IV 


\ISITATION ET CANTIQUE DE LA SAINTE-VIERGE, 


(S. Luc, 1, 39-56. 


k, en ces Jours-là Marie partit et se dirigea en toute 


} 


hâte par les montagnes vers une ville de Juda; 
elle entra chez Zacharie, et salua Elisabeth. Et 1l 


Ye) 


(SAN 
\ 
 # 


arriva lorsque Élisabeth entendit la salutation de 
Marie, que Fenfant tressaillit dans son sein ; et Élisabeth fut 
remplie du Saint-Esprit; et élevant la voix, elle dit : Vous 
êtes bénie entre les femmes, et le fruit de vos entrailles est 
béni; et comment se fait-il que la mère de mon Dieu vienne à 
moi ? Car aussitôt que la voix de votre salutation s’est fait en- 
tendre à mes oreilles, voilà que l'enfant à tressailli de joie 
dans mon sein, et vous êtes heureuse d’avoir cru, car les 
choses qui vous ont été annoncées de la part de Dieu seront 
accomplies. 

Et Marie dit : Mon âme glorilie le Seigneur, et mon esprit a 
tressailli de joie en Dieu mon salut, parce qu'il a regardé la 
bassesse de sa servante: et voilà pourquoi tous les siècles 
n’appelleront bienheureuse ?, parce que le Tout-Puissant à 


1 Toutes les générations ont répété ce cantique; elles ont dit: vous êtes bien 


henreuse pour les grandes choses que le Seigneur à faites. (Psaume 4%, v. A8.) 
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fait pour moi de grandes choses, et son nom est saint; et sa 
miséricorde se répand de génération en génération sur ceux 
qui le craignent. Il a déployé sa puissance par la force de son 
bras ; il a dissipé les superbes en les livrant aux pensées de 
leurs cœurs. Il a renversé les puissants de leurs trônes, et il a 
élevé les petits; il a comblé de biens les indigents; et les 
riches il les a renvoyés les mains vides”. Il a embrassé Israël 
comme son enfant, dans le souvenir de ses miséricordes , 
comme il l'avait promis à nos pères, à Abraham et à sa pos- 
térité dans tous les siècles. 

Marie demeura environ trois mois avec Élisabeth, puis elle 


s’en retourna dans sa maison *. 


! Partout et toujours dans le christianisme , Dieu a employé les plus faibles ins- 
truments pour renverser ce qui était fort, et c’est ainsi qu'il a réellement fait 
éclater sa puissance. 


2 Il est probable que Marie est restée chez sa cousine Élisabeth jusqu'aux rele- 
vailles; car Marie allait la visiler par deux motifs de charité : le premier pour 
soigner sa parente qui avail conçu dans sa vieillesse; le second, afin que la pré- 
sence du Verbe qu'elle portait dans son sein fût pour $S. Jean une bénédiction 
spéciale. Or, elle n’aurait pas eu la consolation de remplir par sa visite ce double 
but si elle n’était restée chez Élisabeth jusqu’à ses relevailles. Ce fut au moment 
de la circoncision de S. Jean qu’on aperçut les effets de la bénédiction de Dieu 
sur son préeurseur. Voilà pourquoi l'Église célèbre la fête de la Visitation de la 
sainte Vierge le 2 juillet; c’est le huitième jour de la naissance de $. Jean et celui 
de sa circoncision. D'ailleurs, la sainte Vierge n’est partie que huit jours au plus 
après l’Annonciation pour aller visiter sa parente, c’est-à-dire vers le 2 avril, el 
pour qu’elle soit restée environ trois mois chez Élisabeth , il faut qu'elle y soil 
encore à la naissance de S_ Jean-Baptiste. 
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CHAPITRE V 


NAISSANCE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 


(S: Luc, 1, 57-80.) 


R, le temps des couches d’Élisabeth étant arrivé, 
elle eut un fils. Ses voisins et ses parents apprirent 


A que Dieu avait signalé sur elle sa miséricorde, et ils 
4) $ la félicitaient. arriva qu'au huitième jour, étant 
venus pour circoncire l’enfant, ils l’appelaient Zacharie du 
nom de son père. Mais sa mère répondit : Non, il sera nommé 
Jean. Et ils lui dirent : Cependant personne ne se nomme ainsi 
dans votre famille. Or, ils firent signe au père pour lui de- 
mander le nom qu'il voulait lui donner. Zacharie, se faisant 
apporter des tablettes, écrivit : Jean est son nom. Et tous 
s'en étonnèrent. Et aussitôt sa bouche s’ouvrit , Sa langue se 
délia, et il parlait en bénissant Dieu. La crainte s’empara de 
tous leurs voisins , et le bruit de ces merveilles se répandit 
dans toutes les montagnes de la Judée. Et tous ceux qui les 
entendaient les gardaient au fond de leurs cœurs, disant : 
Quel sera cet enfant ? que vous en semble? car la vertu de 
Dieu était avec lui. Et Zacharie son père fut rempli du Saint- 
Esprit, et il prophétisait en disant : 

Béni soit le Seigneur , le Dieu d'Israël, car il a visité et ra- 
cheté son peuple : il a levé l’étendard de notre salut dans la 
maison de David son serviteur, ainsi qu'il l'avait annoncé par 
la bouche des saints, ses prophètes, dans le cours des siècles : 


2 
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et nous sommes délivrés de nos ennemis et des mains de tous 
nos persécuteurs. Il a fait éclater ainsi sa miséricorde sur nos 
peres, dans le souvenir de sa divine alliance, d’après le ser- 
ment qu'il avait fait à notre père Abraham, avec cette pro- 
messe que, sauvés des mains de nos oppresseurs, nous le servi- 
rions sans crainte, en sa présence, dans la sainteté et la justice, 
tous les jours de notre vie. Et toi, jeune enfant, tu seras ap- 
pelé le prophète du Frès-Haut, car tu marcheras devant la 
face du Seigneur, préparant ses voies et apportant à son peuple 
la science du salut pour la rémission de leurs péchés dans le 
sein de la miséricorde de notre Dieu : et c’est ainsi qu’il nous 
a visités, apparaissant du haut des cieux pour éclairer ceux 
qui sont assis dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort, 
afin de diriger nos pas dans les sentiers de la paix. 

Cependant l'enfant croissait et se fortifiait en sagesse, vivant 
dans les déserts jusqu’au jour de sa manifestation à Israël. 


CHAPITRE VI 


LES GÉNÉALOGIES DE JOSEPH, DE MARIE , ET DE JÉSUS-CHRIST COMME DIEU. 


(S. Matth., 1, 1-17; S. Luc, mt, 23-38; S, Jean, 1, 1-14.) 


ÉNÉALOG1E de Jésus-Christ, fils de David, fils d’A- 


 braham. 
Dieu créa Adam, qui engendra Seth, qui engen- 
4 .. . 
dra Enos, qui engendra Caïnan, qui engendra Ma 
laléel, qui engendra Jared, qui engendra Hénoch, qui engen- 
dra Mathusalem, qui engendra Lamech, qui engendra Noé, qui 
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engendra Sem, qui engendra Arphaxad, qui engendra Caïnan, 
qui engendra Salé, qui engendra Héber, qui engendra Pha- 
leg, qui engendra Ragaü, qui engendra Sarug, qui engendra 
Nachor, qui engendra Tharé, qui engendra Abraham. Abraham 
engendra Isaac; Isaac engendra Jacob; Jacob engendra Juda 
et ses frères ; Juda engendra Pharès et Zaram de Thamar ; 
Pharès engendra Esron ; Esron engendra Aram ; Aram engen- 
dra Aminadab; Aminadab engendra Naasson ; Naasson engen- 
dra Salmon; Salmon engendra Booz de Rahab; Booz engen- 
dra Obed de Ruth; Obed engendra Jessé; Jessé engendra le 
roi David. 


GÉNÉALOGIE 


DE JOSEPH, 


Et le roi David engendra Sa- 
lomon de celle qui avait été 
femme d'Urie; Salomon engen- 
dra Roboam ; Roboam engen- 
dra Abias; Abias engendra Aza; 
Aza engendra Josaphat ; Josa- 
phatengendraJoram;Joramen- 
gendra Ochosias; Ochozias engen- 
dra Joas; Joas engendra Amasias; 
Amasias engendra Ozias; Ozias 
engendra Joatham ; Joatham 
engendra Achaz; Achaz engen- 
dra Ézéchias ; Ézéchias engen- 
dra Manassès; Manassès engen- 
dra Amon ; Amon engendra Jo- 
sias; Josias engendra Jéchonias 
etses frères lors de la transmi- 
gration de Babylone. Et depuis 


DE MARIE. 


Qui engendra Nathan, qui 
engendra Mathatha, qui en- 
gendra Menna, qui engen- 
gendra Méléa, qui engendra 
Éliachim, qui engendra Jo- 
na, qui engendra Joseph, 
qui engendra Juda, qui en- 
gendra Siméon, qui engen- 
dra Lévi, qui engendra Ma- 
thath, qui engendra Jorim, 
qui engendra Éliézer, qui 
engendra Jésu, qui engen- 
dra Her, qui engendra El- 
madan , qui engendra Co- 
zan , qui engendra Addi, qui 
engendra Melchi, qui engen- 
dra Néri, qui engendra Sa- 
lathiel, qui engendra Zoro- 
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la transmigration de Babylone, 
Jéchonias engendra Salathiel ; 
Salathiel engendra Zorobabel ; 
Zorobabel engendra Abiud ; 
Abiud engendra Éliacim ; Élia- 
cim engendra Azor ; Azor en- 
gendra Sadoc; Sadoc engen- 
dra Achim; Achim engendra 
Éliud; Éliud engendra Éléazar:; 
Éléazar engendra Mathan ; Ma- 
than engendra Jacob;Jacob en- 
gendra Joseph,époux de Marie, 
de laquelle est né Jésus qui est 
appelé Christ. En sorte que de 
outes les générations il en à 
quatorze depuis Abraham jus- 
qu'à David; quatorze (ou plutôt 
seize) depuis David jusqu’à la 
transmigration de Babylone; et 
quatorze depuis la transmigra- 


tionde Babylone jusqu'au Christ. 


babel, qui engendra Réza, 
qui engendra Joanna, qui 
engendra Juda , qui engen- 
dra Joseph , qui engendra 
Séméi, qui engendra Matha- 
thias, qui engendra Mahath, 
qui engendra Naggé, qui en- 
gendra Hesli, 


qui engen- 


pra Nahum , qui engendra 
Amos, qui engendra Matha- 
thias, qui engendra Joseph, 
qui engendra Janné, qui en- 
gendra Melchi, qui engen- 
dra Lévi, qui engendra Ma- 
Héli, 


autrement appelé Héliachim ou 


thath, qui engendri 


Joachim, grand-père de Jé- 
sus, que l’on croyait fils de 


Joseph”. 


11! n’est point fait mention, dans S. Matthieu, d'Ochosias, ni de Joas, ni d’Ama- 
sias; ces trois noms élant ajoutés on comptera seize générations depuis Salomon 
jusqu’à Jéchonias, au lieu de quatorze qui sont énumérées dans S. Matthieu. La 
même erreur de copiste qui fait omettre trois générations peut laisser supposer 
qu'il y à eu aussi erreur de copiste dans la récapitulation, et qu'au lieu de lire 
qualorze générations depuis David jusqu’à la captivité de Babylone, on aurait dû 
lire seize générations. Cette erreur se conçoit d’après la ressemblance qui existe 
entre le à qui représente en grec le nombre quatre, et le < qui représente le 
nombre six. Et encore, parce que les deux autres énumérations étant de qua- 
torze, le copiste a supposé graluitement que dans la seconde énumération il y 
avait aussi qualorze générations, bien que par le fait dans cette seconde énumé- 
ration on n’en puisse compter que treize. Nous verrons ailleurs le 7 confondu 
avec le à de manière à prendre le nombre six pour le nombre neuf. 

2 Pour éviter-toutes les difficultés sur les généalogies qui se partagent en deux 


a 
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Qui racontera sa génération comme Dieu (Is. 11)? Saint Jean 
donne une magnifique révélation touchant ce mystère. 


Au commencement était le Verbe; et le Verbe était en Dieu; 
et le Verbe était Dieu. Il était en Dieu dès le commencement. 
Toutes choses ont été faites par lui, et rien de ce qui à été fait 
n'a été fait sans lui. La vie était en lui, et la vie était la lu- 
mière des hommes : et cette lumière luit dans les ténèbres ; 
et les ténèbres ne Pont point comprise. Il y eut un homme 
envoyé de Dieu qui s'appelait Jean; il est venu comme témoin 
pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent 
par lui. Il n’était point lui-même la lumière, mais il était venu 
pour rendre témoignage à Celui qui était la lumière, la vraie 
lumière qui éclaire tout homme venant dans ce monde. Le 
Verbe était dans le monde; et le monde a été fait par lui, 
et le monde ne l’a point connu; il est venu chez lui, et les 
siens ne l’ont point reçu. Mais , à tous ceux qui l'ont reçu, il 
a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, eux qui 
croient en son nom, qui ne sont point nés ni du sang, ni des 
désirs de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu 
même. Et le Verbe s’est fait chair , et il a habité parmi nous, 
branches bien distinctes, quoiqu'elles se rejoignent en Salathiel et Zorobabel, 
probablement parce que Jéchonias, le plus proche parent de Néri, que nous pou- 
vons supposer mort au siége de Jérusalem, aurait épousé sa veuve, conformé- 
ment à la loi et donné naissance à Salathiel, il suffit d'observer : Le qui relatif ne 
se rapporte pas à Joseph, mais il se rapporte à Jésus qui précède ; en sorte que 
Jésus, selon la chair, eut pour grand-père Héliachim ou Joachim. En effet ces 
mots ut pulabatur filius Joseph sont une phrase incidente, qui isole Joseph, pour 
aller à Héli ou Héliachim, père de la sainte Vierge. Donc la première généalogie 
dans S. Matthieu est celle de Joseph, et la seconde dans $. Luc est celle de la 
sainte Vierge. De celte manière on répond à la question que se fait le P. de 
Ligny, de savoir pourquoi les Évangélistes n’ont pas donné la généalogie de 
Marie. 


S. Joseph est appelé le père de Jésus parce qu'il était l’époux de la sainte Vierge 
et chargé du soin d'élever et de nourrir J.-C, (M. Arnaull. } 
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et nous avons vu sa gloire, comme la gloire venant du Père à 
son Fils unique plein de gräce et de vérité ‘ 


CHAPITRE VII 


NAISSANCE DE JÉSUS-CHRIST 


(S. Matth., 1, 18-25; S. Luc, 11, 1-7.) 


b4 o1c1 comment arriva la naissance de Jésus-Christ. 
I Marie sa mère ayant épousé Joseph, il se trouva, 
avant qu'ils fussent ensemble, qu’elle avait conçu 


à du Saint-Esprit. Et parce que Joseph, son époux, 
était un homme juste, et qu'il ne voulait point la dénoncer, 
il résolut de la renvoyer secrètement. Et, tandis qu'il était 
dans cette pensée, l’ange du Seigneur lui apparut en songe, 
et lui dit : Joseph, fils de David, ne craignez pas de garder 
Marie votre épouse, car ce qui est en elle est du Saint-Esprit; 
elle enfantera un fils que vous appellerez Jésus, car 1l dé- 
livrera son peuple de ses péchés. Or tout cela arrivera pour 
accomplir ce que le Seigneur a dit par le prophète en ces 
termes : Voici qu’une Vierge concevra et enfantera un fils : 
on l’appellera Emmanuel, qui veut dire Dieu avec nous. Et 
Joseph, à son réveil, fit ce que l'ange du Seigneur avait 
ordonné, et retint son épouse. 

Or, en ces jours, il arriva que César-Auguste fit paraître un 
édit pour le dénombrement de tous les habitants de la terre. 


1 Voyez M. Lecourtier sur l’incarnation du Verbe. (Explication de la messe, 
pages 548 à 555.) 
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CHAPITRE VIN. 15 


Le premier fut fait par Cyrinus, gouverneur de Syrie ‘. Et 
tous allaient se faire inscrire chacun dans sa ville. Joseph 
aussi alla de Nazareth, ville de Galilée, dans la ville de 
David, appelée Bethléem en Judée, parce qu'il était de la 
maison et de la famille de David, afin de se faire inscrire 
avec Marie son épouse, qui était enceinte. Et, pendant qu'ils 
étaient là, les jours de l’enfantement s’accomplirent pour 
Marie, et toujours vierge, elle mit au monde son fils pre- 
mier-né, qu’elle appela du nom de Jésus; elle l’enveloppa de 
langes, et le coucha dans une crèche, parce qu'il n°4 avait 
point de place pour eux dans l’hôtellerie. 


CHAPITRE VIII 


ADORATION DES BERGERS. 


(S. Luc, 11, 8-20.) 


R il y avait, dans les environs, des bergers qui pas- 


© saient la nuit au milieu des champs, gardant tour 
1 à tour leurs troupeaux. Et voici qu'un ange du 
: Seigneur s'arrêta près d'eux, et une clarté divine 
les environnant, ils furent saisis d’une grande frayeur. Mais 


1 «Alexandre, gouverneur de Judée, fit crucifier Jacques et Simon, fils de Judas 
de Galilée, qui, du temps que Cyrinus faisait le dénombrement des Juifs, avait 
sollicité les Juifs à se révolter contre les Romains.» (Ant. 20. 3.) Cette révolte 
de Judas est évidemment la même que celle dont Josèphe fait mention au liv. 47, 
ch. 8, lorsque les Juifs , d’après les conseils de Judas, arrachèrent l'aigle romaine 
sur la fin du règne d’Hérode-le-Grand, et par conséquent au temps de la naissance 
de Jésus-Christ. Ce fut là le premier dénombrement, comme dit S. Luc. Le second 
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l'ange leur dit : Ne craignez pas, car voici que je vous an- 
nonce une nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet d’une 
grande joie, parce qu'il vous est né aujourd’hui dans la ville 
de David un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et vous 
le reconnaîtrez à ce signe : Vous trouverez un enfant enve- 
loppé de langes et couché dans une crèche. Et à l'instant avec 
l'ange parut la multitude de l’armée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté. Et lorsque les anges 
furent remontés au ciel, il arriva que les bergers se dirent 
l’un à l’autre : Allons à Bethléem, et voyons ce prodige qui 
s’est fait et que le Seigneur nous annonce. Ils vinrent donc en 
toute hâte, et trouvèrent Marie et Joseph avec l'enfant qui 
était couché dans une crèche. Ce que voyant eux-mêmes, ils 
reconnurent la vérité de ce qui leur avait été dit de cet enfant. 
Et tous ceux qui ouirent parler de lui en furent dans l’admi- 
ration aussi bien que de ce qu’ils apprirent de la bouche des 
bergers. Or, Marie recueillait toutes ces choses, les méditant 
dans son cœur. Et les bergers s’en retournèrent, glorifiant et 
louant Dieu de tout ce qu’ils avaient entendu et vu, selon ce 


* 


qui leur avait été dit. 


dénombrement , après l'exil d’Archélaüs , concernait le recensement des biens. 
(Ant. 48. 4.) Ceux qui ont opposé au récit de S. Luc l’histoire de Josèphe, sous 
prétexte que Cyrinus ou Quirinius n’était pas encore préfet de Syrie, n’ont pas 
mis en rapport ces deux passages de Josèphe. 
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CHAPITRE X. 17 


CHAPITRE IX 


LA CIRCONCISION. 


(S. Luc, 1, 21.) 


van» les huit jours furent écoulés pour la circon- 
cision de l’enfant, on l’appela du nom de Jésus que 
l'ange lui avait donné avant qu’il eût été conçu 
dans le sein de Marie. 


CHAPITRE X 


ADORATION DES MAGES. 


(S. Matth., 1, 1-12.) 


Ésus donc étant né à Bethléem de Juda au temps 
du roi Hérode, voici que des mages, partis de 
l'Orient, se rendirent à Jérusalem, et deman- 
dèrent : Où est celui qui est né roi des Juifs, car 


nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus 
l’adorer ‘. (Nom. , xxiv, 17.) 


1 Nous avons vu son étoile en Orient. Le patriarche Jacob avait prédit qu'une 
étoile paraîtrait en Orient pour l’annoncer. (Nomb, xx1v, A7.) 
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A cette nouvelle le roi Hérode fut troublé et tout Jérusalem 
avec lui; et rassemblant tous les princes des prêtres et les 
docteurs du peuple, il leur demanda où le Christ devait naître. 
Ils lui répondirent : En Bethléem, ville de Juda, car il est 
ainsi écrit par le prophète : Et toi, Bethléem , terre de Juda, 
tu n’es pas la moindre entre les principales villes de Juda : ear 
c'est de toi que sortira le chef qui doit gouverner mon peuple 
d'Israël. Alors Hérode, ayant appelé secrètement les mages, 
s'enquit d'eux avec exactitude de l’époque où l'étoile leur était 
apparue. Et les envoyant à Bethléem , il leur dit : Allez, in- 
formez-vous avec soin de cet enfant, et lorsque vous l'aurez 
trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi l’adorer 
moi-même. 

Ceux-ci, après avoir entendu le roi, partirent. Et voici que 
l'étoile qu'ils avaient vue en Orient allait devant eux jus- 
qu'à ce qu'elle vint s'arrêter au-dessus de l'endroit où était 
l'enfant; et revoyant l'étoile, ils fürent transportés d’une très- 
grande joie, et entrant dans la maison *, ils trouvèrent l’en- 
fant avec Marie sa mère, et, se prosternant, ils l’adorèrent ; 
ils ouvrirent leurs trésors, et lui offrirent en présent de l'or, 
de l’encens et de la myrrhe. Puis, ayant été avertis en songe 
de ne point retourner auprès d’'Hérode, ils revinrent dans leur 
pays par un autre Chemin. 


! La plupart des anciens disent que les mages adorèrent l'enfant Jésus dans 
l'étable de Bethléem; d’autres croient que Marie avait quitté un réduit si incom- 
mode , el qu’elle avait pris un autre logement. On ignore ce qui en est: mais si 
l'on s’en tient précisément au texte , on aura de la peine à croire que ce qui s’ap- 
pelle simplement {a maison ail pu être une élable. (P. de Ligny, p.41, n°4.) 


CHAPITRE XI. 19 


CHAPITRE XI 
LA PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE ET LA PRÉSENTATION 
DE JÉSUS-CHRIST AU TEMPLE :. 


(S. Luc, 11, 22-39.) 


Marie devait se purifier, selon la loi de Moïse, 1ls 


| 


portèrent l'enfant à Jérusalem pour le présenter 


devant Dieu, comme il est écrit : Tout enfant mâle 


premier-né sera consacré au Seigneur; et aussi pour faire 


1 La Purification doit être racontée avant la fuite en Égypte, car il n’y a que 
quarante jours entre la naissance de Jésus-Christ et la Purification, et il est im- 
possible de placer la fuite en Égypte dans un si court intervalle. Il est certain que 
l'exil en Égypte a été de plus longue durée, et que le retour d'Égypte n'eut lieu 
qu'après la mort d'Hérode, c’est-à-dire environ un an après la naissance du Sau- 
veur. Les expressions grecques dvazoonstyroy dE adrwy (les mages étant partis) ne 
font point obstacle à cet ordre dans les faits, parce que l’aoriste grec marque un 
temps passé récemment, qui peut même faire supposer que les mages étaient 
arrivés dans leur pays lorsque l'ange avertit Joseph de fuir en Égypte. L’expres- 
sion voté, alors, qui marque le temps où Hérode s’apercut du départ des mages, 
n'indique pas que ce fut immédiatement après qu’il exécula son édit cruel. Il 
fallait que les mages fussent venus de très-loin pour qu'Hérode fit mourir les 
enfants depuis l’âge de deux ans et au-dessous. Car, pour envelopper l'enfant Jésus 
dans le massacre , Hérode caleula, d'après les informations qu'il avait prises, le 
temps de l'apparition de l'étoile. Ce fut à Jérusalem que Joseph fut averti de fuir 
en Égypte pour échapper au massacre, qui dut s'étendre jusqu’à Jérusalem, com- 
prise aussi dans les environs de Bethléem; et S. Luc, ne parlant pas de la fuite en 
Égypte, a dû passer de suite à la retraite de la sainte famille à Nazareth, pour 
cacher le Sauveur du monde en l’éloignant de sa ville natale. 
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l’offrande , comme le veut encore la loi, de deux tourterelles, 
ou de deux jeunes colombes. 

Il y avait alors à Jérusalem un homme appelé Siméon , juste 
et craignant Dieu, qui attendait la consolation d'Israël, et l’Es- 
prit saint était en lui. Il avait été averti par le Saint-Esprit 
qu'il ne mourrait pas sans avoir vu le Christ du Seigneur. Il 
fut donc inspiré d'aller au temple ; et comme le père et la mère 
apportaient Jésus pour accomplir à son égard les prescriptions 
de la loi, il le prit lui-même dans ses bras, et bénissant le 
Seigneur , 11 dit : Maintenant, Seigneur, vous laisserez aller en 
paix votre serviteur selon votre parole, car mes yeux ont vu 
le Sauveur dont vous avez préparé l'avènement à la face du 
monde entier, pour être la lumière de toutes les nations et 
la gloire d'Israël votre peuple. Et le père et la mère de Jésus 
étaient dans l'admiration de tout ce qu’on disait de lui. Puis 
Siméon les bénit, et dit à Marie, sa mère : Voici que cet enfant 
est établi pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs en 
Israël, et pour être en butte à la contradiction. Et un glaive 
transpercera votre àme, afin que les pensées de bien des 
cœurs soient révélées. 

Il y avait aussi une prophétesse nommée Anne, fille de Pha- 
nuel , de la tribu d’Aser. Elle était fort avancée en âge; elle 
n'avait vécu que sept ans avec son mari, qu'elle avait épousé 
étant vierge; elle était restée veuve jusqu’à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans; elle ne sortait point du temple, se livrant 
nuit et jour aux jeünes et à la prière; et, survenant à cette 
mème heure, elle glorifia le Seigneur , et parlait de l’enfant à 
tous ceux qui attendaient la rédemption d'Israël. Et ainsi ils 
accomplirent tout selon la loi du Seigneur. 


CHAPITRE XIII. 21 


CHAPITRE XII 


FUITE EN ÉGYPTE. 


(S. Matth., 11, 13-15.) 


orsQuE les mages furent partis, voici qu’un ange 
du Seigneur apparut en songe à Joseph et lui dit : 


D) 
SN : Levez-vous, prenez l'enfant et sa mère, et fuyez en 
7/\À Egypte ; restez-V jusqu'à ce que je vous avertisse, 


levant, prit l'enfant et sa mère pendant la nuit, et se retira en 
Égypte. Il y resta jusqu’à la mort d'Hérode, afin que cette pa- 
role du prophète fût accomplie : J'ai rappelé mon fils d'Égypte. 
(Osée , x1, 2.) 


CHAPITRE XIII 


LE MASSACRE DES INNOCENTS. 


(S. Matth., 11, 16-18.) 


ÉRODE, VOYant alors que les mages avaient déjoué 
son dessein, entra dans une grande fureur; il fit 
égorger tous les enfants qui étaient à Bethléem et 


dans tous les environs, depuis l’âge de deux ans 
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et au-dessous, selon le temps indiqué par les mages. Alors 
s'accomplit cette parole du prophète Jérémie (xxx, 45) : Une 
voix a été entendue dans Rama, c’étaient des pleurs et de 
grands gémissements : Rachel pleure ses enfants, et elle ne 
veut pas être consolée, parce qu’ils ne sont plus. 


CHAPITRE XIV 


RETOUR DE NAZARETH. 


(S. Matth., 11, 19-23; S. Luc, n1, 39.) 


NE ÉRODE étant mort, voici que l’ange du Seigneur 


apparut, durant le sommeil, à Joseph en Égypte, 
et lui dit : Levez-vous, prenez l'enfant et sa mère, 
$ et retournez dans la terre d'Israël, car ceux qui 
voulaient faire périr l'enfant sont morts. Joseph, se levant, 
prit l'enfant et sa mère et revint dans la terre d'Israël. Mais 
apprenant qu'Archélaüs régnait en Judée à la place d'Hérode 
son père, Il craignit d'y aller, et, averti en songe, il se retira 
en Galilée. Is revinrent habiter leur ville appelée Nazareth, 
afin que cette parole des prophètes fût accomplie : Il sera 
appelé Nazaréen. 
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CHAPITRE XV. 23 


CHAPITRE XV 


JÉSUS PARMI LES DOCTEURS. 


(S. Luc, 11, 40-52.) 


x EPENDANT l'enfant grandissait et se fortifiait ; il était 


rempli de sagesse ; et la grace du Seigneur était en 
lui. Ses parents allaient tous les ans à Jérusalem à 
la fête de Pâques. Or, quand il eut atteint l’âge de 
douze ans, ils allèrent à Jérusalem, selon la coutume, pour 
cette solennité. 

Et la fête passée, comme ils revenaient , l'enfant Jésus de- 
meura dans Jérusalem , et ses parents ne s’en aperçurent pas; 
et, le croyant avec ceux de leur compagnie , ils marchèrent 
pendant un jour, et le cherchaient parmi leurs parents et leurs 
amis; mais, ne le trouvant pas, ils revinrent à Jérusalem, à 
sa recherche. Et au bout de trois jours ils le trouvèrent dans le 
temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les inter- 
rogeant. Tous ceux qui l’entendaient, admiraient sa sagesse 
et ses réponses. Et le voyant ils en furent dans l’étonnement ; 
et sa mère lui dit : Mon fils, pourquoi avez-vous agi de la 
sorte envers nous? Voici que, bien affligés, votre père et 
moi, nous vous cherchions. Il leur répondit : Pourquoi me 
cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il faut que je m'ap- 
plique aux œuvres de mon Père ‘? Ils ne comprirent pas ce 


1 Marie et Joseph concevaient sans doute ce que l'enfant Jésus disait de Dieu 
son Père, parce que l'ange leur en avait appris le mystère ; mais ce qu'ils ne con- 
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qu'il leur disait. 11 descendit avec eux et revint à Nazareth; et 
il leur était soumis. Or sa mère gardait toutes ces choses dans 
son cœur. 

Cependant Jésus croissait en sagesse, en âge et en grâce 
devant Dieu et devant les hommes *. 


curent pas aussi parfaitement peut-être , c'étaient ces œuvres de son Père dont il 
fallait qu’il fût occupé à cet âge. (M. Arnault.) 

{ Tous les trésors de la grâce, aussi bien que ceux de la sagesse et de la science, 
étaient-renfermés dans J.-C., mais ils y étaient cachés. En avançant en âge, il les 
découvrait d'une manière proportionnée à l’âge auquel il était parvenu. C’est en 
ce sens qu'il est dit qu’il croissait en sagesse, en âge et en grâce. (P. de Ligny.) 
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PREMIÈRE ÉPOQUE 


DEPUIS LA PREMIÈRE JUSQU'’'A LA DEUXIÈME PAQUE 


CHAPITRE PREMIER 


PRÉDICATION DE $S. JEAN-BAPTISTE. 


(S. Matth., nt, 1-10; S. Marc, 1, 2-6; S. Luc, n11, 1-14.) 


A quinzième année de l'empire de Tibère César’, 
Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, Hé- 
rode, tétrarque de la Galilée, Philippe son frere , 


tétrarque de l’Yturée et de la Traconite, Lysanias, 


1 Selon tous les chronologistes, Tibère succéda à l'empire d’Auguste vers le 
49 août de l’an 14 de la naissance de J.-C. D'après cette supputation, la quinzième 
année de Tibère correspondrait à l’an 29 de J.-C. C’est alors que S. Jean-Baptiste 
commença à précher la pénitence. Or, lan 29 de J.-C. se trouve être le commen- 
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tétrarque de l’Abylène, sous les grands prêtres Anne et Caïphe, 
le Seigneur fit entendre sa parole à Jean, fils de Zacharie, 
dans le désert. Et Jean-Baptiste. parcourut toute la contrée du 
Jourdain , baptisant dans le désert de la Judée, prèchant le 
baptème de pénitence pour la rémission des péchés, et disant : 
Faites pénitence, parce que le royaume du ciel est proche ; 
car il est venu celui dont a parlé le prophète Isaïe, lorsqu'il 
a dit: Voici que je vous fais précéder par mon ange qui pré 
parera devant vous votre passage : c’est la voix de celui qui 
crie dans le désert : préparez la voie du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers; toute vallée sera comblée, toute mon- 
tagne et toute colline sera abaissée ; les chemins tortueux 


cement de la 70e semaine d'années de Daniel, au milieu de laquelle le Christ 
devait être mis à mort. S. Jean-Baptiste prêcha près d’un an avant la première 
pâque. J.-C. avait à peu près trente ans quand il commença à paraitre. Par con- 
séquent il avait trente-deux ans et demi quand il mourut, dans la 487e année 
depuis le fameux édit d'Artaxercès-Longuemain pour la reconstruction de la ville 
de Jérusalem après la captivité de Babylone. 

D'après Josephe et les médailles recuellies à l’Académie des Inscriptions (t. 2, 
p. 532), la durée des règnes de Philippe , d’Archélaïüs et d’Antipas se rapporte à la 
date que nous venons de fixer. Philippe le Tétrarque mourut la 20e année du règne 
de Tibère, après avoir joui 37 ans de ses tétrarchies (Ant. 48. 6). Mais on ne peut 
compler que 34 ans depuis la mort d'Hérode-le-Grand jusqu’à celle de Philippe , 
savoir: 14 ans du règne d’Auguste et 20 ans de Tibère. Ce n’est donc pas de la mort 
d’Hérode, mais de l’époque de son testament, 3 ans auparavant, qu’il faut comp- 
ter le commencement de la tétrarchie de Philippe, comme cela résulte du réeit de 
Josephe même (Ant. 7, ch. 7 et 8). Il en est de même d’Archélaüs : Josephe rapporte 
la confiscalion de ses biens en la 40° année de son gouvernement et la 37e depuis 
la bataille d’Actium (Ant. 48. 3), par conséquent en la 7° année depuis la mort 
d'Hérode, puisque ce prince est mort 30 ans après cette bataille {Ant. 15. 7; 17.40). 
Quant à Hérode Antipas, tétrarque de la Galilée, les médailles de son règne por- 
tent : l’une la date de 43, l’autre celle de 44 avec les inscriptions d’Hérode et de 
Caligula. Or, c’est en la 4° année de ce prince qu'Hérode fut exilé. Comptant 
14 ans d’Auguste , 22 ans de Tibère et 4 ans de Caligula, on a une période de 
40 ans et non de 43 ou 44; par conséquent, Hérode Antipas a joui de sa tétrarchie 
3 ans avant la mort de son père. Enfin Josephe parle au même temps de Lysanias, 
tétrarque de l’Abylène sous le nom de Lysias (Ant. 20. 5) ; comme aussi de Pilate, 
gouverneur de Judée, et d’Ananus et de Caïphe, grands prêtres (Ant. 48. 3). 
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seront redressés, les chemins difliciles seront aplanis, et 
toute chair verra le salut de Dieu. 

Or, Jean portait un vêtement de poil de chameau et une 
ceinture de cuir autour de ses reins, et il se nourrissait de 
sauterelles et de miel sauvage. On allait à lui de toute la ville 
de Jérusalem, de toute la Judée, de toute la contrée du Jour- 
dain ; on recevait de lui le baptème dans le Jourdain, et tous 
confessaient leurs péchés. Mais voyant plusieurs des phari- 
siens et des sadducéens et la foule qui se présentait à son 
baptème , il leur disait : Race de vipères, qui vous a enseigné 
à fuir la future vengeance ? faites donc de dignes fruits de péni- 
tence, et gardez-vous de dire en vous-mêmes : Nous avons 
pour père Abraham, car je vous assure que Dieu a la puissance 
de susciter de ces pierres mêmes des enfants à Abraham (S. Jean, 
vin, 39). La cognée est déjà à la racine des arbres; tout arbre 
donc qui ne porte pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu 
(S. Matth., xxur, 33). Alors la multitude lui demandait : Que 
ferons-nous donc ? Que celui, leur disait-il, qui a deux tuni- 
ques en donne une à celui qui n’en a point, et que celui qui a 
de quoi se nourrir agisse de même. Les publicains vinrent 
aussi se faire baptiser, et ils lui dirent : Maître, que ferons- 
nous ? Il leur répondit: N’exigez rien au delà de ce qui est 
prescrit. Les soldats lui demandaient aussi : Et nous que de- 
vons-nous faire ? Il leur répondit: Ne frappez ni ne calomniez 


personne , et contentez-vous de votre solde. 
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CHAPITRE 11 


TÉMOIGNAGE DE S. JEAN TOUCHANT JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth., 1, 11-12; S. Marc, 1, 7-8: S. Luc, 111, 15-18; S. Jean, 1, 15-28.) 


E peuple croyant et tout le monde étant dans cette 
pensée que Jean pourrait être le Christ, Jean ren- 
: dit témoignage au Christ, répondant à tous et 


À s’écriant : Le Christ est Celui dont je vous ai parlé’, 
comme étant Celui qui doit venir après moi, mais il me sur— 
passe en priorité comme en puissance, parce qu'il était avant 
moi, et tous nous avons reçu de sa plénitude gràce sur grâce * : 
car la loi a été donnée par Moïse, mais la grace et la vérité 
sont venues par Jésus-Christ. Jamais personne n’a vu Dieu, 
mais le Fils unique qui est dans le sein du Père nous l’a fait 
connaître lui-même. 

Or, voici le témoignage de Jean lorsque les Juifs lui envoyè- 
rent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : 
Qui êtes-vous ? Et il attesta , et il affirma , et il attesta encore, 
et dit : Je ne suis point le Christ. Quoi donc? dirent-ils, êtes- 
vous Élie ? Il répondit: Je ne le suis point”. Êtes-vous prophète ? 


1 C'est celui dont je vous ai parlé; il leur avait dit : Je suis la voix qui crie dans 
le désert: préparez les voies au Seigneur (au ch. précédent). 

? Grâce sur grâce, c'est-à-dire la grâce de J.-C. substituée à la loi. 

3 Jean n'était pas Élie en personne, mais il l'était en ce sens qu'il en avait 
l'esprit et la vertu. Il n’était pas prophète en ce sens qu’un prophète prédit les 
choses futures ; mais il annonçait et il prédisait le Messie présent qu'il connaissait 
par la révélation du Saint-Esprit, el en ce sens il élait prophète et plus que pro- 
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Non, répondit-il. Qui êtes-vous donc, afin que nous rendions 
réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dites-vous de vous- 
même ? Il répondit : Je suis la voix de celui qui crie dans le dé- 
sert : Rendez droite la voie du Seigneur, comme a dit le pro- 
phète Isaïe (S. Matth., S. Marc, S. Luc, au chapitre précédent ). 
Or ceux qu’on lui avait envoyés étaient des pharisiens; ils lui 
firent encore cette demande : Pourquoi donc baptisez-vous si 
vous n'êtes ni le Christ, ni Élie, ni prophète ? Jean leur répon- 
dit : Moi, je vous baptise avec l’eau pour la pénitence ; mais au 
milieu de vous est apparu Celui que vous ne connaissez pas : 
c’est lui qui doit venir après moi, qui est avant moi, et je ne 
suis pas digne de porter sa chaussure, ni, en me prosternant, 
d'en dénouer les cordons; c’est lui qui vous baptisera dans 
l'Esprit saint et dans le feu. Il secoue dans ses mains le van 
pour nettoyer son aire ; il amassera son froment dans son gre- 
nier ; mais la paille, il la brûlera dans un feu qui ne s'éteint pas. 

Ceci se passa en Béthanie, au delà du Jourdain, où Jean 
baptisait ; et, exhortant le peuple, il lui enseignait beaucoup 
d’autres vérités. 


phète. Jean dit qu’il n’est ni Élie ni prophète, en ce sens qu’il n’est ni l'un ni 
l’autre. En disant des choses contraires, ils ne se contredisent pas, et ils nous 
apprennent : Jésus-Christ comment on doit parler des autres, et Jean comment on 
doit parler de soi-même. (P. de Ligny.) 
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CHAPITRE II 


BAPTÈME DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth., 11, 13-17; S. Marc, 1.9-11; S. Luc, 11, 21-23: S, Jean, 1, 29-34) 


Lors dans l’un de ces jours où tout le monde 
recevait le baptème, il arriva que Jésus vint de 
Nazareth en Galilée, vers Jean, sur les bords du 


Jourdain.- Jean le voyant venir pour être baptisé 
par lui, s’écria: Voici l’Agneau de Dieu, voici Celui qui ôte le 
péché du monde: c’est Celui-làa même de qui j'ai dit: Il en 
viendra un après moi, qui est au-dessus de moi, parce qu'il 
était avant moi. Je ne le connaissais pas ; mais, afin qu’il soit 
manifesté en Israël, je suis venu exprès baptisant avec l'eau. 
Or Jean se refusait à baptiser Jésus : C’est moi, disait-il, qui 
dois recevoir de vous le baptème, et vous venez à moi. Mais 
Jésus lui répondit: Laissez-moi faire maintenant, car il nous 
faut accomplir ainsi toute justice; alors Jean obéit. Et Jésus 
ayant été baptisé par Jean dans le Jourdain , et faisant sa prière, 
aussitôt qu'il sortit de l’eau, Jésus vit les cieux s'ouvrir et l'Es- 
prit saint descendre sous la figure visible d'une colombe et 
venir se reposer sur lui. Et voilà qu'on entendit du ciel une 
voix qui disait : Vous êtes mon Fils bien-aimé, c’est en vous 
que j'ai mis toutes mes complaisances. Jean rendit alors ce 
témoignage en disant : J'ai vu l'esprit descendre du ciel comme 
une colombe, et se reposer sur lui: et je ne le connaissais pas ; 


mais celui qui m'a envoyé baptiser avec l’eau m'a dit : Celui 
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sur qui vous verrez l'Esprit descendre et s'arrêter est Celui qui 
donne le baptème dans l'Esprit saint. Or je l'ai vu et j'ai rendu 
témoignage qu'il est le Fils de Dieu. Et Jésus commençant sa 


mission, avait environ trente ans. 


CHAPITRE IV 


JEUNE ET TENTATION DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth., 1v, 1-11; S. Marc, 1, 12-13; S. Luc, 1-13.) 


pour y être tenté par le démon. Il demeura dans le 


désert quarante jours et quarante nuits, au milieu 
des bêtes sauvages, ne mangeant rien pendant ce temps-là , 
et après ces jours de jeûne il eût faim. Et l'esprit tentateur 
s'approchant, lui dit: Si vous êtes le Fils de Dieu, dites à ces 
pierres de se changer en pain. Jésus lui répondit : Il est écrit : 
L'homme ne vit pas seulement de pain, mais encore de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. Alors le démon le trans- 
porta dans Jérusalem, la ville sainte, et le plaçant sur le pi- 
nacle du temple, il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez- 
vous en bas, car il est écrit : Il à confié votre personne à ses 
anges pour la protéger , et ils vous porteront entre leurs mains, 


! Les interprètes traduisent différemment ces mots erat incipiens quasi annorum 
triginta : dans leur sens il faudrait l’accusatif annos triginta : ül commencait sa 
trentième année. Pour nous, dans la chronologie, nous donnons les preuves que 
Jésus avait trente ans accomplis au commencement de sa vie publique. 
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de peur que votre pied ne heurte contre quelque pierre. Jésus 
lui répondit : Il est dit aussi : Vous ne tenterez point le Sei- 
gneur votre Dieu. Le démon le prit encore et le transporta 
sur une montagne très-élevée, il lui fit voir en un instant tous 
les royaumes du monde avec leur gloire, et lui dit : Toutes 
ces choses je vous les donnerai avec toute leur puissance et 
leur gloire, parce qu’elles me sont livrées, et que je les donne 
à qui ilme plait : elles sont donc toutes à vous Si en VOUS pros- 
ternant vous m’adorez. Et Jésus lui dit : Retire-toi, Satan, car 
il est écrit : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne 
servirez que lui seul. Toute la tentation étant épuisée, le dé- 
mon s’éloigna de lui pour un temps, et voilà que les anges 
s’approchèrent de lui et le servaient. 


CHAPITRE V 


SECOND TÉMOIGNAGE DE S. JEAN-BAPTISTE À DEUX DE SES DISCIPLES. 
— JÉSUS DONNE A SIMON LE NOM DE PIERRE. 


(S. Jean ..1. 35:42.) 


MC ses en et dit: en ft passer Jésus : Voici 


B) 


* l'Agneau de Dieu. Ses deux disciples, l’entendant 


À arlor ainsi, suivirent Jésus. Jésus se retourna, et 
voyant qu'ils le suivaient il leur dit : Que cherchez-vous? 


! Un autre jour, c’est-à-dire lorsque Jésus-Christ revenait du désert où il avait 
été tenté 
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Is lui répondirent : Rabbi (qui veut dire Maître), où demeu- 
rez-vous? Venez ‘ voir, leur dit-il. Ils vinrent et virent où 
il restait, et ils demeurèrent chez lui ce jour-là; il était 
environ la dixième heure. Or l’un des deux disciples qui, sur 
la parole de Jean, l'avaient suivi, était André, frère de Simon 
Pierre. Il rencontra d’abord Simon son frère, et lui dit : Nous 
avons trouvé le Messie (qui veut dire le Christ). Et il Pamena 
à Jésus. Alors Jésus l'ayant regardé, lui dit : Vous êtes Simon, 
fils de Jean, vous serez appelé Céphas, qui veut dire Pierre. 


CHAPITRE VI 


VOCATION DE PHILIPPE ET DE NATHANAEL. 


(S. Jean, 1, 43-51.) 


DES » E lendemain, Jésus, voulant aller en Galilée, ren- 
EYLAŸ contra Philippe, et lui dit : Suivez-moi. Or, Phi- 
©! lippe était de Bethzaïde, d’où étaient aussi André 


ns \ et Pierre. HPte ayant rencontré Nathanaël, lui 
dit : Nous avons trouvé Jésus de Nazareth, fils de Joseph, Celui 
dont Moïse a parlé dans la loi, et que les prophètes ont an- 
noncé. Et Nathanaël lui dit : Peut-il venir quelque chose de 
bon de Nazareth? Philippe lui répondit : Venez voir. Jésus, 
voyant venir à lui Nathanaël, dit de lui : Voilà un véritable 
Israélite; il n’y a pas en lui d'artifice. Et Nathanaël lui dit : 


1 Venez : sans doute à Salim, qui était la bourgade la plus rapprochée du lieu où 


Jean baplisait. 
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D'où me connaissez-vous? Jésus lui répondit : Avant que 
Philippe vous eût appelé, je vous ai vu sous le figuier. Maitre, 
lui dit Nathanaël, vous êtes le Fils de Dieu, vous êtes le roi 
d'Israël. Jésus lui répondit : Parce que je vous ai dit, Je vous 
ai vu sous le figuier, vous croyez; vous verrez de plus grandes 
choses. Et 11 ajouta : En vérité, en vérité je vous le dis : Vous 
verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu montant et descen- 
dant sur le Fils de l’homme. 


CHAPITRE VII 


x 
LES NOCES DE CANA. 


S, Jean. ti, 1-13. 


ROIS jours après, il y eut des noces à Cana, en Galilée, 
et la mère de Jésus v était. Jésus fut invité aux noces 
avec ses disciples *. Or le vin venant à manquer, la 


mère de Jésus lui dit : Ils n’ont point de vin, et Jésus 
lui répondit : Femme, qu'y a-t-il entre vous et moi? mon 
heure n’est pas encore venue. Sa mère dit aux serviteurs : 
Faites tout ce qu'il vous dira. Or il y avait là six urnes en pierre 
destinées à la purification des Juifs, qui contenaient chacune 
de deux à trois mesures. Jésus leur dit : Remplissez les urnes 
d’eau; et ils les remplirent jusqu’au bord. Et Jésus leur dit : 
Puisez maintenant et portez-en au maitre d'hôtel. Ils lui en 

! Ses disciples : c’étaient les deux disciples de Jean-Baptiste, André et son frère 


.Simon-Pierre, et d’autres encore, nommément Philippe et Nathanaël. C’est plus 
tard que N.-S. choisira ses apôtres. 
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CHAPITRE VIII. 37 
portèrent; et quand le maître d'hôtel eut goûté l’eau changée 
en vin, ne sachant pas d’où venait ce vin (mais les serviteurs 
qui avaient puisé l’eau le savaient bien), il s'adressa à l’époux, 
et lui dit : Tout le monde sert le bon vin d’abord, et le moins 
bon quand on est rassasié, mais vous, vous avez réservé jus- 
qu'à présent le bon vin. Ce fut à Cana, en Galilée, que Jésus 
fit le premier de ses miracles. Il manifesta sa gloire, et ses 
disciples crurent en lui. 

Il alla ensuite à Capharnaüm avec sa mère, ses frères et ses 
disciples. Ils n’y restèrent pas longtemps, car la Pâque des 
Juifs étant proche, Jésus s’en alla à Jérusalem. 


CHAPITRE VITI 


PREMIÈRE PAQUE. — JÉSUS-CHRIST CHASSE LES VENDEURS DU TEMPLE. 


(S. Jean, 11, 14-25.) 


DER 2 ! , trouva dans le temple des marchands qui ven- 
Tp, 
< EG daient des bœufs, des brebis et des colombes; et 


YS 
AN des changeurs qui étaient assis. Et axe ant fait un 


L'ASSÈ fouet de petites cordes, il les chassa toûs du temple 
avec les brebis et les bœufs; il renversa l'argent des chan- 
geurs et jeta par terre leurs comptoirs. Puis il dit à ceux qui 
vendaient des colombes : Otez cela d'ici, et ne faites pas de 
la maison de mon Père une maison de trafic. Ses disciples se 
rappelèrent à cette occasion ces paroles de l'Écriture : Le zèle 
de votre maison me dévore. Les Juifs lui demandèrent donc : 


Quel est le signe de votre autorité dans ce que vous faites? 
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Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et dans trois jours je 
le rebâtirai. Comment, dirent les Juifs, on a mis quarante- 
six ans‘ à bâtir ce temple, et vous le rétablirez en trois jours ? 
Mais Jésus parlait du temple de son corps; et, après qu'il fut 
ressuscité, ses disciples se souvinrent qu'il leur avait dit cela ; 
alors ils erurent à l'Écriture et à la parole de Jésus. Et pendant 
qu'il était à Jérusalem , au jour de la fête de Pâques, plusieurs 
crurent en son nom, voyant les miracles qu'il faisait. Mais Jésus 
ne se livrait pas lui-même à eux, parce qu'il les connaissait 
tous, et qu'il n'avait pas besoin qu’on lui rendit témoignage 
de personne, car il connaissait les pensées de l’homme. 


1 C'était le temple reconstruit par Zorubahel, et non, comme le croient quelques 
interprètes, les augmentations qu'Hérode fit faire au temple de Jérusalem au 
temps de la naissance de N-S. On voit dans le premier livre d’Esdras que les 
Juifs essayèrent de jeter les fondements du temple dès la deuxième année du 
règne de Cyrus (4 Esdras, 3, S); mais qu’ils en furent empêchés par les Samari- 
tains même sous les règnes de Cyrus, d’Assuérus, qui n’est autre que Cambyse, et 
d’Artaxerce , ou Tanioxare, ou le faux Smerdis (4. Esdras, 4, 5, 6, 7), jusqu’à la 
seconde année du règne de Darius, roi des Perses (1. Esdras, 4, 24). Alors, sous 
l'inspiration des prophètes Aggée et Zacharie et la conduite de Zorobabel, ils 
commencèrent l’ouvrage , malgré les nouveaux obstacles des Samaritains , en la 
deuxième année de Darius, fils d'Hystaspe (1.Esdras, 5, 4, 2), qui compte 36 ans 
de règne. Et, quoique l'édifice principal du temple fût terminé dès la sixième année 
du règne de Darius (4. Esdras, 6, 45}, cependant par les soins d’Esdras, et sous 
Artaxerce que Josèphe et les auteurs nomment Xercès, les Juifs se réjouirent 
encore de la protection des rois d’Assur pour les aider à reconstruire le temple du 
Seigneur Dieu d'Israël (ibid, 22). Ce fut done par les ordres de Cyrus, de Darius 
et d’Artaxerce og Xercès, que tout l'édifice fut achevé (ibid, 44}, quoiqu'il fut né- 
cessaire d’y mettre la dernière main sous Néhémie, en l’enfermant dans les mu- 
railles de la ville (Ant. 44, 5). Comptant par conséquant 34 ans seulement de 
Darius, fils d’'Hystaspe, puisque ce fut dans la deuxième année de ce prince que 
l’ouvrage fut commencé, et 42 ans d’Artaxercès ou Xercès, nous trouvons pré- 
cisément les 46 ans dont parle l'Évangile. (Voir à l’Introduction la note sur 
Arlaxerce-Longuemain.) 
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CHAPITRE IX 


NOUVELLE NAISSANCE DANS LE BAPTÊME DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Jean, n11, 1-21.) 


> XL y avait parmi les pharisiens un des princes du 
NE out LI ds . 

NAS \ peuple appelé Nicodème. Il vint à Jésus la nuit, et 

6) AAC lui dit : Maître, nous savons que vous êtes un doc- 
Q 


« 


racles que vous faites, si Dieu n’est avec lui. Jésus lui répon- 


«x, teur envoyé de Dieu, car nul ne peut faire les mi- 


dit : En vérité, en vérité je vous le dis, quiconque ne nait 
de nouveau, ne peut voir le royaume de Dieu. Mais com- 
ment, lui dit Nicodème, l’homme peut-il naître, quand il est 
vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et renaître ? 
Jésus répondit : En vérité, en vérité je vous le dis, quiconque 
ne renait de l’eau ! et du Saint-Esprit, ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair; ce qui 
est né de l’Esprit est esprit *. Ne vous étonnez donc pas, si Je 
vous dis qu'il faut naître de nouveau. L'Esprit souffle où il 
veut, et vous entendez sa voix; mais vous ne savez ni d'où il 
vient, ni où il va ; il en est ainsi de celui qui est né de l'Esprit. 
Nicodème répondit : Comment cela se peut-il faire? Quoi, Jui 
dit Jésus, vous êtes docteur én Israël, et vous ignorez ces 
choses? En vérité, en vérité je vous le dis : ce que nous sa- 
1 Cette eau était celle du baptême (P. de Ligny). 


? Ces paroles: Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est ne de l'esprit est 
esprit, condamnent les doctrines des matérialistes. 
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vons, nous le disons, et nous attestons ce que nous avons vu, 
et vous ne recevez pas notre témoignage. Si vous ne me Croyez 
pas, lorsque je vous parle des choses de la terre, comment me 
croirez-vous si je vous parle des choses du ciel? Or personne 
n’est monté au ciel, excepté Celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme qui est au ciel. Et de même que Moïse a 
élevé le serpent dans le désert, il faut aussi que le Fils de 
l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu a tellement aimé 
le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que tout homme 
qui croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. 
Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le 
monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit 
en lui ne sera pas jugé, mais celui qui ne croit point est déjà 
jugé , parce qu’il ne croit pas au nom du Fils unique de Dieu. 

Or voilà le jugement : c’est que la lumière est venue dans le 
monde, et que les hommes ont préféré les ténèbres à la lu- 
mière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Car quicon- 
que fait mal hait la lumière, et n’ose paraître au jour, de peur 
que ses œuvres ne soient accusées. Mais celui qui accomplit la 
vérité se rend à la lumière, afin que ses œuvres soient mani- 
festées, parce qu'elles sont faites selon Dieu. 


1 On voit d'après ces paroles : Celui qui ne croit pas est déjà jugé, combien est 
fondé l’enseignement de l’Église : Hors de l'Église il n’y a point de salut. 
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CHAPITRE X 


TROISIÈME TÉMOIGNAGE DE S. JEAN-BAPTISTE. 
(S. Jean, 111, 22-36.) 
NSuITE Jésus vint avec ses disciples en Judée : il 


y demeurait avec eux et baptisait. Jean baptisait 
aussi dans la vallée d’Ennon, auprès de Salim. 


Comme il y avait beaucoup d’eau en cet endroit, 
la foule y venait et recevait le baptème, car Jean n'avait 
pas encore été mis en prison. Or une question s’éleva entre 
les disciples de Jean et les Juifs sur la purification. Ils vinrent 
donc trouver Jean, et lui dirent : Maître, Celui qui était avec 
vous au-delà du Jourdain, et à qui vous avez rendu témoi- 
gnage, le voilà qui baptise, et tout le monde vient à lui. Jean 
répondit : Personne ne peut recevoir que ce qui lui vient du 
ciel. Vous m’êtes vous-mêmes témoins que je vous ai dit, Ce 
n’est pas moi qui suis le Christ, mais j'ai été envoyé devant 
lui. Celui qui possède l’épouse en est l'époux : or l'ami de 
l'époux qui est là et qui l’écoute est comblé de joie d'entendre 
la voix de l’époux. Ma joie est donc parfaite. Il faut qu'il 
croisse, et moi que je diminue. Celui qui vient d'en haut est 
au-dessus de tous ; Celui qui vient de la terre est terrestre, et il 
parle de la terre ; celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, 
et ce qu'il a vu et entendu il l’atteste, et personne ne reçoit 
son témoignage. Mais quant à celui qui a reçu son témoignage, 
il atteste que Dieu est plein de vérité, car l'envoyé de Dieu 
(Q 
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parle des choses de Dieu, parce que Dieu lui communique son 
Esprit sans mesure. Le Père aime le Fils, et a remis toutes 
choses entre ses mains. L'homme qui croit au Fils a la vie 
éternelle ; pour celui qui refuse de croire au Fils il ne verra 
point la vie, car il reste dans la colère de Dieu. 


CHAPITRE XI 


LA SAMARITAINE. — ADORATION EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ. 


(S. Jean, 1v, 1-42.) 


Ès que Jésus eut appris que les pharisiens savaient 
qu'il faisait plus de disciples, et qu’il en baptisait 
plus que Jean (bien que Jésus ne baptisät pas, mais 
ESA par ses disciples), il quitta la Judée, et retourna de 
nouveau en Galilée. Or il devait passer par la Samarie. Il vint 
donc dans une ville de Samarie qui est appelée Sichar, auprès 
de l’héritage que Jacob avait laissé à son fils Joseph. Il y avait 
là le puits de Jacob. Jésus, fatigué du chemin, s’assit sur le 
bord de la fontaine : c'était vers la sixième heure. Une femme 
de Samarie vint puiser de l’eau; et Jésus lui dit : Donnez-moi 
à boire (parce que ses disciples s’en étaient allés dans la ville 
pour acheter des vivres). La Samaritaine lui dit : Puisque vous 
êtes Juif, pourquoi me demandez-vous à boire, à moi qui suis 
Samaritaine ? Car les Juifs ne communiquent point avec les Sa- 
maritains. Jésus lui répondit : Si vous connaissiez le don de 
Dieu, et quel est Celui qui vous dit: Donnez - moi à boire, 
peut-être l’auriez-vous prié vous-même, et il vous aurait 
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donné l’eau de la vie. Cette femme lui dit: Seigneur, vous 
n'avez rien pour puiser, et le puits est profond, d’où pourrez- 
vous donc avoir cette eau vive? Etes-vous plus grand que 
notre père Jacob, qui nous a laissé ce puits, où il s’est désal- 
téré lui-même, et ses enfants et ses troupeaux? Jésus lui 
répondit: Quiconque boit de cette eau, aura encore soif; 
mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai, n’aura 

jamais soif ; et cette eau que je lui donnerai, deviendra en lui 
une source d’eau jaillissante jusqu’à la vie éternelle. Cette 
femme lui dit : Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin que 
je n’aie plus soif et que je ne vienne plus à ce puits. Jésus lui 
dit : Allez, appelez votre mari, et venez ici. Je n'ai point de 
mari, répondit la femme. Jésus lui dit: vous avez bien dit, 
je n’ai pas de mari, car vous avez eu cinq hommes, et celui 
que vous avez maintenant n’est point votre mari: vous avez 
dit vrai. Cette femme lui dit : Seigneur, je vois bien que vous 
êtes prophète. Nos pères ont adoré sur cette montagne", et 
vous, vous dites que Jérusalem est le seul endroit où il faille 
adorer. Jésus lui dit: Femme, croyez-moi, voici venir le 
moment où ce ne sera ni sur cette montagne ni dans Jérusa- 
lem que vous adorerez le Père. Vous autres vous adorez ce 
que vous ne connaissez pas, mais nous, nous adorons ce que 
nous connaissons, parce que le salut vient des Juifs; mais le 
temps va venir, et il est même venu où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et en vérité, car le Père demande 
de tels adorateurs. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui 
l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. La femme répondit : 
Je sais que le Messie ( qu’on appelle Christ) va venir, et lors- 
qu’il sera venu il nous apprendra toutes choses. Jésus lui dit 
Le Messie? c’est moi qui vous parle. 


1 Cette montagne dont parle la Samaritaine était celle de Garizim, sur laquelle 
les Samaritains avaient construit leur temple. 
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Au même moment ses disciples arrivèrent , et ils furent sur- 
pris de le voir s’entretenir avec cette femme; néannioins au- 
cun d'eux ne dit, Que lui demandez-vous, ni D'où vient que 
vous vous entretenez avec elle? Alors cette femme, laissant 
là son urne, retourna à la ville, et dit aux habitants : Venez 
voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-ce 
point le Christ? Ils sortirent donc de la ville et vinrent le 
trouver. re 

Cependant ses disciples le priaient et disaient : Maitre, man- 
gez; mais il leur dit: J'ai à prendre une nourriture que vous 
ne connaissez pas. Et ses disciples se disaient entre eux » 
Quelqu'un lui aurait-il apporté à manger? Ma nourriture, leur 
dit Jésus, est de faire la volonté de Celui qui m'a envoyé pour 
accomplir son œuvre. Ne dites-vous pas que dans quatre mois 
se fera la moisson‘? Et je vous dis, moi: Levez vos yeux et 
voyez les campagnes, car elles jaunissent déjà pour la mois- 
son. Celui qui moissonne reçoit un salaire et amasse des fruits 
pour la vie éternelle, mais de manière que celui qui sème et 
celui qui moissonne se réjouissent ensemble, car il est vrai 
de dire qu’il y en a un qui sème et un autre qui récolte ; et 
je vous ai envoyé recueillir ce que vous n'avez pas semé; 
d’autres ont travaillé ?, et vous, vous avez continué leurs tra- 
vaux. 

Or plusieurs de cette ville des Samaritains crurent en lui, 
sur la parole de cette femme qui rendait ce témoignage : Il m'a 
dit tout ce que j'ai fait. Les Samaritains, étant venus le trou- 
ver , le prièrent de demeurer avec eux. Il y demeura deux 

1 n’y avait pas longtemps que la fête de Pâques était passée. Or il y avait 
quatre mois jusqu’à la moisson; car les Hébreux, d’après la remarque du père 
Lamy, disent que la moisson se fait ordinairement au mois d’Elul qui correspond 
aux mois de juin et de juillet. La première gerbe que l’on offrait à Pâques pour les 
azymes était les prémices conservées de l’année précédente. 


2? D'autres ont travaillé: ce sont les patriarches et les prophètes. 
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jours; et un plus grand nombre encore crurent en lui à cause 
de ses paroles. Et ils disaient à cette femme: Ce n’est déjà 
plus sur votre témoignage que nous croyons, car nous l'avons 
entendu nous-mêmes, et nous savons qu’il est vraiment le 
Sauveur du monde. 


CHAPITRE XII 


EMPRISONNEMENT DE SAINT JEAN-BAPTISTE. —— COMMENCEMENT 


DES PRÉDICATIONS DE JÉSUS-CHRIST DANS LA GALILÉE. 


(S. Matth., 1v, 12-17; S. Marc, 1, 14-15; S. Luc, 111, 19-20, 1V, 14-15; 
S. Jean, 1v, 43-45.) 


EUX Jours après, étant parti de là, Jésus apprit que 


Jean avait été mis en prison; en effet, Hérode le 
tétrarque, se voyant repris par Jean au sujet d'Hé- 


crimes qu'il avait commis, osa encore faire emprisonner Jean- 
Baptiste‘. Alors Jésus, par le mouvement de l'Esprit, se retira 
en Galilée *. 


4 Le P. Lamy trouve une grande difficulté à accorder les trois évangélistes avee 
S. Jean, relativement à l’emprisonnement de S. Jean Baptiste; cela vient de ce 
qu'il place le chapitre HI de S. Jean après le chapitre IV de S Matthieu ; alors 1 
est obligé de supposer deux emprisonnements de $S. Jean Bapüste. Nous préférons 
suivre un ordre qui ne change rien au texte. 


2? Quoique Hérode, qui avait fait mettre Jean en prison, füt gouverneur de la 
Galilée, il habitait Jérusalem ; en sorte que Jésus pouvait se retirer dans le pays 
soumis à sa juridiction, sans avoir rien à craindre. On voit par l'accord des évan- 
gélistes, que N.-S., en disant qu’un prophète n'est pas reçu dans son pays, ne 
voulait point parler de Samarie où il avait été bien reçu, mais de Nazareth où il 
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Et ayant quitté la ville de Nazareth (car Jésus a déclaré 
que nul prophète n’est honoré dans son pays), il alla demeu- 
rer à Capharnaüm, ville maritime sur les confins de Zabulon 
et de Nephtali; afin que ce qui a été dit par le prophète Isaïe 
s’accomplit : La terre de Zabulon et la terre de Nephtali sur les 
bords de la mer au-delà du Jourdain, la Galilée des Gentils, 
ce peuple qui demeurait dans les ténèbres, a vu une grande 
lumière, et la lumière.s’est levée sur ceux qui étaient assis 
dans la région des ombres de la mort (1s., ix, 1). Dès lors Jé- 
sus commença à prècher l'Évangile du royaume de Dieu et à 
dire : Puisque le temps est accompli et que le royaume des 
cieux approche, faites pénitence et croyez à l'Évangile. Lors 
donc qu’il arriva en Galilée, les Galiléens le reçurent avec 
joie, parce qu'ils avaient vu les miracles qu’il avait faits à Jé- 
rusalem au jour de fête, car ils étaient allés aussi à la solen- 
nité. Sa renommée se répandit dans tout le pays. Il enseignait 
dans leurs synagogues, et tout le monde publiait ses louanges. 


avait demeuré et d’où il sortait pour habiter la Calilée. Voilà pourquoi S. Matthieu 
dit qu’il quitta Nazareth pour choisir une autre demeure à Capharnaüm dans la 
maison de Pierre. 
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CHAPITRE XIII 


GUÉRISON DU FILS D'UN OFFICIER MALADE À CAPHARNAUM. 


(S. Jean, 1v, 46-54.) 


Ésus vint donc encore à Cana en Galilée, où il 
avait changé l’eau en vin. Or, il y avait un officier 
dont le fils était malade à Capharnaüm. Cet officier 


EPS ayant appris que Jésus allait de Judée en Galilée, 
se rendit auprès de lui et le pria de venir afin de guérir son fils 
qui se mourait. Jésus lui dit : si vous ne voyez des miracles et 
des prodiges, vous ne croyez point. L’officier lui répondit : 
Venez, Seigneur , avant que mon fils meure. Jésus lui dit : 
Allez, votre fils est plein de vie. Cet homme crut à la parole 
de Jésus, et il s’en allait. Tandis qu’il descendait vers la ville, 
ses serviteurs vinrent à sa rencontre et lui annoncèrent que 
son fils était rétabli. Il leur demanda l'heure à laquelle il s’était 
trouvé mieux. Hier vers la septième heure, dirent-ils, la fièvre 
l'a quitté. Le père vit que c'était l'heure même à laquelle Jésus 
lui avait dit : Votre fils est plein de vie; et il crut lui et toute 
sa famille. C’est le second miracle que fit là Jésus à son retour 
de Judée en Galilée. 
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CHAPITRE XIV 


VOCATION DE S. PIERRE, S. ANDRÉ, S. JACQUES ET S. PHILIPPE. 


— PREMIÈRE PÊCHE MIRACULEUSE. 


(S. Matth., 1v, 18-22; S. Marc, 1, 16-20; S. Luc, v, 1-11.) 


r, tandis que la foule se précipitait vers lui pour 
|o entendre la parole de Dieu, il arriva que Jésus 
là marchant le long de la mer de Galilée, ou du lac de 
Génézareth, vit deux barques arrêtées sur le rivage. 

Dans l’une de ces barques, il vit Simon appelé Pierre, et André 
son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils étaient 
pêcheurs ; et s'étant un peu avancé, il vit, dans l’autre barque, 
deux autres frères, Jacques fils de Zébédée et Jean, avec Zé- 
bédée leur père. Ces pêcheurs étaient descendus et s’occu- 
paient à laver et à raccommoder leurs filets et ils les arran- 
geaient dans leur barque. Étant monté dans celle de Simon, 
il le pria de s’éloigner un peu du rivage; puis, s'étant assis, il 
instruisait le peuple de dessus la barque. Quand il eut fini, il 
dit à Simon : Avancez en pleine eau et jetez vos filets pour 
pêcher. Simon lui répondit: Maître, pendant toute la nuit 
nous avons travaillé sans rien prendre ; mais sur votre parole 
je jetterai le filet. L’ayant fait, ils prirent une si grande quan- 
tité de poissons, que leurs filets rompaient. Ils firent signe à 
leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir 
les aider. Ils vinrent et remplirent les deux barques, en sorte 
qu'ils étaient presque submergés. Simon Pierre voyant cela se 
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jeta aux pieds de Jésus, et lui dit : Retirez-vous de moi, Sei- 
gneur, parce que je suis un pécheur. Car à cause de la pêche 
qu'ils avaient faite , la frayeur l'avait saisi lui et tous ceux qui 
étaient avec lui, aussi bien que Jacques et Jean fils de Zébé- 
dée, qui étaient les compagnons de Simon. Jésus dit à Simon : 
Ne craignez point. Et aussitôt il les appela et leur dit : Suivez- 
moi, car desormais je vous ferai pêcheurs d'hommes. Et après 
avoir ramené leurs barques à terre, ayant tous à l'instant laissé 
leurs filets, et Zébédée avec les mercenaires dans sa barque, 
ils le suivirent. 


CHAPITRE XV 


GUÉRISON D'UN POSSÉDÉ DANS LA SYNAGOGUE DE CAPHARNAUM. 


{(S. Marc, 1, 21-28; S.. Luc, 1v, 31-37.) 


CZ ) ranr descendus à Capharnüm, ville de la Galilée, 
K)trs > ils y entrèrent. Et Jésus étant allé d’abord à la sy- 
VA gogue, instruisait le peuple les jours de sabbat, 
CT TS} et ils étaient tout étonnés de sa doctrine, car il 
leur parlait avec autorité, et non comme les Scribes (S. Matth., 
vi, 29). Or il se trouvait dans leur synagogue un homme pos- 
sédé d’un esprit impur', et il criait de toute sa force : Laissez 


1 On ne peut être chrétien sans croire à l'Évangile, et l’on ne peut croire à 
l'Évangile sans croire au démon et à toute la malice de son génie; car c’est un gé- 
nie, un ange déchu. Et voyez jusqu'où il porte l'astuce dans ce siècle perverti. De 
peur que l'idée sérieuse qu'on aurait de lui ne réveillàt en même temps l’idée 
de Dieu qui le punit, il se fait jouer sur les théâtres. il se fait moquer dans les 
ouvrages de nos beaux esprits pour tourner en dérision et ses sortilèges, et ses 
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nous, qu'y a-t-il entre vous et nous, Jésus de Narazeth ? êtes- 
vous venu pour nous perdre ? je sais que vous êtes le Saint de 
Dieu ! Jésus lui dit en le menaçant : Tais-toi, et sors de cet 
homme. Et le démon, l'esprit impur, l’agitant violemment, et 
le secouant sur la place, sortit en jetant de grands cris, sans 
lui faire de mal. Tout le monde fut saisi d’étonnement et de 
crainte, ils se disaient les uns aux autres : Qu'est-ce que 
ceci ? quelle est cette nouvelle doctrine ? par sa puissance et sa 
vertu 1 commande même aux esprits impurs, et les voilà qui 
lui obéissent et s’en vont. Et sa renommée se répandit aussitôt 
dans tout le pays de la Galilée. 


CHAPITRE XVI 


SERMON SUR LA MONTAGNE. 


(S. Matth., 1v, 23-25; v, vi, vit; S. Marc, 11, 7-13; S. Luc, vi, 12-13; 
17-495 x1, 1-13; vi. 13 x11; 58-59.) 


s 


*£sus parcourait toute la Galilée, enseignant dans 
‘ les synagogues, prèchant l'Évangile du royaume, 
guérissant toutes les langueurs, toutes les mala- 


dies du peuple. Et comme sa réputation se répan- 
dait Gin toute la Syrie, Jésus se retira avec ses disciples vers 
la mer. Là on lui présenta tous les malades, ceux qui éprou- 
vaient des langueurs et des souffrances diverses, les possédés, 


possessions , et sa puissance, et tous les artifices de son mauvais esprit , afin de 
faire perdre aux hommes la vue du malheur épouvantable qui les attend, les fai- 
sant jouer ainsi jusque sur le puits de l’abîme. 
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les lunatiques, les paralytiques, et il les guérit. Une grande 
foule de peuple de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, de 
toute la Judée, des côtes de la mer, de l’Idumée, de Tyr et de 
Sidon, et de la contrée au delà du Jourdain, toute cette multi- 
tude apprenant ce qu’il faisait, était accourue et le suivait pour 
l'entendre, pour être guéris de leurs maladies, et pour être 
délivrés des esprits impurs qui les tourmentaient. Et il dit à 
ses disciples de lui préparer une barque à cause de la foule, de 
peur qu'il n’en fût accablé; car toute la foule et tous ceux qui 
avaient des plaies se pressaient autour de lui, et cherchaient 
à le toucher, parce qu’il sortait de lui une vertu, et il les gué- 
rissait tous. Et quand les esprits impurs le voyaient, ils se pros- 
ternaient devant lui, et s’écriaient : Vous êtes le Fils de Dieu. 
Mais il leur défendait avec de grandes menaces de le faire con- 
naître. Alors Jésus, voyant tout ce peuple, alla prier sur une 
montagne, et il passa la nuit en prière. Et lorsqu'il fit jour il 
appela ceux de ses disciples qu’il désigna, et ils s’'approchèrent 
de lui. Et descendant avec eux, Jésus s’assit sur l’un des pla- 
teaux ‘ au milieu de ses disciples et de cette foule en grand nom- 


1 Il faut bien tenir pour. constante une vérité de fait: c’est que S. Marc et 
S. Luc ont rapporté ce qu'ils avaient appris, tandis que $. Matthieu et S. Jean ont 
raconté ce qu'ils avaient vu. Ce n’est pas qu'il faille inférer de là que l'autorité 
d’un évangéliste soit moindre que celle d’un autre, puisque le Saint-Esprit les a 
tous inspirés dans les saints Évangiles. Mais si l'inspiration empêche de com- 
mettre des erreurs, elle n'empêche pas l'homme inspiré d'écrire avec son style et 
à sa manière , et de dire les choses traditionnelles comme il les a apprises. Or, 
quand on apprend les choses, on peut intervertir l’ordre des faits, qui n’en sont 
pas moins authentiques, ni moins certains, mais qui pourtant ne sont point à leur 
place. Nous citerons ici la vocation des Apôtres racontée par $S. Luc avant le ser- 
mon sur la montagne, tandis qu'ils n'ont été appelés qu'après. Nous placerons 
done à la suite de cet admirable discours la vocation des Apôtres. Et cela est 
d'autant plus naturel que N.-S. ne pouvait les envoyer prêcher aux autres que ce 
qu'il leur avait d’abord enseigné; et encore parce que S. Matthieu, qui raconte sa 
vocation après ce discours, sait parfaitement bien qu’il n’y a pas assisté, ou que, 
s'il y a assisté, c'était avant son élection. Il faut distinguer deux sortes d’élections 
rapportées par les évangélistes, celle des disciples comme disciples, et celle des 
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bre, et levant les veux du côté de ses disciples, et prenant la 
parole, il les instruisit en ces termes : 


I, — LES BÉATITUDES. 


Bienheureux les pauvres en esprit ‘ parce que le royaume du 
ciel est à eux. Bienheureux les hommes doux, parce qu’ils pos- 
séderont la terre. Bienheureux ceux qui pleurent maintenant, 
parce qu'ils seront conSolés. Bienheureux ceux qui mainte- 
nant ont faim et soif de justice, parce qu'ils seront rassasiés. 
Bienheureux les miséricordieux, parce qu’ils obtiendront misé- 
ricorde. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils 
verront Dieu. Bienheureux les pacifiques, parce qu’ils se- 
ront appelés enfants de Dieu. Bienheureux ceux qui souffrent 
persécution pour la justice, parce que le royaume du ciel est 
à eux. Vous serez heureux lorsque les hommes vous haï- 
ront, vous maudiront et vous persécuteront, qu’ils vous chas- 
seront, qu'ils vous insulteront, qu'ils rejetteront votre nom 
comme une injure, à cause du Fils de l’homme, et qu'ils di- 
ront toute sorte de mal de vous, vous calomniant à cause de 
moi. Réjouissez-vous alors et soyez dans l’allégresse : voici que 
votre récompense est grande dans le ciel. Car c’est ainsi que 
leurs pères traitaient les prophètes, qui ont été avant vous, 
Apôtres. L'élection et la mission des Apôlres a dû nécessairement venir après leur 
élection comme disciples; car on suit d’abord le maître, et lorsque le maître juge 
que le disciple en est digne, il l'envoie, et c’est alors seulement que le disciple 
devient apôtre.—Le locus campestris de S. Luc n'empêche pas de croire que N.-S. : 
élail sur une montagne lorsqu'il prononça son discours au peuple; seulement, après 


avoir prié pendant la nuit sur le haut de la montagne, il descendit dans un endroit 
moins élevé et plus uni pour parler à la mullitude. 


1 Plusieurs traduisent Bienheureux les pauvres d'esprit, en sorle que, dans leur 
pensée, le bonheur promis dans l'Évangile est fait pour les ignorants. Les pauvres 
en esprit sont ceux qui sont pauvres par affection, lors même qu'ils posséderaient 
d'immenses trésors. Sainte Élisabeth de Hongrie était pauvre en esprit, même au 
milieu des splendeurs de sa cour. Voilà le véritable sens du texte de l'Évangile. 
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et qu'ils les persécutaient. Cependant, malheur à vous riches, 
parce que vous avez votre consolation. Malheur à vous qui 
êtes rassasiés, parce que vous aurez faim. Malheur à vous qui 
riez maintenant, parce que vous serez dans les gémissements 
et dans les larmes. Malheur à vous quand les hommes diront 
du bien de vous, car c’est ainsi que leurs pères parlaient des 
faux prophètes. 


II. — LA SAINTETÉ DES PRÊTRES. 


Vous êtes le sel de la terre; si le sel s’affadit, avec quoi sa- 
lera-t-on ? Il n’est bon qu’à être jeté dehors, pour être foulé 
aux pieds des passants. Vous êtes la lumière du monde. Une 
ville située sur une montagne est toujours en vue, et lorsqu'on 
allume une lampe on ne va pas la placer sous le boisseau, 
mais bien sur le chandelier, afin qu'il éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. Qu’ainsi votre lumière brille devant les 
hommes, afin qu’en voyant vos bonnes œuvres, ils glorifient 
votre Père qui est dans le ciel. Ne croyez pas que je sois venu 
abolir la loi ou les prophètes; je ne suis pas venu les abolir, 
mais les accomplir. Car je vous le dis en vérité, tant que le 
ciel et la terre dureront, un seul iota, un seul point de la loi 
ne passera pas que tout ne soit accompli. Celui donc qui vio- 
lera un seul de ces commandements, même des plus petits, et 
qui enseignera ainsi les autres, sera le dernier dans le royaume 
des cieux ; tandis que celui qui les pratiquera et les enseignera 
sera estimé grand dans le royaume des cieux. 


I. — LE PARDON DES INJURES,. 


Car je vous déclare que si votre justice n’est plus parfaite 
que celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas 
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dans le royaume des cieux. Vous avez appris qu'il a été dit aux 
anciens : Vous ne tuerez point; et quiconque tuera, méritera 
d'être condamné par jugement. Et moi je vous dis que qui- 
conque se mettra en colère contre son frère, méritera d’être 
condamné par jugement; et que celui qui dira à son frère : 
Raca, méritera d’être condamné par le conseil; et que celui 
qui lui dira, Vous êtes un fou, sera condamné au feu de l’en- 
fer. Si donc, faisant votre offrande, vous vous rappelez que 
votre frère a sujet de se plaindre de vous, laissez là vos 
dons devant l'autel, et allez vous réconcilier auparavant avec 
votre frère, puis vous reviendrez présenter votre offrande ‘. 
Mettez-vous d'accord au plus tôt avec votre adversaire, tandis 
que vous allez avec lui vers le magistrat, de peur que votre 
adversaire ne vous livre au juge, et que le juge ne vous livre à 
l’exécuteur, et que vous ne soyez jeté dans la prison”. Je vous 
dis en vérité, vous n’en sortirez pas que vous n'ayez payé jus- 
qu’à la dernière obole (Marc, x1, 25, 26). 


IV. — LÀ PURETÉ ET LA CHASTETÉ. 


Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : Vous ne com- 
mettrez point d’adultère. Et moi je vous dis que quiconque 
regarde une femme avec un mauvais désir, a déjà commis un 
adultère en son cœur. Si votre œil droit vous est un sujet de 
scandale, arrachez-le et jetez-le loin de vous, car il vous est 
plus avantageux de perdre un de vos membres que de voir 
votre corps jeté tout entier dans l’enfer. Et si votre main droite 
est pour vous un sujet de scandale, coupez-la et jetez-la loin 


111 faut pardonner à son frère jusqu'à septante fois sept fois, et faire des 
avances pour se réconcilier avec celui qui aurait quelques sujets de mécontente- 
ment. 


Dans la prison, c'est-à-dire en purgatoire. 
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de vous, car il vous est plus avantageux de perdre un de vos 
membres, que de voir votre corps jeté tout entier en enfer*. 
Il a été dit : Quiconque voudra quitter sa femme, qu’il lui 
donne un acte de divorce. Et moi je dis : Quiconque renvoie sa 
femme, si ce n’est en Cas de fornication *, l’expose à l’adultère. 
Et quiconque épouse une femme répudiée commet un adultère, 


V. — SAINTETÉ DU SERMENT. 


Vous savez encore qu'il a été dit aux anciens : Vous ne vous 
parjurerez point, mais vous accomplirez les promesses faites 
au Seigneur. Et moi je vous dis, de ne point jurer du tout, ni 
par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu, ni par la terre, 
parce qu’elle est l’escabeau de ses pieds; ni par Jérusalem, 
parce que c’est la cité du grand Roi. Ne jurez pas non plus par 
votre tête, parce que vous ne pouvez en rendre un seul che- 
veu blanc ou noir: mais contentez vous de dire: Oui, Non; ce 
qu'on dit de plus est mal”. 


VI. — AIMER SES ENNEMIS. —— PRÊTER SANS INTÉRÉT. 


Vous avez appris qu'il a été dit : OEil pour œil, dent pour 
dent. Et moi je vous dis : Ne résistez point aux mauvais traite- 


1 Fuir les occasions dangereuses sous peine de péché mortel; car il faut arra- 
cher son œil et couper sa main, quand ils sont un sujet de scandale, c’est-à-dire 
qu’il faut éviter l’objet dangereux auquel on est même le plus attaché. 

2 Ce qui, sous la loi de Moïse, était une cause de séparation dans le mariage, 
est péché mortel sous la loi évangélique. Sit honorabile connubium in omnibus , 
et thorus immaculatus. Fornicatores enim et adulteros judicabit Deus (Héb. xur, 4). 
La loi du divorce est une loi immorale pour tout homme, mais surtout pour un 
chrétien qui croit à l'Évangile. 

3 Ne jurez pas : Quand cependant on est interrogé en justice, et que l’on doit 
prêter serment sur la vérité de ce qu’on affirme, ou bien quand il s’agit de décla- 
rer devant les hommes par un serment ce que l’on pense, afin de conserver l’ordre 
établi dans la société, on peut lever la main et prendre Dieu à témoin. 
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ments; et si quelqu'un vous frappe la joue droite, présentez- 
lui l’autre. À celui qui veut plaider contre vous, et vous 
prendre votre tunique, abandonnez-lui aussi votre man- 
teau ; et si quelqu'un veut vous contraindre à faire mille pas, 
faites-en deux mille de plus avec lui. Donnez à celui qui 
vous demande, et si quelqu'un enlève ce qui est à vous, ne 
réclamez pas, et ne rejetez pas celui qui veut vous faire un 
emprunt. L 

Vous avez entendu dire : Vous aimerez votre prochain et 
vous haïrez votre ennemi. Et moi je vous dis à vous qui m’é- 
coutez : Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, bénissez ceux qui vous maudissent, et priez pour 
vos persécuteurs et vos calomniateurs. Alors votre récom- 
pense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, de 
votre Père céleste, qui fait lever son soleil sur les bons comme 
sur les méchants, et qui envoie la pluie sur les justes et sur 
les pécheurs, parce qu'il répand ses bienfaits même sur les 
ingrats et les pervers. 

Ce que vous voulez que l’on vous fasse, faites-le aux autres. 
Car si vous aimez ceux qui vous aiment, quel est votre mé- 
rite? où sera votre récompense ? Les publicains et les pécheurs 
n’en font-ils pas autant? car ils aiment ceux qui les aiment. Et 
si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quel est votre 
mérite, puisque les pécheurs même agissent ainsi. Et si vous 
ne saluez que vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? les 
païens n’en font-ils pas autant? Si vous prêtez à ceux dont 
vous espérez recevoir quelque chose, quel est votre mérite? 
car les pécheurs même prêtent aux pécheurs pour en recevoir 
l'équivalent. Mais vous, aimez vos ennemis; faites du bien 
et prêtez sans espérance d'aucun retour. Soyez donc parfaits 
comme votre Pere céleste est parfait; soyez miséricordieux, 
comme votre Père est miséricordieux. 
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VII. — FUIR L'OSTENTATION DANS L'AUMÔNE ET LA PRIÈRE. 


Prenez garde d'accomplir vos devoirs devant les hommes 
pour en être vus; autrement vous ne recevrez aucune r'éCom- 
pense de votre Père qui est dans les cieux. Lors donc que 
vous faites laumône, n'allez pas vous faire annoncer à son de 
trompe, comme font les hypocrites dans les synagogues et 
dans les rues, pour être honorés des hommes. Je vous le dis 
en vérité, ils ont reçu leur récompense. Mais quand vous faites 
l’aumône, que votre main gauche ne sache pas ce que fait votre 
main droite, afin que votre aumône soit secrète, et votre Père, 
qui voit dans le secret, vous récompensera. 

De même, lorsque vous priez ne ressemblez pas aux hypo- 
crites, qui affectent de prier debout dans les synagogues et au 
coin des rues pour être vus des hommes: je vous le dis en 
vérité, ils ont reçu leur récompense. Pour vous, lorsque vous 
priez, entrez dans votre chambre, fermez la porte sur vous, 
et priez votre Père en secret, et votre Père, qui voit dans le 
le secret, vous en récompensera. 


VII. — MANIÈRE DE PRIER. 


Or en priant, ne vous appliquez pas à parler beaucoup, 
comme font les paiens qui s’imaginent qu’à force de paroles ils 
seront exaucés. Ne les imitez donc pas; car votre Père sait 
bien ce qui vous manque, avant que vous le demandiez. 

Et comme Jésus était dans le lieu où il avait passé la nuit 
en prière, un de ses disciples lui dit: Seigneur, apprenez- 
nous à prier comme Jean l’a appris à ses disciples. Et Jésus 
leur dit : C’est donc ainsi que vous prierez : Notre Père, qui 
êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié: que votre règne 
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arrive : que votre volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel : donnez-nous aujourd’hui notre pain au-dessus de toute 
substance et quotidien : et remettez-nous nos dettes et nos 
péchés comme nous remettons nous-mêmes à tous nos débi- 
teurs : et ne nous abandonnez point à la tentation : mais déli- 
vrez-nous du mal. Ainsi soit-il ‘. 

Car si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père 
céleste vous pardonneraæ aussi les vôtres ; mais si vous ne leur 
pardonnez pas, votre Père ne vous pardonnera point non plus 
vos péchés (S. Matth., xx1, 22; S. Marc, x1, 22-26). Et il leur 
dit encore : Supposé que vous ayez un ami, que vous alliez 


‘ Cette prière renferme le désir d'accomplir les commandements de Dieu, et il 
semble qu’on pourrait faire ce rapprochement. 


4. Un seul Dieu tu adoreras VA s x ; 
Lee : Notre père qui êtes aux cieux; 
EL aimeras parfaitement. \ 
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Dieu en vain tu ne jureras 
Ni autre chose pareillement. 


3. Les dimanches tu garderas 


En servant Dieu dévotement. 


Que votre nom soit sanctifié; 
Que votre règne arrive; 


4. Tes pères et mères honoreras. ) Que votre volonté soit faite sur la terre 


Afin de vivre longuement. comme aux cieux ‘; 


a 


Ni reliendras à ton escient. Donnez-nous aujourd'hui notre pain de 


10. Biens d'autrui ne convoiteras chaque jour; 


) 
Biens d'autrui tu ne prendras | : 
Pour les avoir injustement. } 


5. Homicide point ne seras \ — à 
; re : é nez- no: s me 
De fait ni volontairement. D ph ee pin. pu 
nous pardonnons à ceux qui nous ont 
» "} A onao » dir : » 
8. Faux témoignage ne diras \ offensés : 


Ni mentiras aucunement. 
6. Luxurieux point ne seras | 
De corps ni de consentement. | Et ne nous abandonnez pas à la lenta- 
9. L'œuvre de chair ne désireras \ tion; mais délivrez-nous du mal. 
Qu'en mariage seulement. 


* Car Dieu veut la subordinalion et l'obéissance partout. 
{Catéchisme de CouruRiER , L. H, p. 216.) 
. 
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trouver à minuit, pour lui dire: Mon ami, prètez-moi trois 
pains pour un de mes amis en voyage qui n'arrive, et à qui 
je n'ai rien à offrir ; lui de répondre à l’intérieur : Ne me dé- 
rangez pas, ma porte est fermée, nous sommes tous couchés 
mes serviteurs et moi, je ne puis me lever pour vous donner 
du pain; et que néanmoins vous continuiez de frapper : Je 
vous déclare que s’il ne se levait point pour vous satisfaire à 
cause de l'amitié qu’il vous porte, il se lèverait du moins à 
cause de votre importunité, et yous donnerait les pains qui 
vous sont nécessaires. 


IX. — FUIR L'OSTENTATION DANS LE JEUNE. 


Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste comme les 
hypocrites ; ils altèrent les traits de leur visage, afin que l’on 
s’aperçoive qu'ils jeünent. Je vous le dis en vérité, ils ont reçu 
leur récompense. Mais vous, lorsque vous jeünez, parfumez- 
vous la tête et lavez-vous le visage, afin que vous soyez vus 
jeûnant, non des hommes, mais de votre Père à qui rien n’est 
caché, et votre Père qui voit dans le secret, vous en récom- 
pensera. 


X. — FUIR L'AVARICE ET SE REPOSER DE TOUT 


SUR LA DIVINE PROVIDENCE. 


Ne vous amassez pas sur la terre des trésors, que la rouille 
et les vers détruisent, que les voleurs peuvent découvrir et 
dérober. Mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la 
rouille et les vers ne peuvent rien détruire, et où les vo- 
leurs ne peuvent fouiller ni dérober. Car là où est votre 
trésor, là sera votre cœur. Votre œil est la lumière de 
votre corps. Si votre œil est simple, tout votre corps sera 
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lumineux ; mais si votre œil est mauvais, votre corps en- 
tier sera dans les ténèbres : si donc la lumière qui est en 
vous n'est que ténèbres, que sont donc les ténébres elles- 
mêmes ? 

Nul ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l’un et aimera 
l'autre; ou s’il supporte celui-ci, il méprisera celui-là; vous ne 
pouvez être à Dieu et aux richesses. C’est pourquoi je vous 
dis : Ne vous inquiétez pas au sujet de votre vie, de ce que 
vous mangerez, ni au sujet de votre corps, comment vous le 
vètirez. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtement? Regardez les oiseaux du ciel, ils ne 
sèment point, ils ne moissonnent point, ils n’amassent rien 
dans les greniers; et votre Père céleste les nourrit. Ne valez- 
vous pas plus qu'eux? Qui de vous pourrait imaginer d’ajou- 
ter une coudée à sa taille? Et quant aux vêtements pourquoi 
vous inquiétez-vous? Voyez les lis des champs, comme ils 
croissent ; ils ne travaillent pas, ils ne filent pas; cependant je 
vous déclare que Salomon mème, dans toute sa gloire, n’a 
pas été si bien vêtu que l’un d’eux. Or si Dieu revêt de la sorte 
une plante des champs qui est aujourd’hui, et qui demain sera 
jetée au four, quel soin n’aura-t-il pas de vous, hommes de 
peu de foi? 

Ne soyez donc pas inquiets en disant : Que mangerons-nous ? 
que boirons-nous? comment nous vêtirons-nous? Voilà tout 
ce qui préoccupe les gentils. Votre Père sait bien que vous 
avez besoin de toutes ces choses. Cherchez d'abord le 
royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné 
par surcroît. Ne vous inquiétez donc point pour le lendemain, 
car le lendemain se pourvoira lui-même, et à chaque jour 


suffit son mal. 
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XI. — NE PAS JUGER, NE PAS CONDAMNER, 


SI L'ON N'EN À PAS LA MISSION. 


Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés : ne con- 
damnez point, et vous ne serez point condamnés ; pardonnez, 
et on vous pardonnera; car vous serez jugés comme vous 
aurez jugé. Donnez et on vous donnera, et on répandra dans 
votre sein une mesure pleine, pressée, entassée, et qui débor- 
dera, car on se servira envers vous de la mesure dont vous 
vous serez Ser vis. 


XII. — SCIENCE , SAINTETÉ ET PRUDENCE DE CEUX 


QUI ONT CETTE MISSION. 


Il leur faisait aussi cette comparaison : Si un aveugle 
conduit un autre aveugle, ne tomberont-ils pas tous deux 
dans le fossé? Le disciple n’est pas plus que le maitre, il lui 
suffira pour être parfait de ressembler au maître (S. Matth, x, 
2%, 25). Car d’où vient que vous voyez une paille dans l'œil 
de votre frère, et que vous ne Voyez pas une poutre qui est 
dans le vôtre? Ou comment pouvez-vous dire à votre frère : 
Mon frère, laissez-moi ôter la paille qui est dans votre œil, 
vous qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypo- 
crite, commencez par retirer la poutre de votre œil, et vous 
songerez après après à retirer la paille de l'œil de votre frère. 
Ne donnez pas aux chiens ce qui est saint, et ne jetez pas vos 
perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent 
aux pieds , et que se retournant contre vous ils ne vous déchi- 
rent. 
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XIII, — PUISSANCE DE LA PRIÈRE. 


Or je vous dis: Demandez, et on vous donnera ; cherchez, 
et vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira; Car quicon— 
que demande, reçoit; qui cherche, trouve; à celui qui frappe 
on ouvre. Y a-t-il parmi vous un père qui donne une pierre à 
son fils, lorsqu'il lui demande du pain? et s’il demandait un 
poisson, au lieu d’un poisson lui présenterait-il un serpent ? 
ou s'il demandait un œuf, lui présenterait-il un scorpion ? Si 
donc vous, tout méchants que vous êtes, vous savez donner 
de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père 
céleste donnera-t-il ce qui est bon et un bon esprit à ceux qui 
les lui demandent (S. Matth., xx1, 22; S. Marc, x1, 22, 26). 
Faites donc aux autres tout ce que vous voulez qu'on vous 
fasse (S. Luc, vi, 31); car c’est la loi et les prophètes. 


XIV.—DIFFICULTÉ DU SALUT. 


Entrez par la porte étroite, parce que la porte large et la 
voie spacieuse est celle qui mène à la perdition; et combien 
est grand le nombre de ceux qui la suivent? Quelle est petite 
la porte, qu'il est étroit le sentier qui mène à la vie! et qu'il 
est petit le nombre de ceux qui le trouvent! 


XV. — LES FAUX DOCTEURS, 


Gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous sous 
des peaux de brebis, mais qui au dedans sont des loups ravis- 
sants. Vous les reconnaitrez à leurs fruits. Tout arbre se 
reconnait à son fruit (S. Matih., xu, 33). Peut-on cueillir des 
figues sur des ronces, ou des raisins sur des épines ? Ainsi tout 
bon arbre produira de bons fruits, et tout mauvais arbre de 
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mauvais fruits; car il est impossible qu'un bon arbre produise 
de mauvais fruits, et qu’un mauvais arbre en produise de 
bons. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé 
et jeté au feu (S. Matth., 1, 10). C’est donc à leurs fruits que 
vous les reconnaîtrez. L'homme de bien tire le bien du fond 
de son cœur, et le méchant tire le mal de son mauvais 
fonds, car c’est de l'abondance du cœur que la bouche parle 
(S. Matth., x, 34, 35). 


XVI. — LA PRIÈRE SANS LES BONNES OEUVRES NE SERT DE RIEN. 


Pourquoi m'appelez-vous, Seigneur, Seigneur, et ne faites- 
vous pas ce que je vous dis? Ceux qui me disent : Seigneur , 
Seigneur, n'entreront pas tous dans le royaume des cieux, 
mais celui-là entrera dans le royaume des cieux qui fait la 
volonté de mon Père qui est au ciel. Plusieurs me diront en ce 
jour: Seigneur, Seigneur, n’avons—-nous pas prophétisé en 
votre nom ? n'avons-nous pas chassé les démons en votre nom ? 
et encore : En votre nom n’avons-nous pas opéré un grand 
nombre de prodiges ? Mais alors je leur répondrai : Je ne vous 
ai jamais connus; rétirez-vous de moi, vous qui commettez 
liniquité. 

Orje vous ferai voir à qui ressemble l’homme qui vient à moi, 
qui écoute les paroles que je viens de dire et qui les met en 
pratique : il est semblable à un homme sage, qui, voulant bâtir 
sa maison, creuse profondément et pose les fondations sur le 
roc ; la pluie est tombée , les eaux se sont débordées, les vents 
ont soufflé et sont venus fondre sur cette maison ; mais elle n’a 
pas bougé, parce qu'elle était fondée sur le roc. Au contraire, 
tout homme qui écoute les paroles que je viens de dire, sans 
les mettre en pratique, ressemble à l’insensé qui bâtit sa mai- 
son sur le sable, sans fondations; la pluie est tombée, les 


64 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


fleuves se sont débordés , les vents ont soufflé, et sont venus 
fondre sur cette maison, et aussitôt elle s’est écroulée , et n’a 
laissé qu'une grande ruine. 

Lorsque Jésus eut achevé ces discours au peuple, il arriva 
que la foule admirait sa doctrine; car il leur parlait avec auto- 
rité, etnon comme les scribes et les pharisiens (S. Marc, 1, 22; 
S.-Luc, 1v, 32). 


CHAPITRE XVII 


GUÉRISON D'UN LÉPREUX. 
(S. Matth., vis, 1-43 S. Marc, 1, 40-45 ; S. Luc, v, 12-14.) 
: oRsSQU'iL fut descendu de la montagne , une grande 


 S.50 she n , . 
foule le suivit, et comme il était dans une de ces 
: villes’, ilarriva qu’un homme couvert de lèpre l’at- 


7 \\ tendit au passage. Et voyant Jésus, 1lse mit à genoux, 
et se prosternant le visage contre terre, il l’adora, et lui fit 
cette prière : Seigneur, dit-il, si vous voulez, vous pouvez me 
guérir. Jésus, ayant pitié de lui, étendit la main, et le tou- 
chant il lui dit : Je le veux, soyez guéri. A peine avait-il dit 


1 Sans doute Capharnaüm. Comme Jésus était dans une de ces villes : nous aime- 
rions mieux traduire, lorsqu'il allait dans une de ces villes ; parce que les lépreux 
n'étaient pas dans les villes; et en traduisant elva: dans le sens de iéva qui signifie 
aller, avec l’ablatif, comme cela se voit quelquefois en grec (Homère: £xôn év rn 
É»radt, pour sis riv Éxx4d 4), nous pourrions faire entendre que le miracle a pu 
s’opérer avant l'entrée dans la ville, mais la concordance est toujours facile. Cer- 
lains auteurs prétendent qu’il y a deux guérisons de lépreux, ce que nous ne dis- 
culons pas. 
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ces mots, que la lèpre disparut; et le lépreux fut guéri. Puis 
le renvoyant aussitôt, Jésus lui dit avec menace : Ne parlez à 
personne de ce qui vous est arrivé, mais allez vous montrer 
aux princes des prêtres, et: déposez l’offrande que vous a 
prescrite Moïse pour votre guérison, afin qu'ils en aient la 
preuve. Mais cet homme s’en étant allé, commença à publier 
le miracle et à le répandre partout. 


CHAPITRE XVIII 


GUÉRISON DU SERVITEUR DU CENTENIER, 


(S. Matth., vurr, 5-13; S. Luc, vit, 1-10.) 


Fa ësus entra dans Capharnaüm où le serviteur d’un 
fo KL centenier était malade et sur le point de mourir. 
CIE ÈS ‘ se. : 3 o 
ul F Le centenier qui laimait beaucoup, ayant oui par- 

Cr 


ler de Jésus, envoya vers lui quelques anciens 
d’entre les Juifs pour le prier de venir guérir son serviteur. Et 
quand ils furent auprès de Jésus, ils le suppliaient instamment 
et lui disaient : Il est digne que vous lui accordiez cette grâce, 
car 1] aime notre nation, et c’est lui qui nous a fait bâtir une 
synagogue. Jésus allait donc avec eux, et comme il approchait 
de la maison, le centenier lui envoya plusieurs de ses amis , 
et peu après 1] vint lui-méme à sa rencontre et le priait en ces 
termes : Seigneur, mon serviteur, qui est paralytique, est cou- 
ché dans la maison et souffre beaucoup. Jésus lui dit : irai et 
je le guérirai. Le centenier répondit : Seigneur, ne prenez pas 
tant de peine, car je ne mérite pas que vous entriez chez 


y 
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moi; aussi ne me Suis-je pas même jugé digne d'aller vous 
trouver ; mais dites seulement un mot, et mon serviteur sera 
guéri’. Car moi qui ne suis qu'un officier subalterne, je dis à 
un des soldats que j'ai sous mes ordres : Allez, et il va; à un 
autre : Venez, et il vient; et à mon serviteur : Faites ceci, et 
il le fait. Jésus entendant ces paroles, fut dans l'admiration, 
et se tournant vers la foule qui le suivait, il leur dit : Je vous 
assure en vérité que je.n'ai point trouvé tant de foi même 
dans Israël. Aussi je vous déclare que plusieurs viendront de 
l'Orient et de l'Occident et auront place avec Abraham, Isaac 
et Jacob dans le royaume des cieux, mais les enfants du 
royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures : c’est là 
qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. Et Jésus 
dit au centenier : Allez, et qu'il vous soit fait comme vous avez 
cru. À l'heure même son serviteur fut guéri, et ceux qui 
avaient été envoyés, étant de retour à la maison, trouvèrent 
ouéri le serviteur qui avait été malade. 


€ 


i Le grec porte dans S. Matthieu mecon0ev adre éxarovrdoycc maça; dhov adrov. Or 
reccéeyouar veut dire aussi s'adresser à quelqu'un, et le verbe rapaxéreo signifie 
demander, prier de venir. Avec cette traduction la dissidence qui apparaissait entre 
S. Matthieu et S. Luc n'existe plus, et toutes les demandes et les réponses se font 
au nom du centenier qui avail envoyé les sénateurs au-devant de Jésus. 11 prie de 
venir, et il va lui-même au-devant, et tout est concilié. 
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CHAPITRE XIX 


GUÉRISON DE LA BELLE-MÈRE DE S$. PIERRE 
ET DE PLUSIEURS AUTRES MALADES. 


(S. Maitt., vuir, 14-173; S. Marc, 1, 29-34 ; S. Luc, 1v, 38-41.) 


ussiTôr après Jésus sortit de la synagogue, et 
vint, accompagné de Simon Pierre et d'André, 
dans leur demeure‘ avec Jacques et Jean. 

) Il y trouva la belle-mère de Simon retenue au 
lit par une forte fièvre; d’abord ils lui parlèrent d'elle, le 


priant de la secourir. S’étant approché, il la prit par la main, 
la fit lever en commandant à la fièvre. La fièvre la quitta , et 
elle se leva de suite pour les servir. 

Le soir, après le coucher du soleil, on lui amena tous ceux 
qui étaient affligés de diverses maladies et plusieurs possédés. 
Or, toute la ville était assemblée devant la porte. Et par sa 
parole il chassait plusieurs démons qui sortaient en criant : 
Vous êtes le Fils de Dieu. Mais Jésus, les menaçant, ne leur 
permettait pas de parler, car ils savaient qu'il était le Christ. 
Puis imposant les mains sur chaque malade , ils les guérit tous 
en grand nombre , afin que cette parole du prophète Isaïe fût 
accomplie : I à pris lui-même nos infirmités, et il s'est chargé 
de nos langueurs *. 

! Les deux frères Simon et André avaient une maison à Capharnaüm, quoiqu'ils 


fussent de Bethzaïde (S. Jean, 1, 44). 


2? Il a pris lui-méme nos infirmités, el il s'est charge de nos lanqueurs. C'était là 
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CHAPITRE XX 


JÉSUS SE RETIRE DANS LE DÉSERT ET PARCOURT TOUTE LA GALILÉE. 


(CS. Marc... 45. 85-89, $. Luc, v,15, 16: 1y, 42-11) 


gpENDANt le bruit de ses œuvres se répandait de 
% plus en plus, et les peuples venaient en foule pour 
>) l'entendre, et pour être guéris de leurs maladies ; 
( en sorte que ne pouvant entrer publiquement dans 
la ville, il s’en tenait éloigné dans les lieux déserts, et de 
toutes parts on venait à lui. S’étant levé de fort grand matin, 
il sortit, à la pointe du jour, et se retira dans une solitude, et 
là 1] priait. Simon, et ceux qui étaient avec lui, VV suivirent; 
et l'ayant trouvé, ils lui dirent : Tout le monde vous cherche. 
I leur répondit : Allons aux bourgades et aux villes des envi- 
rons , afin que j'y prèche aussi ; car c’est pour cela que je suis 
venu. Le peuple qui le cherchait parvint jusqu'à lui, et comme 
ils le retenaient de peur qu'il ne les quittät, il leur dit : Il faut 
que j’annonce aussi à d’autres villes le royaume de Dieu; car 
c’est pour cela que j'ai été envoyé. Il prèchait donc dans leurs 
synagogues et par toute la Galilée, et il chassait les démons. 


€ 


un caractère propre el particulier au Messie de guérir nos infirmités; car Dieu 
nous ayant créés, pouvait seul guérir sa créature. On peut voir ce chapitre d’Isaïe, 
où l’avénement de J.-C. est si visiblement retracé. 
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CHAPITRE XXI 


JÉSUS PASSE LA MER DONT IL APAISE LES FLOTS. 
(S. Matth., var, 18-27; S. Marc, 1v, 35-40; S. Luc, 1x, 57-62: vit, 22-25.) 


+) 


ur le soir du même jour’, Jésus voyant une 
grande foule de peuple autour de lui, dit à ses dis- 
ciples : Passons à l’autre bord du lac. Comme ils 


étaient en chemin, un docteur de la loi, labor- 
dant lui dit : Maitre, je vous suivrai partout où vous irez. Jé- 
sus lui répondit : Les renards ont des tanières et les oiseaux du 
ciel ont des nids, mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer 
sa tête. 

Il dit à un autre: Suivez-moi. Cet homme, qui était un de 
ses disciples, lui dit : Seigneur, permettez-moi d'aller aupara- 
vant ensevelir mon père. Jésus lui dit : Laissez aux morts le 
soin d’ensevelir leurs morts; pour vous allez annoncer le 
royaume de Dieu. Un autre lui dit : Seigneur, Je vous suivrai, 
mais permettez-moi de disposer auparavant de ce que j'ai dans 
ma maison. Jésus lui répondit : Quiconque, ayant mis la main 
à la charrue, regarde derrière soi, n’est pas propre au royaume 
de Dieu. 

Les disciples, ayant congédié le peuple, emmenerent Jésus 
dans la barque où il était entré; et d’autres barques l’accom- 

! Remarquons une chose importante pour la concordance, e’est que S. Luc n'af- 


firme pas que tel fait se soit passé un jour plutôt qu'un autre: il se borne à dire : I 


arriva ce Jour, sans le désigner autrement. 
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pagnerent. Ils partirent donc; et, pendant qu'ils passaient , 
Jésus s’endormit à la poupe, la tête appuyée sur un coussin. 
Tout à coup il s’éleva sur le lac une si grande tempête que 
la barque, couverte par les vagues, Ss’emplissait d’eau et 
qu'ils étaient en danger. Ses disciples, s’approchant de lui, 
l’'éveillèrent, et lui dirent : Maitre, réveillez - vous, nous 
périssons; sauvez-nous. Alors, se levant, il commanda aux 
vents avec menace et dt à la mer: Tais-toi, cesse de mugir. 
Et le vent cessa, et il se fit un grand calme. Ensuite Jésus 
dit à ses disciples : Pourquoi avez-vous peur, hommes de peu 
de foi? Et tous ils furent remplis d’une grande crainte , et, 
dans leur étonnement, ils se disaient les uns aux autres : Quel 
est, pensez-vous, celui qui commande ainsi aux vents et à la 
mer, et se fait obéir. 


CHAPITRE XXII 


LÉGIONS DE DÉMONS CHASSÉS DANS LE PAYS DES GÉRASÉNIENS ‘. 


(S. Matth., vin. 28-34 ; 1x, 13 S. Marc, v, 1-20; S. Luc, vin, 26-39.) 


>> ORSQU'ILS furent arrivés à l’autre bord du lac 
RÙ opposé à la Galilée, dans le pays des Géra- 
: séniens, et que Jésus fut descendu de la 
barque à terre, il vint à lui un homme (ou 

! On ne veut pas reconnaître ces faits extraordinaires de possession, parce 
qu'on ne les voit plus reparaître. Si l'on réfléchissait sur la manière dont s’est 


accompli le grand fait de la destruction de l’idolatrie , on verrait qu'elle est l’œuvre 
de J.-C. — Julien l’apostat s'est efforcé vainement de relever les idoles, et plus 
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deux ‘}, depuis longtemps possédé du démon, sortant des 


sépulcres, ne portant point d'habits, n'ayant d'autre de- 
meure que les tombeaux. Il était si furieux que personne 
ne pouvait passer en cet endroit. Depuis fort long-temps, le 
démon s'emparait de lui avec violence, on ne pouvait pas 
même l’enchainer ; car souvent, ayant les fers aux pieds et 
étant chargé de chaines, il les avait rompues et il avait 
brisé ses fers, en sorte que personne ne pouvait le dompter. 
Mais, poussé par le démon dans le désert, il était le jour 
et la nuit dans les sépulcres et sur les montagnes, jetant 
des cris et se meurtrissant avec des pierres. D’aussi loin 
qu'il aperçut Jésus il courut, et se prosternant il ladora, 
criant de toutes ses forces : Qu’y a-t-il entre vous et moi, Jé- 
sus Fils du Dieu très-haut ? au nom de Dieu je vous en con- 
jure, ne venez pas nous tourmenter avant le temps; car Jésus 
lui commandait ainsi : Esprit impur, sors de cet homme. Et il 


lard Mahomet, voulant eréer une nouvelle religion, a élé forcé d'admettre Punité 
de Dieu. On voit donc qu’il y eut un moment où les oracles du paganisme cessè- 
rent sans retour. La propagation de la vraie foi poursuivit cette œuvre dans toutes 
les contrées de l'univers. Un S. Antoine , un S. Hilarion, un S. Paul anachorète, 
une sainte Marie Égyptienné , par les austérités de leurs jeûnes et de leurs macé- 
rations, et par la ferveur de leurs prières, leur imposèrent silence, et les temples 
furent abandonnés, non pas qu’ils manquassent d’adorateurs, mais parce qu'il n’y 
avait plus d’oracles. Or, qui les rendait ces oraeles qui avaient bien quelque auto- 
rité parmi les savants du peuple, puisqu'ils prédisaient quelquefois le suecès des 
batailles? Celle puissance ne venait point des hommes, mais des démons qui 
inspiraient les prêtres du paganisme. Voici donc la raison pour laquelle on ne voit 
plus de possessions. Le démon a élé chassé non seulement des corps, mais encore 
des temples, et ses oracles ont été réduits au silence, et les possessions aujour- 
d’hui si rares sont une preuve de plus de la Rédemption. — On lit dans le grec 
des Gadaréniens , et dans d'autres exemplaires des Géraséniens ou des Gergéséniens 
(P. Lallemand). Nous eroyons que les différentes prononcialions ont seules fait 
la différence de ces dénominations. 

1S, Matthieu parle de deux possédés; il est cerlam qu'il y en avait deux, lun 
d'eux était encore plus furieux que l'autre ; puisqu'il était possédé par une légion 
de démons; c’est pourquoi S. Mare et S. Luce n’ont parlé que de celui-là. 
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lui demanda : Quel est ton nom? Mon nom est Légion, dit}, 
parce que nous sommes plusieurs ; et en effet plusieurs dé- 
mons s'étaient emparés de lui. Et ces démons le priaient avec 
instance de ne point les chasser hors du pays dans Fabime. 
Or, 1l y avait assez près de là, autour de la montagne, un 
grand nombre de pourceaux qui paissaient ; et les démons le 
prièrent et dirent: Si vous nous chassez d'ici, faites-nous en- 
trer dans ces pourceaux. Aussitôt il le leur permit, en disant: 
Allez. Les esprits impurs, étant sortis de £et homme , entrè- 
rent dans les pourceaux ; et à linstant tout le troupeau cou- 
rut au nombre de deux mille, avec une grande impétuosité, 
se précipiter d’un endroit escarpé dans la mer, où ils furent 
noyés. A la vue de ce qui venait d'arriver, ceux qui les gar- 
daient s'enfuirent, et allèrent en porter la nouvelle à la ville, 
dans les champs et les bourgades. Et voilà que toute la ville 
sortit pour voir ce qui en était; ils vinrent ensuite à Jésus, et 
ayant trouvé cet homme de qui les démons étaient sortis, assis 
à ses pieds, habillé et dans son bon sens , ils en furent épou- 
vantés. Ceux aussi qui avaient vu ce qui était arrivé au 
possédé et aux porcs, ayant raconté comment il avait été 
délivré de la Légion, tous ceux du pays des Géraséniens priè- 
rent Jésus, dès qu'ils le virent, de quitter leur pays, car ils 
étaient saisis d’une grande frayeur. Comme il montait dans la 
barque pour s'en retourner, cet homme, qu'il avait délivré 
des démons, le suppliait de permettre qu'il demeuràt auprès 
de lui. Mais Jésus ne ladmit point et lui dit : Retournez chez 
vous, dans votre famille, et apprenez-leur ce que le Seigneur 
a fait en votre faveur, et combien il a eu pitié de vous. Il s’en 
alla donc, et commença à publier dans toute la ville et la Dé- 
capole les grandes choses que Jésus avait opérées en sa faveur, 


et tout le monde en était dans l'admiration. 
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CHAPITRE XXII 


GUÉRISON D'UN PARALYTIQUE. 


(S. Matth., 1x, 1-18; S. Marc, v, 21; 11, 1-12; S. Luc, vux, 40; v, 17-26.) 


44 sus ayant repassé dans la barque à l’autre bord, 

{g* une grande multitude s’assembla autour de lui au- 

5 orès de la mer, et l’accueillit à son retour ; car 
D) 


SN tout le peuple l’attendait. 

Puis étant revenu après quelques jours à Capharnaüm, dans 
cette ville qu'il habitait, le bruit se répandit qu'il était dans la 
maison. Aussitôt 11 s’y réunit tant de monde que la multitude 
ne pouvait tenir devant la porte. 

Et pendant qu'il était assis pour enseigner la parole de 
Dieu, des pharisiens et des scribes qui étaient venus de tous 
les villages de Galilée, de Judée et de la ville de Jérusalem , 
avaient pris séance, et la puissance du Seigneur agissait pour 
la guérison des malades. Alors des gens lui amenèrent un pa- 
ralytique couché sur un lit porté par quatre hommes; ils cher- 
chaient à l’introduire et à le placer devant lui. Mais ne trou- 
vant aucun autre moyen de le faire entrer à cause de la foule, 
ils montèrent sur le toit de la maison où était Jésus, enlevè- 
rent les tuiles, et par le comble ainsi ouvert ils descendirent 
le lit où gisait le paralytique devant Jésus, au milieu de l’as- 
semblée. Jésus voyant leur foi, dit au paralytique : Mon fils, 
ayez confiance , vos péchés vous sont remis. Et voici que les 
scribes et les pharisiens dirent en eux-mêmes: Quel est cet 


10 
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homme qui profère ainsi des blasphèmes? Qui peut remettre 
les péchés, si ce n’est Dieu? Et à l'instant Jésus, ayant connu 
par lui-même ce qu’ils pensaient, leur dit : Pourquoi faites- 
vous en vous-mêmes des jugements injustes? Est-il plus dif- 
ficile de dire à un paralytique, Vos péchés vous sont remis, 
que de dire, Levez-vous, emportez votre lit et marchez? Or, 
afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la terre le 
pouvoir de remettre les-péchés : Levez-vous, dit-il au paraly- 
tique, je vous le commande, emportez votre lit, et retournez 
dans votre maison. Il se leva aussitôt devant toute l’assem- 
blée, prit le lit sur lequel il gisait et s’en alla chez lui, ren- 
dant gloire à Dieu. Tout le monde voyant cela, fut saisi de 
crainte, de stupeur et d’admiration; et rendant gloire à Dieu 
de ce qu’il avait donné une telle puissance aux hommes, ils 
disaient : Nous n'avons jamais vu de semblables merveilles. 


CHAPITRE XXIV 


VOCATION DE SAINT MATTHIEU. 


(S. Matth., 1x; 943; S. Marc, 11, 13-17; S. Luc, v, 27-82.) 


NsuiTE Jésus s’en alla encore du côté de la mer; 
* tout le peuple venait à lui, et il les instruisait. En 


passant, il vit un publicain appelé Matthieu ou Lévi, 


Sy) fils d'Alphée, assis dans la maison du fisc; il lui 
dit : Suivez-moi; et, quittant tout il se leva et le suivit. Il 
arriva ensuite que Lévi lui fit un grand festin dans sa maison, 


et il y vint des publicains et des pécheurs en grand nombre, 
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qui se mirent à table avec Jésus et avec ses disciples; car il y 
en avait aussi beaucoup qui le suivaient. Les scribes et les 
pharisiens, voyant qu'il mangeait avec des publicains et des 
pécheurs, en murmuraient et disaient à ses disciples : D'où 
vient que votre maître mange et boit avec des publicains et 
des pécheurs ? Jésus, les entendant, leur dit : Ce ne sont pas 
ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais 
les malades. Allez apprendre ce que veut dire cette parole, Je 
veux la miséricorde et non le sacrifice‘; car je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les pécheurs à la pénitence. 


CHAPITRE XXV 


LE JEUNE. 


(S. Matth. , 1x, 14-47; S: Marc, 11, 18-22 ; S. Luc, v, 33-39.) 


> naient vinrent le trouver et lui dirent : D’où vient 
que les disciples de Jean et ceux des pharisiens 
jeûnent souvent et font des prières, tandis que les 
vôtres ne jeünent pas, mais qu’ils mangent et boivent ? Et Jé- 
sus leur dit : Pouvez-vous affliger et faire jeüner les amis de 
l'époux, tandis que l'époux est avec eux ? Durant tout le temps 
qu'ils ont l'époux avec eux, ils ne peuvent jeüner (S. Jean, 


! Si la miséricorde l'emporte sur le sacrifice, il n’y a donc dans la religion rien 
qui doive lui être préféré. L'abus de cette maxime serait de se borner à faire du 
bien aux hommes. Ce n’est que dans le concours des deux, et lorsque l’un est un 
empêchementà l'autre qu’on doit préférer le service du prochain au culte de Dieu ; 
et on ne le doit alors que parce que Dieu le veut ainsi. (Le P. de Ligny). 
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nr, 29). Mais un jour viendra que l'époux leur sera Ôté: c’est 
alors qu'ils jeûneront. Et il leur faisait cette comparaison : Per- 
sonne ne met une pièce neuve à un vieil habit, autrement le 
neuf emporte une partie du vieux et le déchire davantage; 
et d’ailleurs on gâte le neuf, car cette pièce de drap ne va 
pas au vieil habit. On ne met pas non plus du vin nouveau 
dans de vieux vaisseaux , mais on met le vin nouveau dans 
des vaisseaux neufs : et ainsi le vin et le vaisseau se conser- 
vent. Etil n’y a personne qui, buvant du vin vieux, en veuille 
en même temps du nouveau , car il dit : Le vieux est meilleur’. 


CHAPITRE XAVI 


GUÉRISON DE L'IHÉMOROÏSSE ET RÉSURRECTION DE LA FILLE DE JAÏRE. 


(S. Matth., 1x, 18-26; S. Mare, v, 22-43; S. Luc, vit, 41-56 ) 


#£ ENDANT que Jésus leur parlait ainsi, un chef de 
Synagogue, nommé Jaïre, vint à lui, et dès qu'il 
s le vit, il se jeta à ses pieds , et l’adorant il le priait 
instamment de venir chez lui: car, disait-1l, ma 
fille unique, à peine âgée de douze ans, est sur le point de 


mourir *; venez lui imposer les mains, afin qu’elle guérisse et 
qu’elle vive. 


1 Le vin vieux est meilleur. Par ces paroles, le Seigneur indique assez que, mal- 
gré son excessive tendresse pour les pécheurs convertis, ses complaisances s’arré- 
tent de préférence sur les justes persévérants. 


? Nous avons expliqué dans l’exposé des preuves de la concordance , comment 
on peut concilier S. Matthieu avec $S. Marc et S. Luc sur l’état où se trouvait la 
fille de Jaïre au moment où son père vient trouver Notre-Seigneur. 


CHAPITRE XX VI. F1 

Jésus, se levant, le suivait avec ses disciples , et était accom- 
pagné d’une grande foule de peuple qui le pressait. Une femme 
depuis douze ans malade d’une perte de sang, qui avait beau- 
coup souffert des traitements des médecins et dépensé toute 
sa fortune , sans qu'aucun d’eux eût pu la soulager, et qui se 
trouvait même plus mal, ayant entendu parler de Jésus, s’ap- 
procha par derrière dans la foule et toucha le bord de sa robe. 
Car, se disait-elle en elle-même, si je touche seulement sa robe 
je serai guérie. Et aussitôt le flux de sang s'arrêta, la source 
du mal fut tarie, et elle sentit par l’état de son corps qu’elle 
était guérie de son infirmité. Jésus, sachant aussitôt qu’une 
vertu Ss’échappait de lui, Qui a touché ma robe? dit-il en se 
retournant vers la foule. Et comme tout le monde s’en défen- 
dait, Pierre et les disciples qui étaient avec lui lui dirent : 
Maitre, vous voyez la foule qui vous presse et qui vous ac- 
cable , et vous demandez qui est-ce qui vous a touché? Jésus 
répondit: Quelqu'un m'a touché; car je sais qu’une vertu est 
sortie de moi. Et il regardait autour de lui pour découvrir la 
personne qui l'avait touché. Cette femme voyant qu'elle était 
découverte, d'après ce qui s'était passé en elle, vint toute 
craintive et tremblante se jeter à ses pieds, et lui avoua toute 
la. vérité. Elle déclara devant tout le peuple pour quel sujet 
elle l'avait touché, et comment elle avait été guérie à l’in- 
stant. Jésus, la voyant, lui dit: Ma fille, ayez confiance, 
votre foi vous a guérie; allez en paix et soyez délivrée de 
votre infirmité. Ainsi à l'heure même elle fut guérie. 

Et comme Jésus parlait encore, quelqu'un vint dire au chef 
de la Synagogue : Votre fille est morte, pourquoi importuner 
davantage le maître. Seigneur, dit le chef de la Synagogue, 
ma fille vient de mourir, mais venez lui imposer les mains et 
elle vivra. A cette nouvelle, Jésus dit au père de la fille : Ne 
craignez point, croyez seulement, et elle vivra. Quand Jésus 
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fut arrivé à la maison du chef de la Synagogue, il ne permit à 
personne de le suivre, sinon à Pierre, à Jacques et à Jean frère 
de Jacques. Et voyant les joueurs de flûte, et le tumulte de 
tout le monde qui pleurait, et se lamentait en poussant de 
grands cris, il leur dit en entrant: Retirez-vous, pourquoi 
tout ce bruit? ne pleurez pas; la jeune fille n’est pas morte, 
elle est endormie. Et ils se moquaient de lui, sachant qu’elle 
était morte. Mais ayant fait retirer tout le monde, il prit le 
père et la mère de la”jeune fille, et il entra avec ceux qui 
l’accompagnaient dans le lieu où elle était couchée. Jésus lui 
prenant la main lui dit à haute voix : Thalitha, cumi, c’est-à- 
dire, Ma fille, levez-vous, je vous le commande. La vie lui 
revint, et à l'instant elle se leva, et elle marchait, et il lui fit 
donner à manger. Son père et sa mère étaient frappés d’une 
grande stupeur, mais il leur défendit expressément de dire à 
qui que ce fût ce qui était arrivé. Néanmoins le bruit s’en ré- 
pandit aussitôt dans tout le pays. 


CHAPITRE XXVII 


GUÉRISON DE DEUX AVEUGLES ET D'UN POSSÉDE MUET. 


(S. Matth., 1x, 27-34.) 


| = à omME Jésus partait de là, deux aveugles le suivi- 


s’approchèrent de lui, et Jésus leur dit : Croyez- 
vous que je puisse faire ce que vous souhaitez ? Oui, Seigneur, 


CHAPITRE XXVIII. 19 
dirent-ils. Alors il leur toucha les veux en disant : Qu'il vous 
soit fait selon votre foi. Aussitôt leurs yeux furent ouverts. 
Jésus leur défendit avec menace d’en parler , leur disant: Pre- 
nez garde que personne ne le sache. Mais s’en étant allés, ils 
firent connaître Jésus dans toute la contrée. 

Après qu'ils furent sortis, on lui présenta un muet qui était 
possédé. Et après: qu'il eut chassé le démon , le muet parla”. 
Et le peuple ravi d'admiration disait : C’est quelque chose 
d’inoui en Israël. Mais les pharisiens disaient : C’est par le 
prince des démons qu'il chasse les démons. 


CHAPITRE XXVIII 


MISSION DES DOUZE APÔTRES ET DES SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES. 


(S°"Matth., 1x, 35-38: x, x1, 1; S. Marc, ur, 14-19; vi, 6-13; S. Luc, vurr, 1-3, 
VI 13-16 :1x 1-6:°0%, 1-61 x17. 2, 9, 11-53.) 


_ÉSUS parcourait toutes les villes, et les villages 


prêchant l’évangile du royaume de Dieu, et gué- 
2 rissant toutes sortes de maladies et d’infirmités. 
Et voyant la multitude du peuple, il en eut pitié, parce 
qu'ils étaient souffrants et abandonnés comme des brebis sans 
pasteur. Alors il dit à ses disciples : La moisson est grande; 


1 Quelques auteurs de la concordance des SS. Évangiles ont pensé que c'était le 
même possédé dont il était parlé au chap. xu1, v. 22; mais il y a celte différence, 
que le premier était sourd et muet, et que le dernier était aveugle et muet: ce 
n’est donc pas le même miracle, mais bien deux miracles distincts, 


80 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


mais il y a peu d'ouvriers ; priez donc le maître de la moisson 
d'envoyer des moissonneurs. Il avait les douze avec lui, et 
aussi quelques femmes qui avaient été délivrées des malins 
esprits et guéries de leurs maladies ; c’étaient Marie surnom 
mée Madeleine, de laquelle étaient sortis sept démons, Jeanne 
femme de Chusas, intendant de la maison d'Hérode, Suzanne 
et plusieurs autres qui l’assistaient de leurs biens. Parmi les 
disciples qu'il avait appelés, il en avait choisi douze pour être 
avec lui, et pour les envoyer prêcher le royaume de Dieu et 
guérir les malades. Et les ayant assemblés, il leur donna la 
puissance sur tous les démons afin de les chasser, et la vertu de 
guérir toutes sortes d’infirmités et de maladies. Il leur donna 
le nom d’Apôtres. Or, voici les noms des douze apôtres: le pre- 
mier Simon qu'ilnomma Pierre (Jean, 1, 42) et André, son frère, 
Jacques fils de Zébédée, et Jean son frère, qu'il nomma Boan- 
nergès, c’est-à-dire enfants du tonnerre, Philippe et Barthé- 
lemy. Thomas et Matthieu le publicain, Jacques fils d’Alphée, 
Jude, frère de Jacques, autrement appelé Thaddée, Simon le 
Cananéen, surnommé le Zélé, et Judas Fiscariote qui le 
trahit. 

Après cela ‘ le Seigneur choisit encore soixante-douze au- 
tres disciples, et il commença à les envoyer ainsi que les 
douze, deux à deux, devant lui, dans toutes les villes, et 
dans tous les lieux où il devait aller lui-même. Il leur donna 


1 Nous avons joint ensemble la mission des douze apôtres et des soixante-douze 
disciples, évitant de répéter deux fois ce qui est dit deux fois dans S. Luc pour 
l’une et l’autre mission : 1° parce que dans S. Luc ce sont à peu près les mêmes 
recommandations; 2° parce que N.-S. a choisi les soixante-douze disciples avant 
d'aller dans les villes et les bourgades, où ils devaient le précéder. Or, S. Matthieu 
dit textuellement qu'après avoir achevé ses recommandations aux douze apôtres, 
il partit pour aller enseigner et prêcher dans les villes; 3° parce que le post hæc de 
S. Luc, ou le werx raïro du texte grec ne veut pas dire, comme plusieurs tradui- 
sent, après ce temps-là, mais simplement après cela; en sorte que la mission des 
soixante-douze disciples suivit immédiatement la mission des douze apôtres. 
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aussi puissance sur les esprits immondes; et il leur fit à tous 
ses instructions en disant : 

N’allez pas dans le pays des gentils, et n’entrez pas dans les 
villes des Samaritains : mais allez plutôt aux brebis de la mai- 
son d'Israël, qui ont péri. Et partout où vous irez, prèchez et 
dites : Le royaume du ciel est proche ; guérissez les malades, 
ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons ; 
vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. N'ayez ni 
or, niargent, ni bourse, ni monnaie à vos ceintures. Il leur 
recommandait aussi de ne rien porter en route, qu'un seul bà- 
ton ‘. N'ayez ni sac, ni pain, ni deux habits, ni souliers, mais 
seulement des sandales ; et ne saluez personne en chemin, car 
tout ouvrier mérite son salaire. En quelque ville ou village que 
vous entriez, informez-vous s'il y a à quelque homme de bien, 
et enentrant dans la maison saluez-la , et dites d’abord : Paix 
à cette maison; et si cette maison le mérite, votre bénédiction 
viendra sur elle; s’il y a là un enfant de la paix, le salut se re- 
posera sur lui; au contraire, si cette maison n’en est pas digne, 
votre bénédiction retournera vers vous. Demeurez dans la 
même maison et n’en changez pas jusqu’à votre départ, man- 
geant et buvant de ce qui s’y trouve, et n’allez pas de maison en 
maison. Et en quelque ville que vous entriez, si on vous y re- 
çoit, mangez de ce qu’on vous présentera ; guérissez les malades 
qui s’y trouveront, et dites-leur: Le royaume de Dieu est près 
de vous. Mais si vous entrez dans une ville et que l’on ne veuille 
ni vous recevoir ni écouter vos paroles, sortez de la maison ou 
de la ville, allez sur la place publique, secouez la poussière 
de vos pieds et dites : Nous secouons, comme un témoignage 
contre vous, la poussière même de votre ville qui s'est atta- 

‘ Plusieurs manuserits grecs lisent £46deus au pluriel comme dans S. Luc, et par 
là se concilie le texte de S. Mare, où l'on voit que J.-C. leur recommande de ne 
porter qu'un bàton pour s'appuyer, et non deux bâtons, lun pour s'appuyer, 


l'autre pour se défendre. 
11 
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chée à nos pieds, mais sachez que le royaume de Dieu est 
proche; je vous le dis en vérité, Sodome et Gomorrhe seront 
traitées, au jour du jugement, avec moins de rigueur que cette, 
ville. Allez, voici que je vous envoie comme des brebis au mi- 
lieu des loups. Soyez donc prudents comme le serpent et sim- 
ples comme la colombe. Méfiez-vous des hommes: car ils vous 
feront comparaître devant les tribunaux , et ils vous flagelle- 
ront dans leurs synagogues; et vous serez traduits à cause de 
moi devant les gouverneurs et les rois, pour me servir de 
témoins devant eux et devant les gentils. Or, quand on vous 
fera comparaître dans les synagogues devant les magistrats et 
les puissances, ne soyez pas en peine de la manière dont vous 
parlerez, ni de ce que vous direz, ni de ce que vous répon- 
drez ; car à l'heure même le Saint-Esprit vous apprendra et 
vous inspirera ce que vous aurez à dire, parce que ce n’est pas 
vous qui parlez, mais l'Esprit de votre Père qui parle en vous. 
Alors le frère livrera son frère à la mort, et le père son fils; 
les enfants se soulèveront contre leurs pères et-leurs mères, 
et les feront mourir, et vous serez haïs de tout le monde à 
cause de mon nom; mais celui qui persévèrera jusqu'à la fin 
sera sauvé. Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez 
dans une autre. Je vous le dis, en vérité, vous n'aurez point 
achevé de parcourir les villes d'Israël quand le Fils de l’homme 
viendra. 

Le disciple n’est pas plus que son maitre, ni l’esclave plus 
que son Seigneur; il suflit au disciple d’être comme son maître 
(S. Luc, v1, 40), et à l'esclave d’être comme son seigneur. 
S'ils ont appelé le père de famille du nom de Béelzébub , que 
sera-ce de ses serviteurs ? (S. Matthieu , 1x, 34.) Ne les craignez 
donc point; car 1} n’y a rien de caché qui ne soit un jour dé- 
couvert, ni rien de secret qui ne soit révélé (S, Harc, 1v, 22). 


Ce que je vous dis, ou ce que vous aurez dit dans l'obscurité , 
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dites-le en plein jour. Ce qui vous est dit, ou ce que vous direz 
à l'oreille dans l’intérieur des maisons, publiez-le sur les toits. 
Et je vous dis à vous, mes amis: Ne craignez point ceux qui 
Ôtent la vie du corps, et qui, après, ne peuvent plus rien, ni 
tuer lâme; mais je vous montrerai Celui que vous devez 
craindre : craignez plutôt Celui qui, après avoir ôté la vie, 
peut précipiter l'âme et le corps dans l'enfer. Oui, je vous le 
dis, craignez-le. N’est-il pas vrai que deux passereaux ne se 
vendent qu'une obole? eh bien! nul d’entre eux n’est en ou- 
bli devant Dieu, et ne tombe à terre sans l’ordre de votre 
Père; les cheveux mêmes de votre tête sont tous comptés ; 
ainsi ne craignez rien : vous valez mieux que plus:eurs passe- 
reaux ensemble. Je vous le dis encore : Quiconque se décla- 
rera pour moi devant les hommes, moi, le Fils de l’homme, 
je me déclarerai pour lui devant les anges de Dieu, et devant 
mon Père qui est dans le ciel. Et quiconque me reniera devant 
les hommes, je le renierai moi-même devant mon Père qui est 
dans le ciel, et devant les anges de Dieu (S. Marc; vir, 38 ; 
SJ Euc"ix, 26). 

Alors quelqu'un de la foule lui dit: Maitre, dites à mon 
frère qu’il partage avec moi notre succession. Mais Jésus lui 
dit : Mon ami, qui n'a établi juge entre vous? Puis il dit à 
tous : Soyez attentifs, et gardez-vous de toute avarice ; car 
quelque riche que soit un homme, ce ne sont pas les biens 
qu'il possède qui le feront vivre. Il leur dit ensuite cette para- 
bole : Un homme riche, dont les terres avaient rapporté beau- 
coup, s’entretenait en lui-même dans ses pensées : Que ferai- 
je? car je n’ai point où serrer ma récolte. Voici, dit-1l, ce que 
je ferai : j'abattrai mes greniers, j'en rebâtirai de plus grands 
et j'y amasserai toute ma récolte et tous mes biens. Alors me 
dirai-je à moi-même : O mon àme, {tu as de grands biens en 


réserve pour plusieurs années : prends du repos, mange, bois, 
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fais bonne chère (Ecclés., x1, 19). Mais Dieu lui dit : Insensé, 
cette nuit mème on va te redemander ton âme: et pour qui 
sera tout ce que tu auras amassé? Tel est celui qui amasse des 
trésors pour lui-même et qui n’est point riche selon Dieu. 
Puis, s'adressant à ses disciples, 1l leur dit : C’est pour cela 
que je vous recommande de ne point vous inquiéter pour votre 
vie, de quoi vous vous nourrirez, ni pour votre corps, de quoi 
vous vous vêtirez. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, 
et le corps plus que le vêtement? Considérez les corbeaux, ils 
ne sement ni ne moissonnent : ils n’ont ni cellier, ni grenier, 
et Dieu les nourrit. Combien valez-vous plus que des oiseaux! 
Et qui de vous peut imaginer d'ajouter une coudée à sa taille? 
Si donc les moindres choses sont au-dessus de votre pouvoir, 
pourquoi vous inquiéter des autres ? Voyez comment croissent 
les lis, ils ne travaillent ni ne filent ; cependant, je vous le dis, 
Salomon même, avec toute sa magnificence, n’était point vêtu 
comme l’un d'eux. Si donc Dieu a soin de vêtir ainsi une herbe, 
qui est aujourd’hui dans les champs et qu’on jette demain 
dans le four, combien plus de soin aura-t-1l de vous, hommes 
de peu de foi? Ainsi ne vous inquiétez point de ce que vous 
aurez à manger ou à boire; et ne vous laissez pas emporter 
par ces soins '; car les païens se préoccupent de toutes ces 
choses; mais votre Père sait que vous en avez besoin. Cher- 
chez donc premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et 
tout vous sera donné par surcroit (S. Matthieu, V1, 25 , 33). Ne 
craignez point, petit troupeau, car il a plu à votre Père de 
vous donner son royaume. Vendez ce que vous avez, et don- 
nez l’aumône ($S. Matthieu, xix, 21). Faites-vous des bourses 
qui ne s’usent point, un trésor inépuisable dans le ciel , où le 
voleur n’approche point et où le ver ne peut rien altérer. Car, 


Ne rous laissez pas emporter par ces soins. Le gree dit : que votre esprit ne 


soil pas suspendu el inquiet. 


CHAPITRE XX VIH. 85 
où est votre trésor, là est aussi votre cœur. (S. Matthieu, vi, 
20, 21 
Portez à vos reins une ceinture, dans vos mains des lampes 
ardentes : soyez comme des gens quiattendent leur maître à son 
retour des noces, afin de lui ouvrir dès qu'il arrivera et qu'il 
frappera. Heureux les serviteurs que le maître, à son arrivée 
trouvera vigilants ! Je vous dis en vérité qu'il se ceindra les 
reins, qu'il les fera asseoir à sa table, et que, passant au milieu 
d'eux, il les servira lui-même. S'il arrive à la seconde veille, 
s'il arrive à la troisième veille, et s’il trouve chez eux cette 
vigilance, heureux ces serviteurs ! Or songez que si un père de 
famille était averti de l'heure à laquelle le voleur doit venir, il 
ne manquerait pas de veiller et ne laisserait pas percer la mu- 
raille de sa maison. Tenez-vous donc toujours prêts, car le Fils 
de l’homme viendra à l'heure que vous ne pensez pas. Alors 
Pierre lui dit : Seigneur, est-ce pour nous que vous dites cette 
parabole , ou bien est-ce pour tout le monde? Le Seigneur lui 
dit: Quel est, à votre avis, l’'économe fidèle et prudent que 
le maître a établi dans sa maison pour donner au besoin la me- 
sure de blé nécessaire à chacun? Heureux le serviteur que le 
maitre, à son arrivée, trouvera pourvoyant à tout! je vous le 
dis en vérité, il lui donnera ladministration de tous ses biens. 
Mais si ce serviteur dit en lui-même : Mon maître tarde à ve- 
nir; s'il se met à battre les serviteurs et les servantes, à man- 
ger, à boire, et à s’enivrer, le maître de ce serviteur viendra 
le jour qu'il ne l'attend pas, et à l'heure à laquelle 1l ne pense 
pas; il le séparera des autres et lui fera partager le sort des 
infidèles (S. Matthieu, xx1V, 43-54). Or, le serviteur qui, sa- 
chant les intentions de son maître, n’a mis ordre à rien et ne 
les a pas suivies, sera châtié rigoureusement. Mais celui qui, 
ne les connaissant pas, aura fait des actions répréhensibles , 


sera moins puni. On exigera beaucoup de celui à qui lon a 
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beaucoup donné, et on demandera plus à celui à qui l'on a le 
plus confié. ($S. Luc, vu, 47). Je suis venu jeter le feu sur la 
terre, et que désiré-je, sinon qu'il s'allume? Je dois être 
baptisé d’un baptème : oh! combien je souffre jusqu’à ce qu'il 
soit accompli ! 

Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre ; 
non, vous dis-je, je ne suis pas venu apporter la paix, mais 
le glaive et la division. Désormais dans une famille de cinq 
personnes il y aura de Ta division; ils seront trois contre deux, 
et deux contre trois? car je suis venu séparer le père de son 
fils, le fils de son père, la mère de la fille, la fille de la mère, 
la belle-mère de la belle-fille , la belle-fille de la belle-mère, 
et l’homme aura pour ennemis ceux de sa propre maison. Ce- 
lui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n’est pas digne 
de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi, n’est 
pas digne de moi. Celui qui ne prend pas sa croix et ne me 
suit pas, n’est pas digne de moi’; celui qui sauve sa vie la per- 
dra, et celui qui la perdra pour moi la sauvera (S. Mare, vur, 
34-35 ; S. Luc, x1v, 26-27, 1x, 23-24; S. Jean, xu, 25). Qui vous 
écoute m'écoute, qui vous méprise me méprise, et celui qui 
me méprise méprise Celui qui m'a envoyé *. Qui vous reçoit 


! Porter sa croix et suivre Jésus, c'est embrasser à son exemple les mortifica- 
tions el être disposé à tout souffrir pour lui, même la mort la plus honteuse. 
(M. Arnault). 


? Voici l'autorité des apôtres établis sur toutes les intelligences; celui qui les 
écoute, écoute Jésus-Christ; celui qui les reçoit, reçoit Jésus-Christ et Celui qui l’a 
envoyé. Et comme Jésus-Christ a promis qu'il serait avec eux jusqu’à la consom- 
mation des siècles, ces paroles ne s’adressaient pas seulement aux apôlres, mais 
à leurs successeurs. Il faut done que l'Église soil apostolique pour être véritable; 
il faut qu’on en montre la suite jusqu'aux apôtres , sans cela ces paroles de Jésus- 
Christ n’ont plus aucun sens. « Quelle consolation aux enfants de Dieu , dit Bos- 
suet (ist. unie, t. n, ch. 21), mais quelle conviction de la vérité, quand ils 
voient que d’Innocent XI, qui remplit aujourd'hui si dignement le premier siége 
de l'Église, on remonte sans interruption jusqu'à $. Pierre, prince des apôtres; 
d'où, en reprenant les pontifes qui ont servi sous la loi, on va jusqu'à Aaron et 
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me reçoit, et reçoit Celui qui n'a envoyé. Celui qui reçoit un 
prophète en qualité de prophète, aura la récompense du pro- 
phète, et celui qui reçoit un juste en qualité de juste, aura la 
récompense du juste. Et quiconque donnera seulement un 
verre d’eau froide à boire à l’un de ces plus petits, comme 
étant mon disciple, je vous le dis en vérité, 11 ne perdra pas 
sa récompense. 

Étant donc partis, ils allaient de village en village, annon- 
cer l'Évangile et prècher la pénitence ; ils chassaient beaucoup 
de démons, et faisaient des onctions d'huile sur beaucoup de 
malades, et partout ils les guérissaient *. Après que Jésus eut 
achevé d’instruire ses douze disciples ?, il partit lui-même pour 
aller enseigner et prècher dans les villes du pays. 


et jusqu’à Moïse, et de là jusqu'aux patriarches el jusqu’à l’origine du monde! 
Quelle suite! quelle tradition! quel enchainement merveilleux ! Si notre esprit 
naturellement incertain, et devenu par ses incertitudes le jouet de ses propres 
raisonnements , a besoin, dans les questions où il y va du salut, d’être fixé et 
déterminé par quelque autorité cerlaine, quelle plus grande autorité que celle 
de l'Église catholique, qui réunit en elle-même loute l'autorité des siècles passés 
et des anciennes traditions du genre humain jusqu’à sa première origine. » Au 
reste, si les apôtres ont des successeurs, ce n’est ni Luther, ni Calvin, ni 
Henri VIT, ni Zuingle, ni aucun des protestants; car, comme le dit encore Bos- 
suet, il est aisé de remarquer l'endroit de la fracture de ce membre de l’Église , 
et la plaie saigne encore, tandis que depuis Innocent XI jusqu’à Pie IX la série 
des souverains pontifes n’a pas eu d'interruption malgré les prédictions de Luther. 


1 On voit par ce Lexte que Jésus-Christ avait donné le pouvoir à ses apôtres de 
guérir les malades en les oignant avec l'huile sainte; c’est là l'institution du 
sacrement de l’onction qu’on appelle extrême, parce qu’il ne doit se donner 
qu'aux véritables malades; de même que les exorcismes dont Notre-Seigneur a 
laissé le pouvoir à ses apôtres, et qui sont aussi d'institution divine, ne doivent 
s’employer que pour le baptême et pour les véritables possédés. Le texte de 
S. Jacques se rapporte à celui-là pour prôuver la divine origine du sacrement de 
l'Extrême-onction. 

3 Notre-Seigneur s’adressait ici principalement aux douze apôtres; toutefois 
c'est devant tout le peuple qu'il parlait et aux soixante-douze disciples. 
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CHAPITRE XXIX 


RÉSURRECTION DU FILS DE LA VEUVE DE NAÏM. 


45. Luc, v11, 11-18.) 


NO EYSSS NSUITE il arriva que Jésus allait à une ville appe- 


: À lée Naïm , et la multitude le suivait avec ses disci- 


«° ples. Or, comme il approchait des portes de Naïm, 
ù JL voilà qu'une grande foule suivait le convoi d’un 
mort qu'on portait en terre. C'était le fils unique d’une mère 
qui était veuve. Le Seigneur, l'ayant vue, fut touché de com- 
passion pour elle, et lui dit : Ne pleurez point. Il s’approcha 
et toucha le cercueil. Or, ceux qui le portaient s'étant arrêtés , 
Jésus dit : Jeune homme, levez-vous, je vous le commande. 
Et aussitôt le mort se leva et se mit à parler, et Jésus le ren- 
dit à sa mère. Or, la crainte les saisit tous, et ils glorifiaient 
Dieu en disant : Un grand prophète a paru parmi nous, et Dieu 
a visité son peuple. Le bruit de ce prodige se répandit dans 
toute la Judée et dans tout le pays d’alentour. Et toutes ces 
choses furent racontées à Jean par ses disciples. 
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CHAPITRE XXX 


JÉSUS-CHRIST DONNE À S. JEAN-BAPTISTE LES PREUVES 
DE LA DIVINITÉ DE SA MISSION. 


(S. Matth., x1, 2-19; S. Luc, vit, 19-35.) 


EAN ayant oui parler dans sa prison des œuvres de 
N 
te Jésus-Christ, fit venir deux de ses disciples et les 


envoya à Jésus pour lui demander : êtes-vous celui 
>, qui doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre ‘? Étant donc venus trouver Jésus, ils lui dirent : Jean- 
Baptiste nous a envoyés vous demander : Êtes-vous celui qui 
doit venir, ou devons-nous en attendre un autre? Et, au 
même instant , Jésus délivra plusieurs personnes de leurs ma- 
ladies, de leurs plaies et de la possèssion des esprits; il rendit 
aussi la vue à plusieurs aveugles. Puis Jésus leur dit : Allez 
rapporter à Jean ce que vous venez de voir et d'entendre. 
Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont 
guéris , les sourds entendent, les morts ressuscitent, l’Évan- 
gile est annoncé aux pauvres, et bienheureux celui pour qui 
je ne serai point un sujet de scandale. 

Et lorsque les envoyés de Jean furent partis, Jésus com- 
mença à dire de Jean devant la foule: Qu’ètes-vous allé voir 
dans le désert? un roseau agité par le vent? Mais encore 


1S, Jean-Baptiste envoyait ses disciples à Jésus, non pas que S. Jean-Baptiste 
ne reconnût Jésus-Christ pour le Messie, puisqu'il en avait eu la preuve lorsqu'il 
l'avait baptisé, mais afin que la réponse de Jésus-Christ convainquit ses disciples 
et les disciples de Jésus. 


12 
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qu’êtes-vous allé voir? un homme vêtu mollement? vous 
voyez que ceux qui portent de riches vêtements et qui sont 
dans les délices, habitent les palais des rois. Qu’êtes-vous 
donc allé voir? un prophète ? Oui, je vous le dis, et plus qu'un 
prophète; et c’est de lui qu’il est écrit: Voilà que j’envoie 
devant vous mon ange qui vous préparera la voie (S. Marc, 
1,2; Malach., im, 1). Car je vous déclare que parmi les enfants 
des femmes il n’a point paru de plus grand prophète que Jean- 
Baptiste; mais le plus petit dans le royaume de Dieu est plus 
grand que lui’. Or, depuis le temps de Jean-Baptiste jusqu'a 
présent , le royaume du ciel souffre violence, et ceux qui se 
font violence l’emportent; car tous les prophètes et la loi ont 
prophétisé jusqu'à Jean”. Et si vous voulez le bien compren- 
dre, lui-même est Élie qui doit venir. Que celui-là entende 
qui à des oreilles pour entendre. 

A ces mots, tout le peuple et les publicains ayant été bap- 
tisés du baptème de Jean, glorifièrent la justice de Dieu ; mais 
les pharisiens et les docteurs de la loi n’ayant point été bapti- 
sés par lui, méprisèrent les desseins de Dieu sur eux. A qui 
donc , ajouta le Seigneur, comparerai-je les hommes de cette 
génération ? à qui ressemblent-ils ? Ils ressemblent à des en- 
fants assis dans la place publique, qui crient à leurs compa- 
gnons et qui disent : Nous avons chanté au son de la flûte, et 


1 Quelle idée du ciel au témoignage de Jésus-Christ! Quelle sainteté doit-on 
avoir, puisque sitôt qu'on y est on est plus grand que n’était Jean-Baptiste sur la 


terre! On conçoit par cette seule pensée ; combien doivent être vives les ardeurs 
de la charité, et les violences qu’on doit se faire ici-bas, ou quelles doivent être 
les flammes du purgatoire pour purifier jusqu'aux moindres fautes, jusqu'aux der- 
niers restes des peines dues aux péchés, même après qu'ils ont été effacés par le 


sacrement de pénitence. 

? Saint Jean résume en lui seul la loi et les prophètes, puisqu'il annonce Celui 
qui est la fin et le résumé de toute la loi et des prophètes. Or, depuis la loi et les 
prophètes , le royaume de Dieu a souffert violence; et depuis Jean-Baptiste jusqu'à 
Élie, dont il est la figure , le royaume de Dieu souffrira violence. 
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vous n'avez point dansé ; nous nous sommes lamentés, et vous 
n'avez point pleuré. Car Jean-Baptiste est venu ne mangeant 
pas de pain, ne buvant pas de vin, et vous dites : Il est pos- 
sédé du démon. Le Fils de l’homme est venu, mangeant et bu- 
rant, et vous dites : Voilà un homme de bonne chère, qui 
aime le vin; c’est un ami des publicains et des pécheurs 
(S. Mauth., 1x, 9-13; xx1, 28-32). Aussi la sagesse a été justi- 
fiée par tous ses enfants". 


1 Jésus-Christ et S. Jean-Baptiste vous ont annoncé la joie du Messie, et vous 
ne vous réjouissez pas. Ils vous ont annoncé la pénitence et vous ne vous êtes pas 
repentis. Si nous voulions nous conformer à ce siècle, nous ne saurions que faire 
pour avoir son approbalion. Car nous catholiques, tous tant que nous sommes , 
vraiment observateurs de notre religion, nous sommes ou pasteurs, ou fidèles. 
Quant aux pasteurs, voici le jugement que le monde en porte : on voudrait voir 
des évêques avec des croix de bois et des habits de pèlerins; mais en même temps 
on condamne les moines et les religieux, au milieu desquels se forment ces évé- 
ques tels qu'on les demande. On ne veut plus de ces hommes à part, qui font 
profession de pauvreté et qui marchent couverts de laine et les sandales aux pieds. 
Pour le fidèle qui est dans le monde, s’il vit dans la retraite, dans un cercle très 
étroit de gens, qui, comme lui, s'appliquent plus parfaitement aux devoirs reli- 
gieux, on dira qu'il néglige les devoirs de famille, qu'il oublie les bienséances de 
sa position. Si l'on voit au contraire un chrétien paraître dans le monde avec 
quelque représentation , on dit ironiquement : Il est des accommodements avec 
le ciel. Ainsi la doctrine de Jésus-Christ, qui a su se mettre à la portée de tous les 
caractères , de toutes les positions dans la société, est justifiée par les bons comme 
par les méchants : par les bons, c’est évident; par les méchants , parce qu'ils se 
contredisent en la condamnant. 
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CHAPITRE XXXI 


MALÉDICTION SUR COROZAÏM, BETHSAÏDE ET CAPHARNAUM. 


(S. Matth., x1, 20-24; S. Luc, x, 13-15.) 


x? Lors il commença à reprocher leur impénitence 


Æ\ 


Me SOL aux villes au milieu desquelles il avait opéré un si 
a \ grand nombre de miracles. Malheur à toi, Coro- 
SSI 


à zaïim! malheur à toi, Bethzaïde! car si Tyr etSidon 
avaient été les témoins des prodiges qui se sont opérés parmi 
vous , il y a longtemps qu’elles auraient fait pénitence avec le 
cilice et dans la cendre. Aussi, je vous le déclare, Tyr et Sidon 
seront-elles , au jour du jugement, traitées avec moins de ri- 
gueur que vous. Et toi, Capharnaüm, t’élèveras-tu jusqu’au 
ciel? tu descendras jusqu'aux enfers , tu y seras plongée ; car 
si les mêmes prodiges qui ont été opérés en toi, avaient été 
faits dans Sodôme, peut-être subsisterait-elle encore ; mais 
aussi je te déclare qu’au jour du jugement, Sodôme sera trai- 
tée avec moins de rigueur que toi. 
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CHAPITRE XXXII 


RETOUR DES SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES. — ACTIONS DE GRACES 
DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth., x1, 25-30; S. Luc, x, 17-24.) 


; r, les soixante-douze disciples revinrent pleins de 
F joie lui dire : Seigneur, les démons mêmes nous 
M: sont assujettis par votre nom. Et il leur dit : Je 
és voyais Satan tomber du ciel comme l’éclair. Voici 


que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds les ser- 
pents, les scorpions, toute la puissance de l’ennemi, et il ne 
pourra vous nuire. Toutefois, ne vous réjouissez pas de ce 
que les démons vous sont assujettis, mais réjouissez-vous de 
ce que vos noms sont écrits dans le ciel. Au même moment , 
Jésus tressaillit dans le Saint-Esprit et dit: Je vous rends 
grâces, à mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce 
que vous avez caché ces choses aux sages et aux savants et de 
ce que vous les avez révélées aux petits. Oui, mon Père, parce 
que telle est votre volonté. Tout m'a été livré par mon Père, 
et nul ne connaît le Fils que le Père, comme nul ne connaît 
le Père que le Fils, et celui à qui le Fils voudra le révéler 
(S. Jean, vu, 28; vur, 19; x, 15). Venez à moi, vous tous 
qui souffrez et qui êtes chargés, et je vous soulagerai. Prenez 
sur vous mon joug, et apprenez de moi que je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes, 


car mon joug est doux et mon fardeau léger. Puis, se tournant 
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vers ses disciples , 1l leur dit : Heureux les yeux qui voient 
ce que vous voyez ; Car je vous déclare que beaucoup de pro- 
phètes et de rois ont désiré de voir ce que vous voyez, et ne 
l'ont point vu, et d'entendre ce que vous entendez, et ne 
l'ont point entendu (S. Matth., xur, 16-17). 


CHAPITRE XXXIII 


LA FÊTE DE LA PENTECÔTE.— GUÉRISON DU PARALYTIQUE DE LA PISCINE. 


(S. Jean, v, 1-14.) 


ere PRÈs ces jours (S. Jean, 1v, 35), venait la fête des 
> Juifs", et Jésus alla à Jérusalem. Or , il y avait à 
Jérusalem, près de la porte des brebis, une piscine 
que l’on nomme en hébreu Bethzaïde et qui a cinq 
portiques. Là gisaient une foule de malades, d’aveugles, de 
boiteux, de paralytiques, attendant le mouvement de l’eau ; 


car un ange du Seigneur descendait au temps marqué dans la 
piscine, et remuait l’eau ; et le premier qui entrait, après l’agi- 
tation de l’eau était guéri, quelle que fût sa maladie. Or, il y 
avait là un homme qui était malade depuis trente-huit ans. 
Jésus , le voyant étendu et sachant qu'il y avait déjà fort long- 
temps qu'il était infirme, lui dit : voulez-vous être guéri? Le 


La fin des quatre mois dont Notre-Seigneur avait parlé (page 44, note 4), 
coïncidait avec la fête de la Pentecôte, qui chez les Juifs se célébrait en mémoire 
de la publication de la loi sur le mont Sinaï, cinquante jours après Pâques. Or 
en ce même temps Jésus-Christ rendait grâces pour la moisson que faisaient et les 
douze apôtres, et les soixante-douze disciples. 
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malade lui répondit : Seigneur, je n’ai personne qui me jette 
dans la piscine dès que l’eau s’agite, car pendant que j'y vais, 
un autre y descend avant moi. Jésus lui dit : Levez-vous, pre- 
nez votre lit et marchez. Aussitôt cet homme fut guéri, et 
prenant son lit, il marchait. Or, c'était un jour de sabbat. Les 
Juifs disaient donc à cet homme, qui avait été guéri: C’est 
aujourd'hui le jour du sabbat, il ne vous est pas permis de 
porter votre lit. Mais il leur répondit : Celui qui m'a guéri 
m'a dit : Emportez votre lit et marchez. Ils lui demandèrent 
donc : Quel est cet homme qui vous a dit, Prenez votre lit et 
marchez ? Mais celui qui avait été guéri ne le savait pas, car 
Jésus s'était retiré de la foule qui se trouvait là. Jésus le ren- 
contra ensuite dans le temple et lui dit : Vous voilà guéri, ne 


péchez plus à l'avenir, de peur que quelque plus grand mal 
ne vous arrive ‘. 


! Nous ne devons pas sans doute conclure qu’un homme a péché, quand il est 
malade ; mais les maladies sont ou une épreuve ou une punition: il n’y a pas de 
milieu. Et quand Dieu nous éprouve, il est plus avantageux de croire que nous 
méritons celte afflietion, et c’est ce qui arrive le plus ordinairement. Alors rappe- 
lons-nous ce dernier avis du Sauveur , de peur qu’il ne nous arrive quelque chose 
de plus fâcheux. 
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CHAPITRE XXXIV 


LES ŒUVRES DE JÉSUS-CHRIST SONT LES ŒUVRES DE DIEU LE PÈRE. 
— LA RÉSURRECTION. 


(S. Jean, v, 15-47.) 


PS6 ET homme s’en alla raconter aux Juifs que c'était 
AT Jésus qui l'avait guéri; et à cette occasion les Juifs 


NE? 1 persécutaient Jésus, parce qu'il faisait ses œuvres 
ENT le jour du Sabbat. Mais Jésus leur dit : Mon Père 
ne cesse point d'agir jusqu'à présent, et j'agis avec lui. C’est 
pourquoi les Juifs cherchaient encore avec plus d’ardeur à le 
faire mourir, non-seulement parce qu'il n’observait pas le 
jour du sabbat, mais encore parce qu'il disait que Dieu était 
son Père, et qu'il se faisait égal à Dieu. Sur quoi Jésus leur 
dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne saurait rien 
faire de lui-même , il ne fait que ce qu'il voit faire à son Père ; 
car tout ce que fait le Père, le Fils le fait aussi; parce que le 
Père aime le Fils et qu'il lui montre tout ce qu'il fait lui-même ; 
il lui montrera de plus grandes œuvres que celle-ci, en sorte 
que vous en serez dans l’admiration ‘. De même en effet que le 
Père ressuscite les morts et leur donne la vie, de même le Fils 
donne la vie à qui il lui plaît. Aussi le Père ne juge personne, 


! Jésus-Christ pouvait-il affirmer d’une manière plus claire qu'il était Dieu, que 
de dire qu'ils n'étaient qu’un lui et son Père; qu’ils n'avaient lous deux qu’une 
même action. Ceux donc qui le reconnaissent pour un sage , et le plus sage qui 
ait jamais paru, devront avouer aussi qu'il est Dieu, puisqu’un sage ne peut être 
un imposleur qui se fasse passer pour Dieu. 
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mais il a donné au Fils le pouvoir de tout juger, afin que tous 
honorent le Fils comme ils honorent le Père. Celui qui n’ho- 
nore point le Fils n'honore point le Père qui l’a envoyé. En 
vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui écoute ma parole, 
et qui croit à Celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et il 
n'encourt point la condamnation, mais il a déjà passé de la 
mort à la vie.. 

En vérité, en vérité, je vous le dis, le temps vient, et c’est 
actuellement l'heure où les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront. Car comme 
le Père a la vie en lui-même, il a aussi donné au Fils d’avoir 
la vie en lui-même, et 1l lui a donné le pouvoir de juger, parce 
qu’il est le Fils de l’homme ‘. Que cela ne vous surprenne pas ; 
car le temps approche , où tous ceux qui sont dans les tom- 
beaux entendront la voix du Fils de Dieu. Et ceux qui auront 
fait le bien, ressusciteront pour la vie, mais ceux qui auront 
fait le mal ressusciteront pour leur condamnation *® (S. Mauh., 
XXV, 46.) 

De moi-même je ne puis rien faire, je juge selon ce que j’en- 
tends, et mon jugement est équitable parce que je ne cherche 
pas ma volonté , mais la volonté de Celui qui m'a envoyé. Si 
je rends témoignage de moi-même, mon témoignage n’est pas 
véritable. Il en est un autre qui rend témoignage de moi, et 
je sais que le témoignage qu’il rend de moi est véritable. Vous 
avez envoyé à Jean (1, 19), et il a rendu témoignage à la vé- 


1 Voilà le secret de sa juridiction. Il a le pouvoir de juger parce qu'il est Dieu, 
et il a le pouvoir de juger les hommes parce qu'il est homme. 


? La résurrection est un point de doctrine que l’on ne croit guère dans notre 
siècle ; on décompose les corps, on les sépare par des hypothèses en des pays éloi- 
gnés, on suppose impossible la réunion des mêmes parties pour en former un 
même tout, tel qu’il était constitué primitivement; et malgré toutes ces impossi- 
bilités, on admet comme axiôme que rien ne se perd dans la nature. Si rien ne se 
perd, à plus forte raison est-il possible à Dieu de réunir ce qui existe déjà. 

13 
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rité. Ce n’est pas que j'emprunte le témoignage d'aucun 
homme, mais je vous dis ceci afin que vous soyez sauvés. 
Jean était une lampe ardente et lumineuse, et vous avez voulu 
vous réjouir pour un temps à sa lumière. Mais moi, j'ai un 
témoignage plus grand que celui de Jean; car les œuvres que 
mon Père m'a données à faire, ces œuvres même que je fais, 
rendent de moi ce témoignage que c’est le Père qui m'a en- 
VOYÉ. Et le Père qui m'a envoyé a lui-même rendu témoignage 
de moi’. Vous n’avéz jamais entendu sa voix ni vu sa lumière, 
et vous ne conservez pas sa parole en vous-même, parce que 
vous ne croyez pas à Celui qu’il a envoyé. Examinez à fond 
les Écritures, puisque vous croyez avoir par elles la vie éter- 
nelle : ce sont les Écritures qui rendent témoignage de moi. 
Mais non, vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. Je 
ne tire pas ma gloire des hommes; seulement je vous connais 
pour n’avoir pas en vous l’amour de Dieu. Je suis venu au nom 
de mon Père, et vous ne me recevez pas; et s’il en vient un 
autre en son propre nom, vous le recevrez. Comment pour- 
riez-vous croire, vous qui cherchez à vous glorifier les uns 
les autres, et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu 
seul. Et ne pensez pas que ce soit moi qui doive vous accuser 
devant le Père; Moïse même, en qui vous espérez, sera votre 
accusateur. Car si vous croyiez à Moïse, sans doute vous croi- 
riez aussi en moi, car c’est de moi qu’il a parlé. Si vous ne 
croyez pas à son livre, comment croirez-vous à mes paroles *? 


! Sans doute le témoignage de Jésus-Christ était véritable ; mais s’il eût été seul, 
il ne pouvait rien, et on avait droit de le récuser sur la maxime que personne ne 
peut être juge et témoin dans sa propre cause. Ce que son témoignage acquiert 
par celui des autres, ce n'est donc pas la vérité, mais la légitimité, qui le rend 
valable et qui oblige à le recevoir (le P. de Ligny). 

2 Le Seigneur avait-pour lui le témoignage des miracles et des prophéties. Si les 
incrédules rejettent les miracles parce qu'ils sont trop éloignés de leur temps pour 
être crus, qu'ils cherchent dans les Écritures, qu'ils commencent par se eon- 
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CHAPITRE XXXV 


MARIE MADELEINE ‘ 


(S. Luc, vir, 36-50.) 


L était encore à Jérusalem, lorsqu'un pharisien le pria 
# de venir manger chez lui. Étant donc entré dans 
Ÿ Ia maison du pharisien , il se mit à table. En même 


temps une femme de la ville qui avait été de mau- 
vaise vie, et de laquelle Notre-Seigneur avait chassé sept démons 


vaincre de l'authenticité des livres saints, et une fois convaincus que ces livres 
ont été écrils à l’époque indiquée, qu'ils examinent les faits historiques qui vien- 
nent les accomplir; ils admireront le calcul des soixante-dix semaines d'années de 
Daniel , les prophéties qui regardent la vie de Notre-Seigneur, les faits prophéti- 
ques annoncés par Jésus-Christ lui-même , tels que la ruine de Jérusalem et de 
son temple, la dispersion du peuple juif par tout l'univers, de ce peuple qui, sans 
se mêler aux autres peuples, ne peut pourtant pas se réunir en corps de nation; 
et ces faits, une fois bien vérifiés, bien médités, suffiront seuls pour porter la 
conviction dans les esprits. 

1 Nous avons placé ici le repas que prit Jésus-Christ chez Simon le pharisien , 
parce que évidemment il était à Jérusalem, àn civitate. Le texte sacré aurait 
énoncé le nom de la ville s’il se fût agi d’une autre cité. | 

A la vérité, il est parlé de trois Marie dans l'Évangile, mais ces trois Marie 
sont la Sainte Vierge , sa sœur et Marie-Madeleine, 4° Maria mater Jesu, 2° Ma- 
ria Cleophæ (Jean, xix, 2), 3° Maria Madalene, sœur de Lazare. Marie-Made- 
leine est distinguée de Marie de Cleophas , qui est la même que Marie, mère de 
Jacques, de José, de Jude et de Simon, parce qu’elle est toujours avec elle pour 
embaumer le corps du Sauveur. Marie-Madeleine et Marie mère de Jacques et de 
José étaient à la croix (S. Matth., xxvim, 56). Et plus loin, au chap. xxvinr, 4, 
S. Matthieu dit que Marie-Madeleine et l’autre Marie vinrent voir le sépulere; or 
cette autre Marie était celle dont il vient de parler : la mère de Jacques et de José. 
S. Mare (xv, 40 et 47) ne fait mention aussi, au pied de la croix et au saint 
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(S. Luc, vin, 3), ayant su qu'il était à table chez le pharisien, 
y apporta un vase d’albâtre rempli de parfums, et se tenant 
derrière, à ses pieds, elle se mit à les arroser de ses larmes, 
elle les essuyait avec ses cheveux, les baisait et les couvrait de 


sépulcre, que de ces deux Marie : Marie-Madeleine, Marie, Mère de Jacques le 
mineur et de José, parmi les femmes qui avaient accompagné J.-C. au calvaire. 
Marie-Madeleine et Marie , mère de José, vinrent placer le corps au tombeau. A la 
résurrection, c’est encore Marie-Madeleine et Marie, mère de Jacques, avec 
Salomé, qui préparent les parfums. S. Luc, à la résurrection, ne remarque que 
deux Marie : Marie-Madeleine et Marie, mère de Jacques. S. Jean, au pied de la 
croix, voit les trois Marie : Marie la Sainte Vierge, Marie de Cléophas et Marie- 
Madeleine : enfin, à la résurrection, il ne voit que Marie-Madeleine. Les trois 
Marie sont donc parfaitement distinguées dans les quatre Évangélistes. 

Nous affirmons en second lieu que Marie-Madeleine n’est pas autre que Marie 
sœur de Lazare, et que Marie sœur de Lazare, ou Marie-Madeleine , n’est point 
autre que la pécheresse. Premièrement Marie-Madeleine n’est point autre que 
Marie sœur de Lazare. En effet le Seigneur, en parlant de Marie sœur de Lazare 
(S. Jean, xu, 6), avait dit d’elle , six jours auparavant : Elle a gardé de ce par- 
J'um pour le jour de ma sépulture, car les saintes femmes ne purent embaumer 
le corps du Seigneur, puisqu'il était ressuscité. C'était done auparavant, comme le 
remarquent S. Matthieu et S. Marc, que le corps de Notre Seigneur avait été 
comme embaumé à l'avance. S. Matthieu a écrit : Cette femme, en répandant ce 
parfum sur mon corps, l'a fait pour m'ensevelir; et S. Marc : Cette femme a 
pris de ce parfum d'avance pour embaumer mon corps dans la sépulture. Ainsi 
le corps de Notre-Seigneur a été embaumé la veille de sa mort, et c’est alors que 
la prophétie de Notre-Seigneur a eu son accomplissement; mais ces paroles de 
S. Jean : Zlle a gardé ce parfum pour le jour de ma sépulture, n’en conser- 
vent pas moins leur force pour s'appliquer à Marie-Madeleine qui préparait les 
parfums le jour même qu'il fut enseveli, pour les porter le lendemain du jour 
de la Pâque des Juifs où Jésus-Christ ressuscita. Donc Marie, sœur de Lazare, 
est la” même que Marie-Madeleine. En second lieu, Marie, sœur de Lazare, n’est 
point autre que la pécheresse, parce que S. Jean remarque que ce fut Marie, 
sœur de Marthe, qui oignit les pieds de Notre-Seigneur, et qui les essuya avec ses 
cheveux (S. Jean, x1, 2). Mais ce fait devait être dans sa pensée un fait connu 
de ceux à qui il parlait, el antérieur à celui qu’il rapporte au chap. x11. Or, ce fait 
antérieur, connu de ceux à qui il parlait, S. Luc le rapporte de la femme péche- 
resse dans la maison de Simon le pharisien (S. Luc, vin, 3). Done Marie, sœur de 
Lazare esL la mème que la pécheresse. Par conséquent Marie, sœur de Lazare, la 
Madeleine et la pécheresse , sont une seule et même personne. On pourrait d’ail- 
leurs prouver par induction que la Madeleine est la pécheresse, car elle avait été 
délivrée de sept démons (S, Luc, vnr, 3); el quoique Dieu puisse permettre pour 
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parfums ($. Jean, x1, 2). À cette vue, le pharisien qui l'avait 
invité se disait en lui-même : Si cet homme était un pro- 
phète, il devrait savoir quelle est cette femme qui le touche, 
et quelle est sa conduite : car c’est une pécheresse. Mais Jésus, 
prenant la parole, lui dit : Simon, j'ai quelque chose à vous 
dire. Maître , parlez, répondit-il. Un créancier avait deux dé- 
biteurs qui lui devaient, l’un cinq cents, et l’autre cinquante 
deniers. Comme ils n’avaient pas de quoi les lui rendre, il fit 
remise à chacun de sa dette. Qui donc doit l'aimer davantage?Je 
pense, répondit Simon, que c’est celui à qui il a fait la plus forte 
remise. Vous avez bien jugé. Et se tournant vers cette femme, 
il dit à Simon : Voyez-vous cette femme ? je suis entré chez 
vous, vous ne m'avez point donné d’eau pour me laver les 
pieds, celle-ci me les a arrosés de ses larmes, et les a essuyés 
avec ses cheveux; vous ne m'avez pas donné de baiser , et, 
depuis qu’elle est entrée, elle n’a cessé de me baiser les pieds; 
vous n'avez point répandu de parfums sur ma tête, mais elle 
a répandu ses parfums sur mes pieds. C’est pourquoi je vous 
déclare que beaucoup de péchés lui sont remis parce qu’elle a 
beaucoup aimé. Le moins pardonné est celui qui aime le moins. 
(S. Luc, 12, 48). Alors il dit à cette femme : Vos péchés vous 
sont remis. Or, ceux qui étaient à table avec lui disaient en eux- 
mêmes : Quel est cet homme qui remet même les péchés? Mais 
il dit à cette femme : Votre foi vous a sauvée, allez en paix. 


l'épreuve des saints, qu’ils soient possédés par l’ange des ténèbres, néanmoins 
il est plus ordinaire que la possession soit la suite du péché. Rien n’empéchait que 
depuis sa conversion Marie habitàt avec son frère et sa sœur ; et rien n’empé- 
chait auparavant que Marie eût quitté la ville de Magdalel, de la tribu de Neph- 
ali, où elle était née, pour venir à Jérusalem se livrer à ses désordres; done 
Marie-Madeleine est aussi la pécheresse, et par conséquent la sœur de Lazare. 
Les Pères de PÉglise latine ont donc eu raison de penser que c'était la même per- 
sonne, et nous ne voyons pas pourquoi cette Église se départirait de cette opinion, 
que le P. de Ligny embrasse comme la plus probable et la plus commune. 
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CHAPITRE XXXVI 


OBSERVATION DU JOUR DU SABBAT. 


2 


(S. Matth. xn1, 1 Mare, 1, 23-28: S. Luc, y1, 1-5.) 


ril arriva encore en ce temps-là, c’est-à-dire le pre- 
mier du second sabbat après Pâques‘, que Jésus pas- 
sait près des champs de blés ce jour de sabbat, en 


revenant de Jérusalem à Capharnaüm. Ses disciples 
ayant faim, se mirent, chemin faisant, à arracher des épis, 
pour manger, en les frottant entre leurs mains. Des phari- 
siens voyant cela, lui dirent: Voilà vos disciples qui font ce 
qui n’est pas permis le jour du sabbat. Mais Jésus leur répon- 
dit : N'avez-vous jamais lu ce que fit David lorsque la néces- 
sité le pressa et qu'il eut faim, lui et ceux de sa suite? com- 


x 


1 I ne faut pas oublier que les Juifs comptaient tout par sept, parce qu’il y avait 
sept jours dans la semaine. Et de même qu'il y avait une année sabbalique, il y 
avait des semaines sabbatiques, et l’année pouvait se composer de sept semaines 
sabbatiques avec un décompte de lrois semaines et quelques jours. Ainsi, pour 
appliquer ce passage de S. Luc à ce que nous venons de supputer, il faut dire 
que l'événement que les évangélistes rapportent se passa le premier sabbat de la 
seconde période de sepl semaines, depuis la grande fête de Pâques. Cette fête 
figurant le grand repos, faisait époque pour l’année juive. Ainsi le premier du 
second sabbat signifie le huitième sabbat après Pâques , et nous voyons que cette 
époque coïncide parfaitement avec le temps de la moisson, et aussi avee la chro- 
nologie des temps évangéliques. Car le huitième sabbat était au plus tôt le cin- 
quante et unième jour après Pâques, puisque Pâques, qui élait le quatorzième 
jour de la lune de mars, ne pouvait tomber au plus tard que la veille du premier 
sabbat de la première période. Or, à ce compte , la fête de la Pentecôte était pas- 
sée, puisqu'elle se célébrait cinquante jours après la Pâque 
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ment étant entré dans la maison de Dieu sous le grand prètre 
Abiathar ‘, il prit et mangea les pains de proposition, et en fit 
part à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il n’en eut pas la per- 
mission, ni ceux de sa suite, mais les seuls prêtres ? Ou n’a- 
vez-vous point lu dans la loi qu'aux jours de sabbat les prè- 
tres se dispensent de l'observation du sabbat dans le temple 
sans se rendre coupables? Or, je vous déclare qu’il y a ici 
quelqu'un plus grand que le temple. Et il leur disait : Le sab- 
bat a été fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat *. 
Et si vous saviez ce que signifient ces mots : Je veux la misé- 
ricorde et non le sacrifice , vous n’auriez jamais condamné les 
innocents ; c’est pourquoi le Fils de l’homme, ajoutait-il , est 
le maître même du sabbat. 


1 D'après un passage du livre des Rois, ce grand prêtre se nommait Achimélech ; 
mais, d’après d’autres passages tirés du même livre des Rois et du livre des Para- 
lipomènes, on donne le nom d’Abiathar à Achimélech, comme le nom d’Achimé- 
lech à Abiathar, Ainsi cela ne peut faire l’objet d’une difficulté. 


2 Le sabbat «à été fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat. Le 
dimanche qui a remplacé le sabbat des Juifs, parce que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ est ressuscité ce jour-là , le dimanche, ou le jour du repos, a été ordonné 
de Dieu pour l’homme, afin qu’il se repose et qu’il vaque à la prière : c’est done 
pour les besoins spirituels et même corporels de l’homme que le dimanche est éta- 
bli; c’est pour lui-même et, pour son bonheur que le dimanche a été fait; mais 
l'homme n’a pas été fait pour le dimanche, c’est-à-dire que , s’il y a nécessité 
absolue et indispensable pour l’homme de ne pas observer rigoureusement tout ce 
que la loi du repos ordonne pour les besoins corporels de l’homme, tout ce que la 
loi de la sanctification du dimanche prescrit pour les biens spirituels de l’homme, 
il peut se faire dispenser de quelques points de la loi ; mais la dispense n’est qu'une 
exception, et l’homme ne peut pas s’en rendre juge lui-même; il faut qu'ilremonte 
à l’autorité établie par Jésus-Christ pour obtenir la dispense; autrement il viole la 


loi, il transgresse le précepte. 
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CHAPITRE XXXVII 


GUÉRISON DE LA MAIN DESSÉCHÉE. 


(S. Matth., xx, 9-21; S. Marc, n , 1-6; S. Luc, vi, 6 11.) 


ril arriva, un autre jour de sabbat, qu'après avoir 
* quitté les champs où il avait rompu les épis, il entra 
encore dans leur synagogue, où 1l enseignait; or, 


Je il y avait là un homme dont la main droite était 
desséchée. Et les scribes et les pharisiens l’observaient et lui 
demandaient s’il était permis de faire des guérisons les jours 
de sabbat, voulant ainsi trouver un motif de l’accuser. Mais il 
connaissait leurs pensées, et il dit à cet homme qui avait la 
main desséchée : Levez- vous, tenez - vous debout au milieu 
d'eux. Il se leva et se tint debout. Jésus leur dit ensuite : Quel 
est celui d’entre vous dont la brebis viendrait à tomber dans 
une fosse le jour du sabbat, qui ne s’empresserait de la retirer ? 
Combien l’homme ne vaut-il pas mieux qu’une brebis? Je 
vous le demande, est-il permis, les jours de sabbat, de faire 
du bien ou du mal? de sauver la vie d’un homme, ou de le 
laisser périr ? Mais ils ne disaient mot. Alors, après avoir jeté 
sur eux tous un regard d’indignation, affligé qu’il était de 
l’aveuglement de leur cœur, il dit à cet homme : Puisqu'il est 
permis de faire du bien les jours de sabbat, étendez votre 
main. Il l’étendit, et elle devint aussi saine que l’autre. Mais 
les pharisiens , pleins de colère, sortirent de là, et tinrent 
aussitôt conseil avec les Hérodiens contre Jésus, pour savoir 
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comment ils s'empareraient de lui. Mais Jésus le sachant, 
s’éloigna de là; et une multitude de peuple l'ayant suivi , il 
les guérit tous. Il leur recommandait de ne rien divulguer, 
afin que cette psrole du prophète Isaïe fût accomplie : Voici 
mon serviteur que j'ai choisi, le bien-aimé en qui mon cœur 
s'est complu ; je répandrai mon esprit sur lui, et il annoncera 
la justice aux nations ; il ne contestera ni ne criera point; on 
ne l’entendra point dans les places publiques ; il ne brisera 
point le roseau froissé; il n’éteindra point la mêche qui fume 
encore , jusqu'à ce qu'il fasse triompher la justice; et les na- 
tions espéreront en son nom. (Jsaïe, 43,1, 4). 


CHAPITRE XXXVIII 


LE PÉCHÉ CONTRE LE SAINT-ESPRIT. 
(S. Matth., x1, 22-45; S. Murc, 1, 20-30 ; S. Luc, x1, 14-26, 29-36, x11, 10.) 


\ 


; se rassembla encore une si grande foule de peuple, 
\ À qu'ils ne pouvaient pas même prendre leur repas. 
Ses parents, l’ayant appris, vinrent le chercher ; 
car ils disaient : Il est en délire”. Alors on lui présenta un pos- 


1 Que l’on ne demande pas pourquoi Jésus-Christ recommandait le silence à 
ceux qu'il guérissait : s’il avait produit ses miracles avec oslentation, il aurait 
manqué à l'humilité dont il voulait donner l'exemple, et à la mansuétude qui 
devait caractériser le Messie, d’après les termes si frappants de la prophétie 
d'Isaïe. 

2 La mère de Jésus ne se trouvait pas avec les parents de Jésus quand ils pro- 
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sédé aveugle et muet : il chassait ce démon muet; en sorte que, 
sitôt qu'il eût chassé ce démon, le muet fut guéri : il parla et 
vit clair. Tout le peuple en était dans l’étonnement et disait : 
N'est-ce point là le fils de David? Mais quelques-uns des pha- 
risiens et des scribes, qui étaient de Jérusalem, disaient, en 
apprenant cela : Il est possédé de Béelzébub, et ilne chasse les 
démons que par Béelzébub, prince des démons. Mais Jésus, 
connaissant leurs pensées, les appela et leur dit en paraboles : 
Tout royaume divisé contre lui-même ne pourra durer et sera 
ruiné ; de même, toute villé et toute maison divisée contre elle- 
même ne pourra subsister; et les murs s’écrouleront l’un sur 
l’autre. Si donc Satan s'élève contre lui-même pour chasser 
Satan, comment pourra-t-il se maintenir? Son royaume subsis- 
tera-t-il ? il est déjà divisé et détruit. Cependant vous dites que 
c’est par Béelzébub que je chasse les démons. Or, si c’est par 
Béclzébub que je chasse les démons, par qui vos enfants les 
chassent-ils? C’est pour cela qu’ils seront eux-mêmes vos juges. 
Mais si c’est par l'esprit et le doigt de Dieu que je chasse les dé- 
mons, assurément le royaume de Dieu est venu jusqu’à vous. 

Lorsque le fort armé garde l’entrée de sa maison, tout ce 
qu'il possède est en sûreté. Mais s’il en survient un autre plus 
fort que lui, il l’emportera sur lui, lui prendra toutes ses armes 
dans lesquelles il se confiait, et partagera ses dépouilles. Mais 
personne ne pourra pénétrer dans la demeure de ce fort armé 
et prendre ses trésors , si d’abord il ne l’enchaîne ; après quoi, 
il pillera sa demeure. Celui qui n’est pas avec moi est contre 
moi, et celui qui n’amasse pas avec moi dissipe. 

C’est pourquoi je vous dis en vérité : On remettra aux hom- 
mes tous leurs péchés et leurs blasphèmes. Mais le blasphème 


noncérent ces paroles, puisque nous verrons plus loin qu’elle était avee les disei- 
ples. D'ailleurs le P. £amy traduit le verbe ëyeorn par anèmi deliquium : Il tom- 
bait de faim et de fatique, parce qu'il ne prenait pas le temps de manger. 


CHAPITRE XXXVIH. 107 


contre le Saint-Esprit ne leur sera point remis. À quiconque 
aura dit une parole contre le Fils de l’homme, elle sera par- 
donnée ; mais celui qui aura blasphémé contre le Saint-Esprit 
n'aura jamais la rémission de ce péché ni dans ce monde, ni 
dans l’autre ; mais il sera coupable éternellement de ce crime. 
Car ils le disaient possédé de l'esprit impur ‘. Ou dites que 
l'arbre est bon, et son fruit aussi, ou dites que l'arbre ne vaut 
rien et le fruit non plus. Car c’est au fruit qu'on reconnait 
l'arbre. 

Race de vipères, comment pourriez-vous dire quelque chose 
de bon, méchants comme vous l’êtes? La bouche ne parle que 
de l’abondance du cœur. L'homme de bien fait sortir le bien 
d’un bon fonds, et le méchant le mal d’un mauvais fonds. Or 
je vous déclare qu’au jour du jugement, les hommes rendront 
compte de toutes les paroles oiseuses qu’ils auront dites, et 
d'après vos paroles vous serez justifiés, et d’après vos paroles 
vous serez condamnés. Alors d’autres, parmi les scribes et les 
* pharisiéns, prenant la parole, lui dirent, pour le tenter : Maître, 
nous voudrions bien voir quelque prodige de vous dans le ciel. 
Mais, pour toute réponse, il leur dit, et au peuple qui accourait 
en foule : Cette génération est une génération méchante et 
adultère, elle demande un prodige, et il n’y aura pas d'autre 
prodige pour elle que celui du prophète Jonas. Car de même 
que Jonas fut trois jours et trois nuits dans le sein d’un pois- 


1 Ce n’est pas le blasphème contre le Saint-Esprit considéré comme la troisième 
personne de l’adorable Trinité, mais comme l'esprit de Dieu auteur des mer- 
veilles que Jésus-Christ opérait. Cette accusation des pharisiens décide quel est le 
péché contre le Saint-Esprit dont il est ici question. C’est visiblement celui que 
commettaient les pharisiens en attribuant au démon les œuvres de Jésus-Christ 
qui avaient l'esprit de Dieu pour auteur. Je laisse aux théologiens à décider s’il 3 
a d’autres péchés contre le Saint-Esprit. (Voir la suite du P. de Ligny sur ce pas- 
sage que saint Augustin et la plupart des interprètes regardent comme un des plus 
difficiles à expliquer dans les Écritures). 


108 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


son, de même le Fils de l’homme sera trois jours et trois 
nuits dans le sein de la terre”. Et de même que Jonas fut un 
prodige aux Ninivites, de même aussi le Fils de l’homme 
sera un prodige pour cette génération. Les Ninivites s’élève- 
ront au jugement contre cette génération, et ils la condamne- 
ront, parce qu'ils ont fait pénitence à la prédication de Jonas; 
et il y a ici plus que Jonas. La reine du Midi s’élèvera au ju- 
gement contre les hommes de cette génération, et les condam- 
nera ; parce qu'elle est venue des extrémités de la terre en- 
tendre la sagesse de Salomon; et il y a ici plus que Salomon. 
On n’allume point une lampe pour la placer à l’écart ou sous 
un boisseau ; mais on la met sur un chandelier (S. Matthieu, 
v. 15), afin que ceux qui entrent soient éclairés. La lumière de 
votre corps est votre œil. Si votre œil est net, tout votre corps 
sera éclairé; mais si votre œil est mauvais, votre corps sera 
aussi dans les ténèbres (S. Matth., vi, 22). Prenez donc garde 
que la lumière que vous avez ne soit que ténèbres, si donc 
tout votre corps est éclairé, sans qu’il y ait en lui de ténèbres, 
tout sera éclairé comme vous le seriez à l'éclat d’un flambeau *. 

1 Il n’est pas dit que Notre-Seigneur a élé enseveli trois jours et trois nuits en- 
tières ; il suffit, pour que les paroles de l'Évangile soient vraies, qu'il ait été dans 
le tombeau une partie des trois jours et des trois nuits. Or, à notre manière de 
compter, qui est celle des Romains et des Égyptiens au temps de Notre-Seigneur : 
pour les jours, le premier jour commence depuis le vendredi jusqu’au coucher du 
soleil, le second le samedi, le troisième le matin du dimanche. Pour les nuits, la 
première nuit se calcule depuis le coucher du soleil jusqu’à minuit du vendredi, 
la seconde nuit depuis minuit jusqu'à minuit du samedi, et la troisième depuis 
minuit jusqu’à l'aurore du dimanche. — Les interprètes catholiques ont cru avec 
raison qu’on devait entendre ces paroles non-seulement du tombeau, mais des 
limbes, où l’âme sainte du Sauveur descendil aussitôt après sa mort. Saint Paul 
dit dans le même même sens que Jésus-Christ « est descendu dans les parties les 
« plus basses de Ja terre, » Æphès. Celle vérité est de foi, elle fait partie du sym- 
bole des Apôtres, et on ne voit pas sur quel fondement ni pour quelle raison les 
calvinistes s’obstinent à la rejeter. (P. de Ligny). 

2 F] y a dans le grec Os Bray 6 AvyvIs Th AoToarh Corn 5e, INO(-à-mol : conme un 
flambeau vous éclairerait par son éclat. 
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Lorsque l'esprit impur est sorti d’un homme, il va par les 
lieux arides chercher du repos, et, n’en trouvant point, il 
dit : Je retournerai dans ma maison d’où je suis sorti, et, à 
son retour, 1l la trouve vide, mais balayée et ornée. Alors il 
s’en va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que 
lui ; ils y entrent et y demeurent; et le dernier état de cet 
homme devient pire que le premier. Ainsi arrivera-t-il à cette 
race criminelle. 


CHAPITRE XXXIX 


BÉNÉDICTIONS ATTACHÉES À LA PAROLE DE DIEU. 


(S. Matth., x11, 46-50 ; S. Marc, 1, 31-85 ; S. Luc, x1, 27-28, vi, 19-21.) 


Tps ORSQU'IL parlait ainsi, une femme élevant la voix 
ESS MES A. 
né Ley| du milieu du peuple, lui dit: Heureuses les en- 
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qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique. 

Il parlait encore au peuple, lorsque sa mère et ses frères 
vinrent le trouver, et se tenant dehors , ils demandèrent à lui 
parler, et comme ils ne pouvaient aborder à cause de la foule, 
ils l’envoyèrent appeler. Quelqu'un du milieu de la foule qui 
était assise autour de lui, lui dit: Votre mère et vos frères 
sont là, dehors, qui demandent à vous voir. Mais répondant 
à celui qui lui parlait, il leur dit : Qui est ma mère et qui sont 
mes frères ? Jetant les yeux sur ceux qui étaient assis autour 


de lui, et étendant sa main vers ses disciples : Voici, ditA1, 
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ma mère et mes frères. Ma mère et mes frères sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique. Car 


quiconque fera la volonté de Dieu , mon Père, qui est dans le 


ciel , celui-là est mon frère , ma sœur et ma mère. 


CHAPITRE XL 


RETOUR DES APÔTRES !. 


(S. Marc, vi, 30-13; S. Luc, 1X, 10-11. ) 


Es apôtres, à leur retour, s’assemblèrent auprès 
de Jésus et lui rendirent compte de ce qu'ils avaient 


NE : fait et enseigné. Il leur dit: Venez vous retirer à 
|| N l'écart, dans quelque lieu solitaire, et prenez un 
. de repos. Un grand nombre allaient et venaient, et ses 
disciples n'avaient pas même le temps de manger. Les ayant 
emmenés , il se retira à l'écart dans un lieu désert près de 
Bethzaïde. Le peuple l'ayant appris, le suivit. Et les recevant 
il leur parlait du royaume de Dieu , et guérissait les malades. 


‘ Les apôtres revinrent avec la sainte Vierge. Car Jacques-le-Mineur était un 
des fils de Marie de Cléophas , sœur de la sainte Vierge et cousin germain de Notre- 
Seigneur. Par conséquent, il se trouvait à la porte de la synagogue de Caphar- 
naüm avec les autres apôtres, lorsque les frères et la mère de Jésus-Christ le 
demandèrent; car les apôtres ne s'étaient point séparés. Voilà pourquoi nous pla- 
sons ici le retour des apôtres. 
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CHAPITRE XLI 


PARABOLES DU ROYAUME DE DIEU. 


(S Matth ‘x. 1-52: S' Marc. 1V 11-58: 05. Jnc, Virr, 4-18: x, 48 ,121:) 


nus vint s'asseoir au bord de la mer, et is se 
mit de nouveau à enseigner. Et une grande foule 


en sorte que, montant dans une barque , il était assis au bord 
de la mer pendant que tout le peuple était assemblé sur le 
rivage. Il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles , et 
il leur disait, selon sa manière d’instruire ; Écoutez : 

Un semeur s’en alla semer son grain , et comme il semait, 
une partie du grain tomba le long du chemin, où il fut foulé 
aux pieds, et les oiseaux du ciel vinrent et le mangèrent. Une 
autre partie tomba sur des endroits pierreux où le grain trou- 
vant un peu de terre, leva d’abord , mais le soleil paraissant, 
il fut brülé, et parce qu'il n'avait pas de fonds ni de racines, 
il sécha. Une autre partie tomba dans des épines; mais les 
épines, venant à croître en même temps, l’étouffèrent, et il 
ne donna pas de fruit. Une autre partie tomba dans une bonne 
terre, et le grain avant levé, monta en épis etgrossit; en sorte 
qu'il rendait, l’un trente, l’autre soixante, et l’autre cent pour 
un. Et en disant ceci, il s’écriait : Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre. 

Mais quand il fut seul, ses douze disciples qui étaient avec 
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lui, s’approchèrent et lui dirent : D'où vient donc que vous 
leur parlez en paraboles? Et ils lui demandèrent ce que signi- 
fiait cette parabole. 11 leur répondit : Pour vous, il vous à été 
donné de connaître les mystères du royaume de Dieu; mais, 
pour les autres qui sont dehors, il ne leur est parlé qu’en pa- 
raboles. Il leur disait : Personne n'apporte et n’allume une 
lampe pour la couvrir d’un vase ou la placer sous un boisseau 
ou sous un lit; c’est pour la mettre sur un chandelier, afin 
que ceux quientrent vorent la lumière (S. Matth., v. 15; S. Luc, 
x1, 33). Car il n’y a rien de caché qui ne soit un jour décou- 
vert, ni rien de secret, qui ne soit connu et divulgué. Que ce- 
lui-là entende, qui a des oreilles pour entendre. Et il leur 
disait : Faites attention à ce que vous entendez, et comment 
vous l’entendez. On se servira envers vous de la mesure dont 
vous vous serez servis, et on y ajoutera (S. Matth., vn, 5; 
S. Marc, vi, 38). Car on donnera à celui qui a déjà, et il sera 
dans l’abondance ; mais à celui qui n’a rien on lui retirera non- 
seulement ce qu'il a, mais même ce qu'il croit avoir. C’est pour- 
quoi je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant ils ne 
voient pas, et qu’en entendant ils n’entendent et ne compren- 
nent point, en telle sorte qu'ils ne se convertissent pas un 
jour, et qu'ils n’obtiennent pas la rémission de leurs péchés. 
Ainsi s’'accomplit en eux la prophétie d’Isaïe : Vous entendrez 
de vos oreilles, et vous ne comprendrez point; vous regarde- 
rez de vos yeux, et vous ne verrez point. Car le cœur de ce 
peuple s’est appesanti; ils ont l’oreille dure, ils ont fermé les 
yeux de peur de voir de leurs yeux, d'entendre de leurs 
oreilles, de sentir en leur cœur et de se convertir, et que je 
les guérisse. Pour vous, vos yeux sont heureux de voir et vos 
oreilles heureuses d'entendre. Car je vous dis en vérité que 
beaucoup de prophètes et de justes ont souhaité de voir ce que 
vous voyez, et ne l'ont point vu, et d'entendre ce que vous 


CHAPITRE XLI. 113 


entendez, et ne l'ont point entendu (S. Luc, x, 23-24). Vous 
ne comprenez point cette parabole, ajouta-t-11? Et comment 
comprendrez-vous toutes les paraboles? Écoutez donc la para- 
bole du semeur. Voici ce qu’elle signifie : 

Le semeur sème la parole, car la semence est la parole de 
Dieu. Ceux qui sont représentés par ce qui tombe le long du 
chemin où la parole est semée, sont les hommes qui écou- 
tent la parole du royaume sans la comprendre; mais dès qu'ils 
l’ont entendue, le mauvais esprit, Satan, vient et enlève de 
leurs cœurs la parole qui y a été semée, de peur qu’en croyant 
ils ne soient sauvés. De même ceux que désigne la semence 
tombée sur un terrain pierreux, sont les hommes qui, écou- 
tant la parole, la reçoivent d’abord avec joie; mais n'ayant 
point en eux-mêmes de racine , ils ne croient que pour un 
temps, et au moment de la tentation, lorsqu'il survient des 
afflictions et des persécutions à cause de la parole, aussitôt ils 
se scandalisent et se retirent. Ce qui est semé parmi les épines 
figure les hommes qui écoutent la parole; mais les embarras 
du monde, les illusions de la fortune, les plaisirs de la vie et 
et les autres convoitises qui surviennent étouffent la parole, 
qui ne rapporte aucun fruit. Enfin ceux que désigne la se- 
mence tombée en bonne terre, sont les hommes qui, ayant 
écouté la parole avec un cœur droit et bien disposé, la com- 
prennent, la reçoivent, la conservent", et donnent du fruit 


1 Ces trois mots : comprendre la parole , la recevoir, la conserver, sont extraits 
des trois évangélistes , et résument le sens à donner à cette parabole : comprendre 
la parole, c’est l'écouter et y appliquer sérieusement son esprit, autrement elle 
ne pénètre pas au fond du cœur, elle reste au bord du chemin, et les oiseaux du 
ciel enlèvent la divine semence. Recevoir la parole, c'est l’accepter du fond du 
cœur dans toute son étendue, sans restriction, sans palliatifs, sans respect humain 
c’est se sentir disposé à l’observer et à en profiter. Les esclaves du respect humain 
goütent le calice de Jésus-Christ, ils ne le boivent pas, et lorsque la tribulation 
arrive ils se retirent, la parole tombe sur des rochers. Conserter la parole, c’est 
non-seulement la comprendre, s’y altacher sans respect humain, mais la méditer, 
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dans la patience, l’un trente, l’autre soixante, et l’autre cent 
pour un. 

Il disait encore : Il en est du royaume de Dieu comme d’un 
homme qui jette la semence sur la terre; qu'il dorme ou qu’il 
se lève, le grain germe et croît la nuit et le jour, sans qu'il 
s’en aperçoive. Car la terre produit elle-même d'abord lherbe, 
puis l’épi, enfin le grain de blé formé dans l’épi; et lorsque le 
fruit a paru, on y met aussitôt la faucille, parce que c’est le 
temps de la moisson. 

Il leur proposa une autre parabole en ces termes: Le royaume 
du ciel est semblable à un homme qui avait semé du bon grain 
dans son champ. Mais, pendant que ses gens dormaient, son 
ennemi vint semer de l'ivraie parmi le froment, et se retira. 
Lorsque l'herbe eut poussé et qu’elle fut montée en épi, 
l'ivraie parut aussi. Alors les serviteurs du père de famille 
vinrent lui dire : Maître, n’avez-vous pas semé du bon grain 
dans votre champ, d’où vient donc qu'il s’y trouve de l'ivraie? 
I leur répondit : c’est mon ennemi qui a fait cela. Voulez-vous 
donc, dirent ses serviteurs, que nous allions l’arracher ? Non, 
dit-il, de peur qu’en cueillant livraie, vous n’arrachiez en 
même temps le froment. Laissez-les croître l’un et l’autre 
jusqu’à la moisson, et au temps de la moisson je dirai aux 
mais se l'appliquer, mais y conformer sa vie, et mortifier, pour y rester fidèle, 
tous ses mauvais penchants : autrement la concupiscence des yeux, la concupis- 
cence de la chair et l’orgueil de la vie , l’étouffent; elle reste sans fruit, elle tombe 
au milieu des épines. Mais pour bien recevoir la parole sainte , la comprendre, la 
conserver, il faut aimer la retraite, fuir le monde , même quand on vit dans le 
monde; posséder les richesses comme ne les ayant pas, et sans y attacher son 
cœur; soigner son corps, mais avoir en horreur la mollesse et la volupté; remplir 
des charges importantes, sans autre ambition que le désir de faire le bien et d’ac- 
complir de grands devoirs, parce qu'on en a la possibilité par ses talents , ses 
moyens et sa probité. Qu'il est donc grand le nombre des incrédules qui mépri- 
sent la loi de Dieu ! Qu'il est donc grand le nombre des lâches qui l’abandonnent! 


Qu'il est bien plus grand encore le nombre des mondains qui l’oublient! Et qu’il 
est petit le nombre des chrétiens qui la pratiquent! 
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CHAPITRE XLI. 115 


moissonneurs : Arrachez d’abord l’ivraie et la liez en petites 
gerbes pour la brûler, mais amassez le froment dans mes gre- 
niers. 

Il disait encore : À quoi comparerons-nous le royaume de 
Dieu? sous quelle parabole le représenter? Et il leur proposa 
cette autre parabole : Le royaume des cieux ressemble à la 
graine de sénevé qu'on homme prend pour la semer dans son 
jardin. C’est la plus petite de toutes les graines de la terre. 
Cependant, lorsqu'elle est semée et qu’elle vient à croître, 
elle monte plus haut que toutes les plantes, elle devient un 
grand arbre et pousse de si longues branches que les oiseaux 
du ciel vont se reposer sous son ombre (S. Luc, xui, 18-19). 

Il ajouta encore cette autre parabole : A quoi comparerai-je 
le royaume de Dieu? Le royaume du ciel est semblable au 
levain qu’une femme prend et qu’elle met dans trois mesures 
de farine jusqu'à ce que la pâte soit entièrement fermentée 
(SN Luestxu1:20, 21. 

Et Jésus disait ainsi au peuple toutes ces choses en diverses 
paraboles, selon qu'ils étaient capables de lentendre, et il ne 
leur parlait point sans paraboles , afin que cette parole du 
prophète s’accomplit : J'ouvrirai la bouche pour dire des pa- 
raboles , et je publiera les choses cachées depuis l’origine du 
monde ‘. Mais en particulier, il expliquait tout à ses disci- 
ples. 

Alors ayant congédié la foule, Jésus quitta le bord de Ia 
mer et revint dans sa demeure à Capharnaüm. Et ses disciples 
s'étant approchés lui dirent: Expliquez-nous la parabole de 
l'ivraie du champ. Il leur répondit : Celui qui sème le bon 
grain, c’est le Fils de l’homme; le champ, c’est le monde; le 


1 J'ouvrirai la bouche pour dire des paraboles et je publierai les choses ca- 
chées depuis l'origine du monde. Car tous les prophètes et l'Apocalypse sont écrits 
en paraboles, ou dans un sens figuré. 
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bon grain, ce sont les enfants du royaume; l'ivraie, ce sont 
les enfants du malin esprit; l'ennemi qui la sème, c’est le 
démon; la moisson, c’est la fin du monde; et les moisson- 
neurs sont les anges. De même donc que l’on cueille l'ivraie et 
qu'on la brüle dans le feu ; de même à la fin du monde le Fils 
de l’homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son 
royaume tous les scandales et tous ceux qui commettent l’ini- 
quité, et ils les jetteront dans la fournaise ardente; là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents *. Alors les justes brille- 
ront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que ce- 
lui-là entende qui a des oreilles pour entendre. 

Le royaume du ciel est semblable à un trésor enterré dans 
un champ ; l’homme qui le découvre le cache, et, dans sa Joie, 
il vend tout ce qu'il a, et il achète ce champ*. 

Le royaume des cieux est encore semblable à un spécula- 
teur qui recherche des perles précieuses; ayant découvert une 
perle de grand prix, il s’en va, il vend tout ce qu’il possède, 
et l’achète *. 

Le royaume du ciel est encore semblable à une seine qu'on 
lance à la mer, et qui prend toutes sortes de poissons, et lors- 


1]l ne s’agit plus ici d’une parabole, puisque Jésus-Christ explique une para- 
bole. La fournaise de feu dont parle Jésus-Christ ne doit done pas être prise dans 
le sens parabolique, mais dans le sens réel. La réalité de la fournaise ardente est 
donc affirmée ici dans l'Évangile. Qu'on dise après cela que l'enfer n’est qu'une 
imagination, un mot: on n’a plus cette incrédulité en face de la mort, si elle 
nous laisse le temps d’y réfléchir. Descendez en enfer tout vivant, de peur d'y 
descendre quand vous serez morts, dit un Père. 

2 Ce champ est l'Église, hors de laquelle il n’y a point de salut, Le trésor qui y 
est caché est la parole de l'Évangile avee ses menaces et ses promesses. A la vue 
des terribles châtiments qu’il annonce et des magnifiques récompenses qu’il pro- 
met, l'homme converti compte pour rien tout ce qu’il a sur la terre afin de pou- 
voir entrer dans le sein de l’Église et arriver au salut. 

8 Le négociant est l'homme incertain sur la vérité de plusieurs religions , qu'il 
examine : ces religions sont des perles; mais il n’y en a qu’une vraie : la religion 
catholique. 
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CHAPITRE XLI. 117 


qu'elle est remplie, les pècheurs la tirent, et s'asseyant sur le 
rivage , ils mettent les bons à part &ans des vases, et ils jettent 
dehors les mauvais. Il en sera de même à la fin du monde. 
Les anges viendront, et sépareront les méchants d'avec les 
bons; ils les jetteront ensuite dans la fournaise ardente. C’est 
là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents (S. Mat- 
thieu , xx1v, 31). 

Avez-vous compris toutes ces choses? Oui, répondirent-ils. 
Il leur dit : Sachez donc que tout docteur bien instruit de ce 
qui regarde le royaume des cieux , ressemble à un père de fa- 
mille qui tire de son trésor et de nouvelles et d'anciennes 
richesses *. 


; CHAPITRE XLII 


JÉSUS CHASSÉ PAR LES NAZARÉENS. 


(S. Matth., xt, 53-58; S. Marc, vi, 1-6; S. Luc, 1v, 16-30.) 


$ PRÈS que Jésus eut achevé ces paraboles, il quitta 
cette contrée et vint dans son pays à Nazareth, où 
il avait été élevé, et ses disciples le suivirent. Et 
quand le jour du sabbat fut venu, il entra, selon 
sa coutume, dans la synagogue, il se mit à enseigner et se 
leva pour lire. On lui présenta le livre du prophète Isaïe, et à 
l'ouverture du livre ce passage tomba sous ses yeux : L'Esprit 


du Seigneur repose sur moi, parce qu’il m'a consacré pour 


1 Ainsi Jésus-Christ recommande à ses apôtres d'enseigner non-seulement tout 
ce qu'ils avaient appris dans l’ancien Testament, mais encore tout ce qu'ils 
savaient du nouveau. 
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m'envoyer prêcher l'Évangile aux pauvres, guérir ceux qui 
ont le cœur brisé, annoncer la liberté aux captifs, rendre la 
vue aux aveugles, délivrer ceux qui sont dans l’oppression, 
publier l’année des miséricordes du Seigneur, et le jour auquel 
il rendra justice (Isaïe, 1x1, 4-2). Puis, ayant fermé le livre, il 
le remit au ministre et s’assit. Toute la synagogue avait les 
yeux fixés sur lui; et il commença à leur dire: C’est aujour- 
d'hui que s’accomplit l'Écriture que vous venez d'entendre. 
Tous lui rendaient témoignage; de sorte que plusieurs de ceux 
qui l’écoutaient admiraient les paroles de grâce qui découlaient 
de ses lèvres et toute sa doctrine. Et ils disaient: D’où lui 
viennent toutes ces choses , et cette sagesse qu'il a reçue, ces 
prodiges qui se font par ses mains? n’est-ce pas cet ouvrier le 
fils de l’ouvrier Joseph? sa mère ne s’appelle-t-elle pas Marie? 
et ses frères ne sont-ils pas Jacques , José, Jude et Simon? ses 
sœurs ne sont-elles pas ici toutes parmi nous ($. Jean, vi, 42)? 
Et ils se scandalisaient à son sujet. Oui, répondit Jésus: Je sais 
que vous m'appliquez ce proverbe : Médecin, guérissez - vous 
vous-même; faites encore ici dans votre patrie comme à Ca- 
pharnaüm ces grands prodiges dont nous avons entendu par- 
ler. Et il était si affligé de leur incrédulité, qu’il ne fit là que 
peu de miracles, et ne guérit que quelques malades en leur im- 
posant les mains *?. Mais Jésus leur dit : Je vous le dis en vérité, 
un prophète n’est méconnu que dans son pays, dans sa mai- 
son, dans sa famille. Oui, je vous le dis en vérité : Il y avait 
plusieurs veuves en Israël du temps d’Élie, lorsque le ciel fut 


1 Les enfants de Marie de Cléophas, sœur de la sainte Vierge (S. Jean, xix, 25). 


2 Les miracles n'ont jamais cessé dans l’Église. Il y en a eu depuis sa naissance, 
il y en aura jusqu'à la consommation des siècles. Les procès-verbaux de la cano- 
nisation des saints en sont la preuve juridique et incontestable, pour tous les 
temps qui se sont écoulés depuis celui où cette procédure a commencé, qui sont 
les temps où l’on pourrait le plus douter que le don des miracles ait persévéré 
dans l'Église. (Note du P. de Ligny). 
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fermé pendant trois ans et demi, et qu'il y eut une grande 
famine dans tout le pays; néanmoins Élie ne fut envoyé à au- 
cune d’elles , si ce n’est à une veuve de Sarepta dans le pays de 
Sidon. Il y avait aussi plusieurs lépreux en Israël du temps du 
prophète Élisée, et pas un d’eux ne fut guéri, mais seulement 
Naaman qui était Syrien. À ces mots tous dans la synagogue 
furent remplis de colère, et s'étant levés, ils le chassèrent de 
leur ville, et le menèrent au sommet de la montagne sur la- 
quelle leur ville était bâtie, à dessein de l’en précipiter. Mais 
passant au milieu d'eux, il s’éloigna. 


CHAPITRE XLITI 


DÉCOLLATION DE S. JEAN-BAPTISTE, 
(S. Matth., x1v, 1-12; S. Marc, vi, 14-29; S. Luc, 1x, 7-9.) 
x ce temps-là le roi ou le tétrarque Hérode ‘ enten- 


dit parler de Jésus, et de tout ce qu’il avait fait, 
* car son nom était très-connu, mais il ne savait que 


$ penser de lui, parce que les uns disaient, et il di- 
sait lui- -même à ses courtisans : C’est Jean-Baptiste qui est res- 
suscité des morts; et c’est pour cela qu’il opère ces miracles. 
D’autres disaient : C'est Élie qui apparait ; et d’autres : C’est un 
prophète, comme un des anciens prophètes qui est ressus- 
cité. Mais Hérode apprenant ces discours : J'ai, dit-il, fait tran- 
cher la tête à Jean, c’est lui qui est ressuscité des morts, car 
qui peut être celui dont j'apprends ces merveilles? Et 1l dési- 
rait de le voir 


Hérode qui gouvernait la Galilée où Jésus avait opéré le plus de miracles. 
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Hérode, en effet, avait ajouté à tous ses crimes celui de faire 
arrêter Jean, de le charger de chaînes, et de le jeter en pri- 
son , parce qu’il le reprenait de toutes les injustices qu'il com- 
mettait, et particulièrement au sujet d'Hérodiade femme de 
son frère Philippe qu’il avait épousée * (S. Luc, ur, 49-20 ). 


11l est difficile, d’après le P. Lallemand , d'accorder ce que disent les Évangé- 
listes de l’emprisonnement et-de la mort de saint Jean-Baptiste, avec ce que 
raconte d'historien Josèphe. 4° Josèphe dit qu'Hérodiade était femme d’'Hérode, 
tandis que, d’après les évangélistes, ce frère du tétrarque s'appelait Philippe. 
20 Les évangélistes disent qu'Hérode le fit emprisonner à cause du reproche que 
saint Jean lui faisait de son mariage incestueux, mais qu’il n’osa le faire mourir, 
parce qu'il craignait une sédition parmi le peuple; tandis que Josèphe dit qu'il le 
fit emprisonner à cause de la crainte qu'Hérode avait de son crédit parmi le peuple. 
3° Selon les évangélistes , saint Jean fut décapité au moment où Hérode donnait 
un grand festin aux principaux habitants de la Galilée, et par conséquent en Ga- 
lilée, tandis que Josèphe dit que saint Jean fut emprisonné dans un château appelé 
Machéra, situé à quarante lieues de la Galilée. 4° D’après le testament d’Hérode- 
le-Grand, confirmé par Auguste, Archélaüs possède la Judée sous le nom d’Éth- 
narchie, et Hérode Antipas et Philippe son frère de père, sont seuls tétrarques 
(ant. 47, 10, 13). Comment se fait-il alors que Josèphe raconte qu'Hérode le tétrar- 
que épousa la femme de son frère Hérode le tétrarque de Galilée, disant plus bas 
que Philippe épousa Salomé, puisqu'il n’y avait que deux tétrarques de la famille 
d'Hérode, et qu'il en suppose trois ? (Ant. 147, 4; 48, 7). On ne peut expliquer 
cette confusion dans Josèphe, que parce qu'Hérode ayant épousé dix femmes, 
dont il eut plusieurs enfants, il était facile de se perdre dans cette généalogie. Le 
récit de l'Évangile est plus conforme au testament d’Hérode confirmé par Auguste. 
2° Quant à l’emprisonnement même de saint Jean, Josèphe ne parlant pas de sa 
mort, il pouvait y avoir deux motifs dans l'esprit d'Hérode pour le faire emprison- 
ner : premièrement, d’après l'Évangile , le reproche que saint Jean faisait à Hérode 
de son mariage incestueux; secondement, d’après Josèphe , la crainte du grand 
crédit de saint Jean. Ce second motif énoncé par Josèphe, est insinué dans l'Évan- 
gile à l’occasion de la nouvelle des miracles de Jésus parvenue aux oreilles d'Hé- 
rode : J'ai fait, dit-il, trancher la tête à Jean, et quel peut être celui dont 
J'apprends aujourd'hui les merveilles ? S'il avait fait emprisonner Jean pour ce 
motif, le même motif l’empêchait de le faire mourir. 3° Quant à l'endroit où saint 
Jean est mort il n’en est pas parlé dans Josèphe, et saint Jean a pu être conduit 
en prison à Machéra, pour être ensuite ramené en prison en Galilée. Car l’'Évan- 
gile dit positivement qu'Hérode avait pour lui une si grande estime, qu'il se diri- 
geait par ses avis. Et comme Hérode n’était que momentanément à Machéra, 
saint Jean n’y resta pas plus longtemps qu'Hérode. 
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Car Jean lui disait : Il ne vous est pôint permis de garder la 
femme de votre frère. Cependant Hérodiade tendait des piéges 
à Jean, et cherchait à le faire mourir, et elle ne le pouvait pas. 
Hérode l’eût aussi voulu, mais il craignait le peuple qui con- 
Sidérait Jean comme un prophète; il craignait aussi Jean lui- 
même, sachant que c'était un homme juste et saint; et plein 
de respect pour lui, il se conduisait en plusieurs choses par ses 
avis, et l’écoutait volontiers. 

Mais enfin, l’occasion favorable se présenta : c'était le jour 
de la naissance d'Hérode. 1} avait invité à un festin les grands 
de sa cour , les premiers officiers de ses troupes et les princi- 
paux habitants de la Galilée. La fille d'Hérodiade étant entrée, 
dansa devant l'assemblée : et elle plut à Hérode et à tous les 
convives. Et le roi dit à la jeune fille: Demandez-moi ce que 
vous voudrez, et je vous le donnerai; et il fit avec ser- 
ment cette promesse : Tout ce que vous me demanderez je vous 
l’accorderai, quand ce serait la moitié de mon royaume. Étant 
sortie, elle dit à sa mère : Que demanderai-je? Sa mère lui 
répondit : La tête de Jean-Baptiste. Aussitôt elle revint en 
toute hâte vers le roi, et lui fit cette denrande, d’après les 
conseils de sa mère : Ce que je veux, dit-elle, c’est qu’à l’in- 
stant vous me donniez ici dans un bassin, la tête de Jean-Bap- 
tiste. Le roi en fut affligé, mais à cause de son serment et de 
ceux qui étaient à table avec lui, il ne voulut pas la contris- 
ter; il envoya un garde avec ordre de couper la tête à Jean 
dans la prisou , de l’apporter dans un bassin, et de la livrer. 
Le garde lui coupa la tête dans la prison et apporta dans un 
bassin, et il la donna à la jeune fille qui la remit à sa mère. 
Les disciples de Jean ayant appris sa mort vinrent prendre son 
corps, ils l’ensevelirent, et le mirent dans un tombeau. Puis 
ils allèrent porter cette nouvelle à Jésus. 
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DEPUIS LA DEUXIÈME JUSQU'À LA DERNIÈRE PÂQUE 
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DEUXIÈME ÉPOQUE 
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DEPUIS LA DEUXIÈME JUSQU’'A LA DERNIÈRE PAQUE 


CHAPITRE PREMIER 


MULTIPLICATION DES CINQ PAINS. 


(S. Matth., xiv, 13-21; S. Marc, vi, 32-44; S. Luc, 1X, 12-17 ; 
(S. Jean, vi, 1-14.) 


la nouvelle de la mort de saint Jean-Bapuste Jésus 
monta avec ses disciples dans une barque, et ils se 
retirèrent dans un désert au-delà de la mer de Ga- 


lilée qui est le lac de Tibériade. Quelques-uns les 
virent s’en aller ; et dès que le peuple le sut, une grande mul- 
titude, témoin des miracles qu’il opérait sur les malades ; y 
accourut par terre de toutes les villes, et arriva avant eux. 
Jésus au sortir de la barque alla sur une montagne , et là il 


126 VIE DE N -S. JÉSUS-CHRIST. 


s’assit avec ses disciples. Or, la Pâque qui est la grande fête 
des Juifs était proche". Jésus leva les yeux, et voyant une 
grande foule de peuple, qui venait à lui, il en eut pitié, parce 
qu'ils étaient comme des brebis sans pasteur (S. Matth, 1x, 36). 
Il se mit à les instruire de plusieurs choses, et il guérit leurs 
malades. Sur le soir, comme le jour commençait à baisser et 
qu'il était déjà tard, ses douze disciples vinrent lui dire : Ce 
lieu-ci n’est point habité, et l'heure est déjà avancée ; congé- 
diez cette multitude , afin qu’ils aillent loger dans les bourgs 
et les villages d’alentour, et qu’ils puissent acheter de quoi 
manger. Mais Jésus leur dit : Il n’est pas nécessaire qu'ils y 
aillent ; donnez-leur vous-mêmes à manger. Il dit donc à 
Philippe : où achèterons-nous du pain pour les nourrir tous? 
Mais il disait cela pour l’éprouver, car il savait bien ce qu’il 
devait faire. Philippe lui répondit : Du pain pour cent de- 
niers d'argent ne suffirait pas pour que chacun en eût un peu. 
Eh bien, dirent-ils, allons acheter du pain pour deux cents 
deniers, et nous le distribuerons à tout ce monde? Alors il 
leur dit : Combien avez-vous de pains? allez voir. Ayant vu 
ce qu’ils en avaient, ils lui répondirent : Nous n’avons ici que 
cinq pains et deux poissons. Un de ses disciples, André, frère 
de Simon Pierre, lui dit : Il y a ici un jeune homme qui a cinq” 
pains d'orge et deux poissons : mais qu'est-ce que cela pour 
tant de monde? Il leur dit : Apportez-les moi. Alors Jésus dit à 
ses disciples : Faites-les tous asseoir par bandes chacune de 
cinquante sur le gazon, car il y avait là beaucoup d'herbe. Is 
obéirent, et les firent tous asseoir. Et ils s'assirent en diverses 
bandes, les unes de cent, les autres de cinquante personnes. 


‘ Jésus-Christ n'a pas assisté à la deuxième Pâque; pendant sa célébration il 
multiplait les cinq pains, comme figure de la nouvelle Pâque par la multiplication 
de la sainte Eucharistie, dont la prochaine institution, un an après, devait se per- 
péluer dans toute la suite des siècles. 
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Prenant alors les cinq pains et les deux poissons, Jésus leva 
les yeux au ciel, et rendant grâces il les bénit, puis il les Fom- 
pit, les donna à ses disciples pour les servir au peuple qui 
était assis; et il leur fit de même la distribution des deux pois- 
sons en leur en donnant à tous autant qu’ils en voulaient. Ils 
mangèrent et furent tous rassasiés. Alors il dit à ses disciples : 
Ramassez les morceaux qui restent , afin que rien ne se perde. 
Is les ramassèrent donc, et ils remplirent douze corbeilles de 
morceaux des cinq pains d'orge et des poissons que la multi- 
tude avait laissés. Or le nombre des personnes qui furent rassa- 
siées se montait à cinq mille environ , sans y comprendre les 
femmes et les petits enfants. Le peuple, voyant que Jésus avait 
fait ce prodige, disait : Cet homme est manifestement le pro- 
phète qui doit venir dans le monde. 


CHAPITRE IT 


JÉSUS ET S. PIERRE MARCHENT SUR L'EAU. 


(S. Matth., x1v, 22-36; S. Marc, vi, 45-56; S. Jean, vi, 15-21.) 


Y pour l'enlever et le faire roi, commanda à ses dis- 


À à le 


A@R . 
AA 4 ciples d'entrer dans la barque , et de passer avant 
VW \ < 

Aa) _) 


NE eux à l’autre bord du lac, vers Bethzaïde, pendant 


qu’il congédierait le peuple; et après qu'il l'eut congédié, il 
s'enfuit une seconde fois, et se retira seul sur la montagne, 
pour prier. 

Le soir, ses disciples s’en allèrent à la mer et monterent 
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dans la barque pour passer à l’autre bord vers Capharnaüm ‘. 
Il'était déjà nuit, et Jésus n’était pas encore revenu près d'eux, 
car il était seul à terre. 

Cependant la barque était battue des vagues au milieu de la 
mer. Jésus les voyait ramer avec peine; car un vent impé- 
tueux, qui leur était contraire, venant à souffler, la mer s’é- 
levait. Il alla vers eux à la quatrième veille de la nuit, mar- 
chant sur les eaux, et il voulait les devancer. Lors donc qu’ils 
eurent fait, à force de rames, vingt-cinq à trente stades , ils 
apperçurent Jésus qui marchait sur la mer et qui s’approchait 
de la barque; ils furent saisis de crainte, et jetant un cri de 
frayeur, ils disaient : C’est un fantôme, car tous, en le voyant, 
s’imaginaient voir un fantôme. 

Aussitôt Jésus leur parla et leur dit : Rassurez-vous , c’est 
moi , ne craignez rien. Ils voulurent donc le prendre dans leur 
barque. Pierre lui dit alors : Seigneur, si c’est vous, comman- 
dez-moi d’aller à vous sur les eaux. Venez, lui dit-il. Pierre, 
étant descendu dans la barque, marchait sur l’eau pour aller 
à Jésus. Mais voyant la violence du vent, il eut peur, et comme 
il commençait à enfoncer, il s’écria : Seigneur, sauvez-moi. 
Jésus, étendant aussitôt la main, le prit et lui dit: Homme de 
peu de foi, pourquoi avez - vous hésité? Et lorsqu'ils furent 
montés avec eux dans la barque, le vent cessa, et aussitôt la 
barque aborda au lieu où ils allaient; et ils étaient encore plus 
étonnés, car ils n'avaient pas compris ce qui était arrivé au 
sujet des pains, parce que leur cœur était aveugle. Alors ceux 
qui étaient dans la barque vinrent et l’adorèrent en disant : 
Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. 

Ayant passé le détroit, ils abordèrent dans la terre de Géné- 


1 Saint Marc dit : vers Bethzaïde, et saint Luc vers Capharnañm, par consé- 
quent c'était entre Capharnaüm et Bethzaïde. 
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zareth. Les habitants l'ayant de suite reconnu à la sortie de 
la barque, envoyèrent dans tout le pays d’alentour, et parcou- 
rant toute la contrée, ils se mirent à lui apporter les malades 
dans des lits partout où ils entendaient dire qu'il arrivait. Et, 
en quelque lieu qu’il entràt, soit bourgade, soit village ou ville, 
on lui présentait tous les malades en le priant de permettre 
seulement qu'ils touchassent le bord de sa robe; et tous ceux 
qui le touchèrent furent guéris. 


CHAPITRE III 


LE PAIN DU CIEL. 


(S. Jean, yr, 22-72, vu, 4.) 


, E lendemain, le peuple qui était de l’autre côté de 
la mer remarqua qu’il n’y avait eu là qu’une bar- 
que, que Jésus n’y était point entré avec ses dis- 


: Z \ ciples , et que ses disciples s’en étaient allés seuls. 
Mais d’autres barques arrivèrent de Tibériade, près du lieu où 
le Seigneur, rendant grâces, leur avait fait la distribution des 
pains. Voyant donc que Jésus n’était point là , ni ses disciples 
non plus , ils montèrent dans les barques et vinrent à Caphar- 
naüm , cherchant Jésus. L'ayant trouvé de l’autre côté du lac, 
ils lui dirent : Maître , quand est-ce que vous êtes venu ici ? 
Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, vous 
me cherchez, non à cause des miracles que vous avez vus, 
mais parce que je vous ai donné à manger et que vous avez 
été rassasiés. Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais 
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pour celle qui demeure jusqu'à la vie éternelle, et que le Fils 
de l’homme vous donnera ; car c’est lui que Dieu le Père a 
marqué de son sceau. Que ferons-nous donc, lui dirent-ils, 
pour faire des œuvres de Dieu? Jésus leur répondit : L'œuvre 
de Dieu est que vous croyiez en Celui qu’il a envoyé. Quel 
miracle faites-vous , ajoutèrent-ils, afin que, le voyant, nous 
croyions en vous? Où sont vos œuvres? Nos pères ont mangé 
la manne dans le désert, selon ce qui est écrit : II leur a donné 
à manger un pain du ciel. Jésus leur répondit : En vérité, en 
vérité, je vous le dis : Moïse ne vous a point donné le pain du 
ciel; c’est mon Père qui vous donne le vrai pain du ciel, car 
le pain de Dieu est Celui qui est descendu du ciel et qui donne 
la vie au monde. Ils lui dirent : Seigneur, donnez-nous donc 
toujours de ce pain-là. Jésus leur répondit : C’est moi qui suis 
le pain de vie; celui qui vient à moi n'aura pas faim, et celui 
qui croit en moi n'aura jamais soif; mais je vous l’ai déjà dit : 
vous m'avez vu et vous ne croyez point. Tous ceux que mon 
Père me donne viendront à moi, et je ne repousserai pas celui 
qui vient à moi; car je suis descendu du ciel, non pour faire 
ma volonté, mais la volonté de Celui qui m'a envoyé‘. Or la 
volonté du Père qui m'a envoyé est que je ne perde aucun de 
tous ceux qu'il m'a donnés, mais que je les ressuscite au der- 
nier jour. La volonté de mon Père qui m’a envoyé est que qui- 
conque voit le Fils et croit en lui, ait la vie éternelle, et je 
le ressusciterai au dernier jour. 

Les Juifs murmuraient donc contre lui de ce qu’il avait dit : 


! C’est par la foi qu’il faut toujours commencer, lorsqu'on se prépare à manger 
le pain céleste. L'humilité, le désir et l'amour couleront de cette source, el ces 
sentiments auront plus ou moins de force, à proportion que la foi sera plus vive 
ou plus languissante. C'est à quoi tout le monde ne fait pas assez d'attention. On 
a la foi, mais on se repose trop aisément sur la foi habituelle, qui devrait redou- 
bler alors pour produire un redoublement de ferveur. 
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Je suis le pain vivant qui suis descendu du ciel, et ils disaient : 
N'est-ce pas là Jésus fils de Joseph, dont nous connaissons le 
père et la mère (S. Matth., x, 55; S. Marc, vi, 3)? comment 
dit-il donc, Je suis descendu du ciel? Jésus leur répondit : Ne 
murmurez point entre vous. Personne ne peut venir à moi 
que mon Père a envoyé, si ce n’est ceux qu'il attire, et je les 
ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes, à 
leur sujet : Ils seront tous enseignés de Dieu. Tous ceux donc 
qui ont écouté le Père et qui ont reçu ses enseignements , 
viennent à moi. Ce n’est pas qu'aucun homme ait vu le 
Père, si ce n'est Celui qui vient de Dieu; lui seul a vu le 
Père. 

En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit en moi, 
a la vie éternelle. Je suis le pain de vie’ : vos pères ont 
mangé la manne dans le désert et ils sont morts; c’est ici le 
pain qui est descendu du ciel, afin que celui qui en mange ne 
meure point. Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. 
Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement , et le 
pain , que je lui donnerai pour la vie du monde, c'est ma 
chair. Les Juifs contestaient donc entre eux, et disaient : 
Comment celui-ci nous peut-il donner sa chair à manger? Jé- 
sus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne 
mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez son 
sang , vous n'aurez point la vie en vous. Celui qui mange ma 
chair et qui boit mon sang a la vie éternelle ; et je le ressusci- 
terai au dernier jour. Car ma chair est véritablement une nour- 
riture, et mon sang est vraiment un breuvage. Celui qui mange 
ma chair et qui boit mon sang demeure en moi et moi en Jui. 


| Saint Jean, qui ne parle pas à la dernière cène de l'institution de la divine 
Eucharistie , rapporte ici les paroles de Notre-Seigneur, qui sont tellement claires 
que les protestants ont supprimé tout ce chapitre, dont tout ce qui précède regarde 
le pain de la parole, et lout ce qui suit le pain eucharistique. ({mil. 46, n° ch.). 
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De même que le Père qui est vivant m'a envoyé, et que je vis 
par le Père, de même celui qui me mange vivra aussi par moi. 
C’est ici le pain qui est descendu du ciel; mais non point 
comme la manne que vos pères ont mangée, et qui sont morts; 
celui qui mange ce pain vivra éternellement. 1] dit ces choses 
enseignant dans la synagogue, à Capharnaüm. 

Plusieurs de ses disciples qui l'avaient entendu, s’entredi- 
saient : Ce discours est bien dur, et qui peut l’écouter? Mais 
Jésus, connaissant en lui-même que ses disciples en murmu- 
raient , leur dit : cela vous scandalise? Que direz-vous donc, 
si vous voyez le Fils de l’homme monter où il était aupara- 
vant '? C’est l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les 
paroles que je vous ai dites sont esprit et vie *, mais parmi 
vous il y en a qui ne croient point. Car Jésus connaissait dès 
le commencement ceux qui ne croiraient point, et celui qui 
devait le trahir. Et il disait: Voilà pourquoi je vous ai dit que 
personne ne peut venir à moi, si ce n’est par le don de mon 
Père *. Dès lors plusieurs disciples se retirèrent de lui, et ils 


1 Que direz-vous si vous voyez le Fils de l'homme monter où il était aupara- 
vant ? 

C'est-à-dire, si vous ne croyez pas que je puisse vous donner ma chair à man-— 
ger, tandis que je suis avec vous, combien plus cela vous paraîtra-t-il impossible, 
lorsque vous m’aurez vu remonter au ciel? (Note de M. Arnault.) 

? Ces paroles sont esprit et vie, el il faut avoir l'esprit de foi pour les en- 
tendre. 

3 Personne ne peut venir à moi, si ce n’est par le don de mon Père. C’est là le 
mystère de la prédestination, qui fait dire à saint Paul : O profondeur des richesses 
de la sagesse et de la science de Dieu. Que ses jugements sont incompréhensibles, 
et ses voies impénétrables! C’est l’incrédulité des Juifs qui a été le salut des Gen- 
tils; toute vocation divine a été miséricordieuse et s’est faite au milieu de l’incré- 
dulité, afin que personne ne puisse se glorilier de sa croyance ni de ses vertus, 
mais afin, au contraire, que Dieu révèle sa puissance et sa gloire, car Dieu ne 
doit rien à personne. Des pécheurs ne méritent que la colère de sa justice, et nous 
sommes tous pécheurs en Adam. De quelque manière que l’on cherche à éclaireir 
ce mystère, nous sommes tous pécheurs. Dieu peut done faire miséricorde à qui il 
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ne marchaient plus à sa suite. Jésus dit aux douze : Et vous, ne 
voulez-vous point aussi me quitter? Seigneur, lui répondit Si- 
mon Pierre, à qui irions-nous? vous avez les paroles de la vie 
éternelle , et nous avons cru, et nous avons connu que vous 
êtes le Christ, le Fils de Dieu. Jésus leur répondit : Ne vous 
ai-je pas choisi tous les douze, et l’un de vous est un démon. 
Or il parlait de Judas Iscariote, fils de Simon; car c'était lui 
qui devait le trahir, quoiqu'il fût l’un des douze. 

Depuis ce temps-là , Jésus parcourait la Galilée (S. Mare, vr, 
95-56, à la fin du chapitre précédent), ne voulant point parcou- 
rir la Judée, parce que les Juifs cherchaient à le faire mourir. 


CHAPITRE IV 


LA PURETÉ DU COŒUR 


(S. Matth., xv, 1-20; S. Marc, vit, 1-23; S. Luc, 37-54.) 


es ENDANT qu'il parlait, un pharisien le pria de diner 
Ÿ chez lui; et s'y étant rendu, il se mit à table. Alors 
4 les scribes et les pharisiens venus de Jérusalem s’ap- 


CR prochèrent de lui, et ayant remarqué que quelques- 
uns de ses disciples prenaient leur repas sans avoir lavé leurs 
mains, ils les en reprirent. Et le pharisien, raisonnant en lui- 
même, se demandait pourquoi Jésus n'avait pas lavé ses mains 
avant le dîner? Car les pharisiens et tous les Juifs ne mangent 
point sans se laver plusieurs fois les mains pour observer la 


veut. et sa grâce n’est donnée que gratuitement , autrement ce ne serait plus une 
grâce. Quoi de plus propre à nous maintenir dans l'humilité ? 
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coutume des anciens; et lorsqu'ils reviennent de la place pu- 
blique, ils ne mangent point sans observer cette coutume. Ils 
ont encore beaucoup d’autres usages reçus, comme de laver les 
coupes, les vases, les vaisseaux d’airain et les lits. Les phari- 
siens donc et les scribes lui demandèrent : Pourquoi vos disci- 
ples transgressent-ils la coutume des anciens? car ils ne se 
lavent pas les mains pour manger. Il leur répondit : Et vous, 
pourquoi transgressez-vous la loi de Dieu, pour suivre votre 
tradition ? Car Dieu a dit par la bouche de Moïse : Honorez votre 
père et votre mère, et Que celui qui outragera par ses paroles 
son père ou sa mère, soit puni de mort. Vous, au contraire, 
vous dites : Pourvu qu’un homme dise à son père ou à sa mère: 
(Tout corban), c’est-à-dire, Tout ce que j’offre à Dieu de mon 
bien tournera à votre profit, il est par là même dispensé de 
toute autre obligation envers son père ou sa mère. Ainsi vous 
rendez inutile la parole de Dieu, pour garder une tradition 
établie par vous-mêmes; et vous faites beaucoup d’autres 
choses semblables. Et il leur disait : Hypocrites, c’est propre- 
ment de vous qu'Isaie a parlé dans sa prophétie quand il a 
écrit : Ce peuple m'’honore des lèvres, mais leur cœur est bien 
éloigné de moi, et le culte qu'ils me rendent est frivole, puis- 
qu'ils enseignent des maximes et des ordonnances humaines. 
Car vous abandonnez la loi de Dieu, et vous vous attachez à la 
tradition des hommes, lorsque vous purifiez les’ vases et les 
coupes, et que vous faites beaucoup d’autres choses sembla- 
bles. Vous autres pharisiens, dit-il à celui qui l'avait invité, vous 
nettoyez les dehors des calices et des plats, mais ce qui est au 
dedans de vous est plein de rapine et d’iniquité. Insensés, est- 
ce que Celui qui a fait ce qui est au dehors n’a pas fait aussi ce 
qui est au dedans? Toutefois faites l’'aumône selon vos facultés, 
et tout deviendra pur. 

Mais malheur à vous, pharisiens qui payez la dime de la 
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menthe, de la rhue, et de toutes sortes de plantes", et qui né- 
gligez le précepte de la justice et de l’amour de Dieu ; il fallait 
faire lun et ne pas négliger l’autre. Malheur à vous, phari- 
siens qui aimez à tenir les premiers rangs dans les synagogues, 
et à recevoir des salutations sur la place publique. Malheur à 
vous, parce que vous êles comme des tombes recouvertes sur 
lesquelles on marche sans s’en apercevoir. Alors un des scribes, 
prenant la parole, lui dit : Mais en disant ceci, maître, vous 
nous outragez nous-mêmes. Eh bien, lui dit Jésus : Malheur à 
vous aussi, scribes de la loi, qui imposez aux hommes des 
fardeaux qu'ils ne peuvent porter, vous qui n'y touchez pas 
mème du bout du doigt. 

Malheur à vous qui élevez des monuments aux prophètes 
après que vos pères les ont fait mourir; certes, vous faites 
bien voir que vous approuvez les œuvres de vos pères *; car 
ils ont fait mourir les prophètes, et vous, vous leur élevez 
des tombeaux. C’est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur 
enverrai des prophètes et des Apôtres, et ils feront mourir les 
uns, et persécuteront les autres, de sorte que le sang de tous 
les prophètes répandu dès la création du monde, depuis le 
sang du juste Abel, doit être redemandé à cette génération jus- 
qu'au sang de Zacharie que vous avez immolé entre l'autel et 
le temple *. Oui, je vous le déclare, on en demandera compte 


1 C'est-à-dire des moindres herbes de vos jardins, à quoi la loi ne vous oblige 
pas. (M Arnault). 

? Le grec porte : LLADTUDELTE XL ouvedoxeire rois Épyots. 

3 Le verbe grec ärcoxsuevey n'est pas au passé, mais évidemment au participe 
d'éroïcuey, aoriste second moyen &roïduevos du verbe ärécw. Il en est de même de 
la traduction de l’aoriste govsosare qui est traduit dans saint Matthieu par occidis- 
tis , el que nous traduisons par vous aurez tué. Car l'aoriste, en grec, a la signifi- 
cation d’un futur antérieur, parce que le fait est postérieur au moment où la per- 
sonne parle, mais antérieur relativement à un autre fait dont elle parle. lei, par 
exemple, le fait de la mort de Zacharie est postérieur au temps de Notre-Sei- 
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à cette génération. Malheur à vous, docteurs de Ja loi, parce 
que vous vous êtes emparés de la clef de la science, et n’y en- 
trant pas vous-mêmes, vous avez empêché ceux qui voulaient 
y entrer. Comme il leur tenait ce discours, les pharisiens et les 
docteurs de la loi se mirent à le presser vivement, et à l’ac- 
cabler de questions, lui tendant des piéges, et cherchant à 
tirer de sa bouche de quoi l’accuser. 

Ensuite ayant fait ‘encore approcher le peuple, il leur dit : 
Écoutez-moi tous et comprenez-moi; rien de ce qui est hors 
de l’homme ne peut le souiller, mais ce qui sort de la bouche 


gneur Jésus-Christ, bien qu’il soit antérieur à la malédiction qui doit peser sur la 
nation juive, lorsque le sang de tous les prophètes aura été versé dans Jérusalem. 
C'est encore improprement que l’on traduit par effusus est, le participe présent 
passif du verbe grec éxyviwevoy de saint Luce et de saint Matthieu; rien ne s'oppose 
donc plus à la remarque importante qui suit. 

Je vous dis que tout le sang des prophètes, depuis le sang d’Abel, jusqu'au 
sang de Zacharie fils de Barachie (S. Matth., xx, 35), qui sera tué entre le 
vestibule et l’autel, sera redemandé à cette génération. La génération dont il 
s’agit est celle au milieu de laquelle Notre-Seigneur Jésus-Christ vivait, et c’est 
celle-là qui a été punie au dernier siége de Jérusalem par les Romains. C’est dans 
ce siége, en effet, comme le rapporte l'historien Josèphe, que les zélateurs ont 
fait mourir entre le vestibule el l’autel le pieux Zacharie, fils de Barach, ou de 
Barachie (Josephus, de Bello judaïco, cap. xix), afin d'accomplir ces paroles de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. La plupart des commentateurs n’ont point appliqué ce 
passage à ce Zacharie dont nous parlons; ils l'ont appliqué à Zacharie, fils du grand 
prêtre Joïada, et grand-prêtre lui-même, que Joas fit mourir dans le vestibule du 
temple. Mais le nom de Zacharie, fils de Joïada ne peut représenter la même per- 
sonne que Zacharie, fils de Barachie. D'ailleurs, depuis Zacharie , fils de Joïada, 
combien de prophètes ont été tués jusqu’à la généralion où vivait Notre-Seigneur? 
Non, cette prophétie n’a reçu son accomplissement que dans Zacharie, fils de 
Barach, dont l'historien Josèphe raconte la mort au milieu du temple ; et peu après 
Jérusalem fut prise et dévastée. Que les incrédules nous disent maintenant, que 
Josèphe , qui était Juif, n’a point parlé des miracles de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, nous leur répondrons : Il a été l'historien d’un fait prophétique; et nous 
invoquons son témoignage pour prouver l’accomplissement de cette prophétie. La 
prophétie existait avant l'événement ; l'événement a été raconté par l'historien 
Josèphe ; donc l'historien Josèphe , tout Juif qu’il était, devient encore ici, quoique 
involontairement , l’un des garants des faits évangéliques. Je dis involontæire- 
ment parce que son silence sur les miracles de Notre-Seigneur était volontaire. 
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de l’homme voilà qui le souille. Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre. Après qu'il se fut retiré de la foule 
dans la maison, ses disciples s’approchèrent et lui dirent : Sa- 
vez-vous que les pharisiens se sont scandalisés de ce qu'ils 
viennent d'entendre ? Mais il leur répondit : Toute plante que 
mon Père céleste n’a point plantée, sera arrachée. Laissez-les, 
ce sont des aveugles, et ils conduisent des aveugles, et si un 
aveugle en conduit un autre, ils tomberont tous deux dans le 
fossé. Et ses disciples l’interrogèrent, et Pierre lui dit : Expli- 
quez-nous cette parabole ? Mais il leur répondit : Et vous, êtes- 
vous aussi sans intelligence? Ne comprenez-vous pas que, tout 
ce qui est hors de l’homme entrant en lui, ne peut le souiller, 
parce que cela n’entre pas dans son cœur, mais va dans les 
entrailles, et emportant tout ce que les aliments ont d’impur 
passe dans le lieu secret‘? Mais ce qui sort de la bouche de 
l’homme, ajouta-t-1l, vient du cœur, et c’est ce qui le souille*. 
Car c’est du fond du cœur de l’homme que viennent les mau- 
vaises pensées , les homicides, les adultères, les fornications, 
les larcins, l’avarice, les méchancetés, la fourberie, les impu- 


1 Ce n'est pas que Jésus-Christ autorise la malpropreté ; mais la malpropreté n’est 
quelquefois que l'indice de la misère : quand un pauvre n’a rien à manger, il 
faut qu’il songe plutôt à la nourriture qu'aux vêtements : et alors il est malpropre; 
mais son âme rachetée par le sang de Jésus-Christ, son âme peut être pure, et 
plus pure que celle du riche adultère et fornicateur. Alors sous les haillons du 
pauvre Lazare, se trouve un enfant d'Abraham, tandis que dans toutes les splen- 
deurs qui flaltent la concupiscence des yeux, l’on ne rencontre souvent que la 
dureté du mauvais riche, — Jésus-Christ a sanctifié l'humanité tout entière par sa 
parole. Ne soyons done pas surpris de ces détails de la vie humaine dans ce qu’elle 
a même de plus pénible et de plus humiliant. 


? Les impies et les mauvais chrétiens abusent souvent de ces paroles pour auto- 
riser la violation de l’abstinence commandée par l’Église. Il est vrai que les viandes 
qui entrent dans le corps de l’homme ne peuvent souiller son âme; mais la sen- 
sualité , l’impénitence , le mépris des lois de l’Église, et la désobéissance, c’est là 
ce qui le souille et le rend coupable devant Dieu. (M. Arnault.) 
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dicités, l'œil pervers", les faux témoignages, les blasphèmes, 
l’orgueil et le dérèglement de l'esprit: tous ces maux viennent 
du cœur et souillent l’homme. Mais manger sans se laver les 
mains , cela ne souille pas. 


CHAPITRE V 


LA CHANANÉENNE. 


(S. Matth. , xv, 27-28; S. Marc, vit, 24-30. ) 


fille était possédée d’un esprit immonde , n’eut pas 


\ plutôt appris qu'il arrivait, que, partant de ce pays- 
là (car c'était une païenne de la Syrophénicie) , elle se mit à 
crier et à lui dire : Seigneur, fils de David, ayez pitié de moi, 
ma fille est misérablement tourmentée par le démon. Et il ne 
lui répondait rien. Alors ses disciples s’approchèrent et lui 
dirent en le priant: Renvoyez-la, car elle crie après nous. 
Mais il leur répondit : Je n’ai été envoyé qu'aux brebis per- 
dues de la maison d'Israël. Et étant entré dans une maison , il 
désirait de ne pas être aperçu; mais sa retraite ne put rester 
cachée; car cette femme, entrant aussi, vint se jeter à ses 
pieds , et l’adorant elle lui dit : Seigneur, secourez-moi. Et elle 
le suppliait de chasser le démon de sa fille. Alors il lui dit : 
Laissez d’abord les enfants de la famille se rassasier, car 1l 


! L'œil mauvais, dans le langage de l'Écriture , c’est l'envie. (M. Arnault). 
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n’est pas juste de prendre le pain des enfants pour le jeter aux 
chiens". Il est vrai, Seigneur, dit-elle ; aussi les petits chiens 
vivent-ils des miettes qui tombent du pain des enfants sous la 
table de leur maître. Jésus lui dit alors : O femme, votre foi 
est grande; à cause de ce que vous venez de dire, allez, que 
ce que vous souhaitez s’accomplisse : le démon est sorti de 
votre fille. Sa fille fut guérie à l’instant même, et de retour 
chez elle, sa mère la trouva qui se reposait sur le lit; le dé- 
mon l'avait quittée. 


CHAPITRE VI 


LE SOURD-MUET, 
(S. Matth., xv, 29-31; S. Marc, vit, 21-37.) 
ésus s’en retournant du pays de Tyr revint par 


Sidon vers le nord de la mer de Galilée, en traver- 
sant le pays de la Décapole; et, s'étant retiré sur 


une montagne, il S'y assit. 
Alors une grande multitude de peuple vint l'y trouver, 


1 Voici certes, un grand exemple d’humilité et de persévérance dans la prière ; 
aussi la Chananéenne obtient tout ce qu’elle demande, parce qu’elle ne se laisse 
pas rebuter par une apparente rigueur. Qui d’entre nous ne se serait scandalisé de 
cette comparaison ? Nous faisons bien des actes d’humilité, mais nous n'avons pas 
l'humilité ; et ce qui le prouve c’est notre excessive susceptibilité relativement aux 
injures. Tel s’humilie pour recevoir des éloges. Laissons-nous juger défavorable- 
ment et ne nous défendons que le moins possible , et dans des vues d'intérêt pour 
le prochain ; mais quant à nous, soyons bien convaincus au fond que nous méri- 
tons ces outrages, puisque Dieu les permet pour mettre notre humilité à l'épreuve. 
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ayant avec eux des muets, des aveugles, des boiteux, des 
gens perclus de leurs membres, et un grand nombre d’autres 
malades qu’ils déposèrent à ses pieds et qu'il guérit. En même 
temps on lui amena un homme sourd et muet, et on le pria 
de lui imposer les mains. Et l’ayant tiré à l'écart hors de la 
foule, Jésus lui mit les doigts dans les oreilles, et ayant pris 
de sa salive, il lui toucha la langue, puis levant les yeux au 
ciel, il jeta un soupir ‘et lui dit : Éphpheta, c’est-à-dire, Ou- 
vrez-vous. Aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, sa langue se délia, 
et il parla distinctement. Jésus lui ordonna de n’en rien dire à 
personne : mais autant il recommandait le silence , autant on 
publiait ses œuvres. En sorte que la foule était de plus en plus 
dans l'admiration , voyant les muets parler, les boiteux mar- 
cher, les aveugles rendus à la lumière, et ils glorifiaient le 
Dieu d'Israël et disaient : Il a bien fait toutes choses ; il a fait 
entendre les sourds et parler les muets. 


CHAPITRE VII 


MULTIPLICATION DES SEPT PAINS. 


(S. Matth., xv, 32-39; S. Marc, vis, 1-10.) 


& ANS Ce temps-là, comme ilse trouvait là encore une 
grande foule de peuple qui n’avait rien à manger, 
Jésus appela ses disciples et leur dit: J'ai pitié 


# de ce peuple; voilà déjà trois jours qu'ils ne me 
quitte: nt point, ils n'ont rien à manger, et je ne veux pas les 
renvoyer à jeun, de peur que les forces ne leur manquent en 
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chemin; car quelques-uns sont venus de loin. Ses disciples lui 
dirent : Où aurons-nous, dans un désert, assez de pains pour 
rassasier tant de monde ? Jésus leur demanda : combien avez- 
vous de pains? Sept, dirent-ils; ils avaient aussi quelques 
petits poissons. Alors il fit asseoir tout ce monde sur la terre. 
Ensuite il prit les sept pains, et, ayant rendu grâces, il les 
rompit et les donna à ses disciples pour les distribuer; et de 
même les poissons qu'ils avaient : il les bénit et les fit servir, 
et ses disciples les distribuèrent au peuple. Ils mangèrent tous 
et furent rassasiés; et on rapporta sept corbeilles pleines de 
morceaux qui étaient restés. Or le nombre de ceux qui man- 
gèrent était d'environ quatre mille personnes, sans compter 
les femmes et les enfants. Il congédia le peuple, et aussitôt 
après il monta dans une barque avec ses disciples , et s’en alla 
au pays de Magédan ou de Dalmanutba *. 


4 Notre-Seigneur Jésus-Christ rend grâces toutes les fois qu’il prend la nourri- 
ture ou qu’il la donne. Imitons son exemple, puisque la divine Providence renou- 
elle sans cesse pour nous la multiplication des pains. 


2? Quelques-uns ont cru que Magédan ou Dalmanutha était située au-delà et à 
lorient du lac de Génézareth. Non; à lorient se trouvait la ville de Gérasa ou le 
pays des Géraséniens. Mais à l'occident, vers le midi, sur les limites de la tribu de 
Nephtali, était la ville de Magdala (c’est de cette ville que Marie-Madeleine tire 
son nom), où Notre-Seigheur venant de Sidon au nord aurait pu se rendre par 
terre, s’il n'avait voulu éviter la foule. C’est à Magdala, comme le porte la version 
grecque de saint Matthieu, et comme 1l est écrit dans plusieurs exemplaires grecs 
de saint Mare, au lieu de Dalmanutha, que Notre-Seigneur se retira après le 
miracle de la multiplication des sept pains. Or, comme Magdala n’était point éloi- 
gné de Tibériade , ville importante au temps de Jésus-Christ, il n’est pas étonnant 
d’y rencontrer des pharisiens et des sadducéens. Si Notre-Seigneur repasse ensuite 
le lac pour se rendre à Césarée de Philippe appelée aussi Panéas, il peut s'arrêter 
un instant à Bethzaïde, vers le nord-nord-est du lac de Tibériade, où il guérit 
l’'aveugle de cette ville. De cette manière on conçoit comment Notre-Seigneur 
venant de Magdala, et se rendant à Bethzaïde située au nord-nord-est, traversa 
le lac de Tibériade du midi au nord, et comment est justifiée l'expression grec- 
que de saint Mare, #rn0ev el; ro mépav, l s'en alla au-delà. 
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CHAPITRE VIII 


LE SIGNE DE JONAS. 


Dei 


(S. Matth., xvr, 1-4; S. Marc, vurr, 11-13; S. Luc, x11, 54-57.) 


\ Si lui et se mirent à discuter avec lui, en HT deman- 
AY dant, pour l’éprouver , de leur faire voir quelque 
SX. prodige dans le ciel. Mais Jésus, en poussant un 
soupir leur dit: Le soir vous dites, Le temps sera beau, car le 
soleil est rouge ; et le matin , Il y aura de l’orage aujourd’hui, 
car le ciel est rouge et chargé. Puis s'adressant au peuple : 
Quand vous voyez un nuage s'élever de l'occident, vous dites 
aussitôt, Il va pleuvoir, et cela arrive ainsi; et quand vous 
voyez le vent du midi qui souffle, vous dites, II fera chaud, et 
l’orage arrive. Hypocrites, vous savez donc juger d’après les 
diverses apparences du ciel et de la terre, et vous ne voyez 
pas les signes des temps? comment ne reconnaissez-vous 
pas le temps où vous vivez, et pourquoi, de vous-mêmes, 
ne vous rendez-vous pas à l'évidence ? Pourquoi cette nation 
méchante et adultère demande-t-elle un prodige? Je vous le 
dis en vérité : il ne sera point donné à cette génération d'autre 
signe que celui du prophète Jonas (S. Matthieu, x, 39 ; S. Luc, 

29) 

Et les laissant, il remonta dans la barque et partit à l’autre 
bord. 
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CHAPITRE IX 


L'HYPOCRISIE DES PHARISIENS CONDAMNÉE. 


(S. Matth., xvr, 5-12: S. Marc, var, 14-21; S. Luc, xui, 1.) 


Es disciples étant passés à l’autre bord du lac sans 


( SK avoir pensé à prendre du pain, n'avaient qu'un 
QR } seul pain dans leur barque. Et tandis qu'une grande 
SUR 1 


TS multitude de peuple se tenait autour de Jésus, en 


sorte qu'ils se foulaient les uns les autres, il enseignait ses 
disciples et leur parlait en ces termes : Prenez garde, défendez- 
vous du levain des pharisiens et des sadducéens et du levain 
d'Hérode, qui est l'hypocrisie. Ils pensaient entre eux et 
disaient : C’est sans doute que nous n'avons pas pris de 
pain. Jésus, connaissant leur pensée, leur dit: Hommes de peu 
de foi, pourquoi dites-vous en vous-mêmes que vous n'avez 
pas de pain? n’avez-vous ni connaissance, ni intelligence ? 
votre cœur est-il encore aveuglé? vous avez des yeux et vous 
ne voyez pas; des oreilles et vous n’entendez pas. Ne vous 
rappelez-vous plus, lorsque j'ai rompu les cinq pains distri- 
bués à cinq mille hommes, combien vous emportätes de 
corbeilles remplies de morceaux qui restèrent ? il y en avait 
douze, dirent-ils. Et quand j'ai rompu sept pains distribués à 
quatre mille hommes, combien vous remportätes de corbeilles 
pleines de morceaux? sept, répondirent-ils. Comment donc, 
reprit-il, ne comprenez-vous pas encore que je ne veux pas 
vous parler de pain, lorsque je vous dis: Prenez garde au 
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levain des pharisiens et des sadducéens. Ils comprirent alors 
qu'il ne s'agissait pas du levain du pain, mais de la doctrine 
des pharisiens et des sadducéens. 


CHAPITRE X 


L'AVEUGLE DE BÉTHZAÏDE. 


(S. Marc, vis, 22-26.) 


RAILS D ap n 
NS 4 Ls arrivèrent ensuite à Betzaïide, où on lui amena 
(© un aveugle, et on le priait de le toucher. Prenant 


IA 


l’aveugle par la main, il le conduisit hors du bourg, 
a lui appliqua de la salive sur les yeux, lui imposa 
les mains et lui demanda s’il voyait quelque chose. L’aveugle 
regarda et dit : Je vois marcher des hommes qui me parais- 
sent des arbres. Ensuite il lui mit les mains sur les yeux , et 
l’aveugle commença à voir clair; puis sa vue fut si bien réta- 
blie qu'il voyait distinctement tous les objets. Alors Jésus le 
renvoya chez lui et lui dit : Allez-vous-en chez vous, et si 
vous entrez dans le bourg, ne parlez de cela à personne. 
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CHAPITRE XI 


NÉCESSITÉ DE LA PÉNITENCE. 


(S. Luc, xu1, 1-9.) 


u même temps, il se trouva des gens qui lui di- 
rent ce qui était arrivé aux Galiléens, dont Pilate 
avait mêlé le sang avec leurs sacrifices. Et il leur 


répondit : Pensez - vous que ces Galiléens fussent 
plus pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir été 
traités de la sorte ? Non, je vous l’assure ; mais si vous ne faites 
pénitence , vous périrez tous comme eux. Croyez-vous aussi 
que ces dix-huit hommes qui périrent sous les ruines de la 
tour de Siloë, fussent plus coupables que les autres habitants 
de Jérusalem? Non, je vous l’assure; mais si vous ne ‘faites 
pénitence , vous périrez tous Comme eux ‘. 

Puis il leur dit cette parabole : Un homme ayant un figuier 
planté dans sa vigne, vint y chercher du fruit et n’en trouva 
pas. Il dit à celui qui cultivait la vigne : Depuis trois ans je 
viens chercher du fruit à ce figuier, et je n’en trouve pas; cou- 
pez-le donc; à quoi sert le terrain qu'il occupe? Mais le 
vigneron lui répondit : Maître , laissez-le encore cette année, 
jusqu'à ce que j'aie bêché et que j'aie mis de l’engrais , tout 


1 Les malheurs qui arrivent aux hommes ne sont pas toujours une preuve de 
réprobation. C’est un préjugé très-commun dans le monde de condamner une 
personne, parce qu’elle a éprouvé des malheurs, ou parce qu’elle périt misérable- 
ment. Cela est contraire à la doctrine de l'Évangile. 


19 
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autour, peut-être donnera-t-il du fruit ; sinon vous le coupe- 
rez plus tard. 


CHAPITRE XII 


LES FONDEMENTS DE L'ÉGLISE. 


(S. Matth., xvi, 13-28; S. Marc, vit, 27-39; S. Luc, 1x, 18-27.) 


- ke E là Jésus s’en alla avec ses disciples dans les vil- 


QE 


Ÿ était seul en prière, il leur demanda en chemin : 


#7 + lages voisins de Césarée de Philippe ‘; et comme il 


Sù 
3 

= 2) 
s = 0 F3 
à 


DES _ _ ? : 
LÉ Que dit-on du Fils de l’homme? Ils répondirent : 


Les uns disent que c’est Jean-Baptiste ; les autres, Élie; d’au- 
tres, Jérémie; d’autres, que c’est un des anciens prophètes 
qui est ressuscité ($S. Mare, vi, 15). Et vous, leur dit Jésus, 
que dites-vous de moi? Simon Pierre prenant la parole, dit : 
Vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant. Jésus lui répondit : 
Vous êtes heureux, Simon fils de Jean, car ce n’est ni la chair 
ni le sang qui vous l’a révélé, mais mon Père qui est dans le 
ciel. Et moi je vous dis : Vous êtes Pierre (S. Jean, 1, 42) et 
sur cette Pierre je bâtirai mon Église, et les portes de l’enfer 
ne prévaudront jamais contre elle. En même temps, je vous 
donnerai les clefs du royaume des cieux, et tout ce que vous 
lierez sur la terre sera lié aussi dans le ciel, et tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié aussi dans le ciel. 
Cependant il leur défendit avec menace de dire à qui que ce 


‘ Césarée de Philippe était aussi appelée Panéas, tout à fait au nord de la Ga- 
lilée. 


CHAPITRE XII. 17 
fût qu'il était Jésus-Christ. Car il faut, dit-il (ainsi qu’il com- 
mençait dès lors à le leur déclarer), que le Fils de l’homme 
aille à Jérusalem, qu'il souffre beaucoup, qu’il soit condamné 
par les anciens, par les princes des prêtres, et par les scribes, 
qu'il soit mis à mort et qu’il ressuscite le troisième jour '; et 
il en parlait ouvertement. Alors Pierre le prenant à part, se 
mit à le reprendre, en disant: Ah ! Seigneur, à Dieu ne plaise! 
cela ne vous arrivera pas. Mais Jésus se tournant et regardant 
ses disciples, dit à Pierre avec menace : Retirez-vous de moi, 
Satan ; vous m'êtes un sujet de scandale, car vous ne goüûtez 
pas les choses de Dieu , mais celles de la terre. 

Puis faisant approcher tout le monde avec ses disciples, il 
leur dit : Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu’il se renonce 
soi-même, qu'il porte sa croix tous les jours, et qu’il me 
suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais ce- 
lui qui la perdra pour moi et pour mon Évangile , la retrou- 
vera, la sauvera. Aussi, que sert à l’homme de gagner l’uni- 
vers entier aux dépens de lui-même, s’il vient à perdre son 
àme * ; et que pourra-t-il donner en échange pour son âme ? 
Car si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles parmi cette 
génération pécheresse et adultère, de son côté le Fils de 
l’homme rougira de lui (S. Matth., x, 33), lorsqu'il viendra 
dans sa majesté avec la gloire de Dieu son Père, et accompa- 
gné des saints anges”. Car le Fils de l’homme doit venir avec 


1 Le Fils de l’homme doit être mis à mort, mais il faut pour cela que les princes 
de ce siècle ne connaissent pas la sagesse de Dieu, parce que s’ils la connaissaient, 
ils ne crucifieraient jamais le Roi de gloire (I. Cor.n, 8). 


? Que sert à l'homme de gagner l'univers entier s’il vient à perdre son äme. 
Ces seules paroles ont jeté saint Antoine dans le désert, et peuplé la Thébaïde, 
où les saints anachorètes nous effrayent encore au seul récit de leurs macérations. 

3 Combien rougissent du nom de Jésus-Christ, et sans y faire attention. Le nom 
de Jésus-Christ ne peût être divisé, il est tout à la fois sauveur et roi. Plusieurs 
veulent s'enorgueillir de sa royauté en prenant le nom de chrétien; car tout le 
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la gloire de son Père, accompagné de ses anges, pour rendre 
à chacun selon ses œuvres. Et il ajouta : Je vous le dis en 
vérité, quelques-uns qui sont ici présents ne mourront pas 
qu'ils ne voient paraître le Fils de l’homme dans son règne, 
et le royaume de Dieu dans sa puissance *. 


CHAPITRE XIII 


LA TRANSFIGURATION. 


(S. Matth., xvi1, 1-13 ; S. Marc, 1x, 1-12; S. Luc, 1x, 28-36.) 


CRM NVIRON huit jours après ce discours, c'était Six 
De jours après *. Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et 


@ ÿ À par son frère, les mena seuls à l'écart, et monta 


A 
er) sur une haute montagne pour prier, et il se trans- 
figura devant eux. Car pendant qu'il priait, l'aspect de son 
visage changea et devint resplendissant comme le soleil; ses 
vêtements parurent tout brillants de lumière et blancs comme 
la neige, mais d’une blancheur telle que l’artisan ne pourrait 
en produire d'aussi éclatante. Tout-à-coup ils virent deux 


monde veut être chrétien. Mais un petit nombre seulement veulent profiter de sa 
rédemption en lirant leur nom de Jésus qui signifie Sauveur; car pour profiter de 
la Rédemption, il faut imiter le Rédempteur, et c’est la croix qui fait peur, la croix 
dont on ne veut pas, la croix qui humilie, mais c’est la croix qui sanctifie. 

 Quelques-uns qui sont iei ne mourront pas qu’ils ne voient paraître le Fils de 
l’homme dans son règne par sa glorieuse ascension, et le royaume de Dieu dans 
sa puissance par la descente du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. 

?S. Luc ne donne qu'une indication; mais S. Matthieu et S. Mare fixent le 
\emps precis. 
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hommes pleins de majesté s’entretenant avec Jésus; c'était 
Moïse et Élie, qui parlaient de sa sortie de ce monde, comme 
devant s’accomplir à Jérusalem. Cependant Pierre et ses com- 
pagnons étaient accablés de sommeil, et s’éveillant, ils le 
virent dans sa gloire, et les deux hommes qui étaient avec lui. 
Et comme ils allaient disparaître, Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus : Maître, nous sommes bien ici; si vous voulez, 
dressons-Y trois tentes, une pour vous, une pour Moïse et 
une pour Élie : etilne savait pas ce qu'il disait, tant ils étaient 
effrayés. Car c’est pendant qu'il disait ces mots, qu’une nuée 
lumineuse venant à les couvrir, ils furent saisis de frayeur 
quand elle les enveloppa. Et tout-à-coup il sortit de la nuée 
une voix qui dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai 
mis toutes mes complaisances, écoutez-le. À ces mots, les 
disciples tombèrent le visage contre terre, et leur crainte 
redoubla. Mais Jésus s’approchant, les toucha et leur dit : Le- 
vez-vous et ne craignez point. Aussitôt levant les yeux et 
regardant de tous côtés, ils ne virent plus que Jésus resté 
seul avec eux , pendant que la voix se faisait entendre. 
Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur fit cette 
défense : Ne parlez à personne de ce que vous venez de voir 
jusqu’à ce que le Fils de l’homme ressuscite d’entre les morts. 
Ils en gardèrent le secret, et ne parlèrent alors à personne de 
ce qu'ils avaient vu. Mais se demandant l’un à l’autre ce que 
voulaient dire ces mots, Jusqu'à ce qu’il ressuscite d’entre les 
morts, les disciples lui firent cette question : Pourquoi donc 
les pharisiens et les scribes disent-ils qu’il faut qu'Élie vienne 
auparavant? Jésus leur répondit : Il est vrai qu'Élie doit venir 
d’abord, et qu'il rétablira toutes choses ( Malach., 1v, 5)"; et 
il sera traité comme le Fils de l'Homme, dont il est écrit qu’il 
doit souffrir beaucoup, et être couvert de mépris. Mais je vous 


‘ILest vrai qu'Élie doit venir et qu'il rétablira toutes choses à la fin du monde, 
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déclare qu'Élie est déjà venu , qu’ils ne l’ont point connu, et 
qu'ils lui ont fait souffrir tout ce qu'ils ont voulu, selon ce qui 
est écrit de lui, et c’est ainsi qu'ils feront souffrir le Fils de 
l'homme. Les disciples comprirent alors que c’était de Jean- 
Baptiste qu'il leur avait parlé. 


CHAPITRE XIV 


L'ENFANT LUNATIQUE. 


(S. Marc, xvur, 14-22; S. Marc, 1x, 13-31; S. Luc, 1x, 37-45.) 


> E jour suivant, comme ils descendaient de la mon- 
ai tagne et que Jésus retournait vers ses disciples, 1l 


vit autour d’eux une foule de monde, et des scribes 
7 || de la loi qui discouraient avec eux. À la vue de 
Je tous furent saisis d’étonnement et de crainte‘, et se 
portant à leur rencontre, la multitude salua Jésus. Mais Jésus 
s’en approchant, leur demanda : Sur quoi discutiez-vous en- 
semble ? Un de la troupe vint se jeter à genoux devant lui, et 
dit en s’écriant : Maitre, je vous en conjure, par pitié jetez les 
yeux sur mon fils unique; je vous l’ai amené, parce qu’étant 
possédé d’un esprit muet, il est lunatique et souffre beaucoup : 
en quelque lieu que le démon s'empare de lui, il Jui fait aussi- 
tôt jeter de grands cris, il le renverse à terre, l’agite violem- 
ment jusqu'à le faire écumer et grincer des dents, et c’est à 
peine s’il le quitte , après l'avoir déchiré ; et cet enfant dépé- 


! Cette dernière expression n’est pas dans le grec. Ils étaient effrayés, parce 
qu'ils le voyaient au sortir de la Transfiguration. 
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rit. Je l'ai présenté à vos disciples en les priant de le délivrer , 
mais ils n’ont pu le guérir. Jésus s'adressant à eux leur dit : 
Race incrédule et perverse, jusqu'à quand serai-je avec vous ? 
jusqu'à quand vous souffrirai-je ? Amenez -moi là votre fils. 
Us le présentèrent. L'enfant s'étant approché, n’eut pas plutôt 
aperçu Jésus, que le démon le renversa, et l’agitant avec vio- 
lence, il le roulait plein d’écume. Jésus demanda au père du 
possédé : Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il? C’est, 
dit-il , depuis l'enfance, et le démon le jette souvent tantôt 
dans le feu et tantôt dans l’eau pour le faire périr; mais si vous 
avez quelque puissance, secourez-nous par pitié. Si vous 
pouvez croire , lui dit Jésus , tout est possible pour celui qui 
croit. Aussitôt le père de l’enfant s’écria, les larmes aux yeux: 
Je crois, Seigneur , aidez à mon incrédulité. Alors Jésus voyant 
le peuple accourir en foule, menaça le démon, et lui dit : Es- 
prit sourd et muet, sors de cet enfant, je te le commande, et 
n'y rentre plus. Le démon en sortit, en jetant de grands cris 
et en l’agitant avec une si grande violence que l'enfant de- 
meura comme mort, en sorte que plusieurs disaient : Il est 
mort. Mais Jésus le prit par la main, lui aida à se relever , et 
l'enfant se leva. Dès ce moment il fut guéri, et Jésus le remit 
entre les mains de son père. Tous furent frappés de la gran- 
deur de Dieu. Et la multitude était dans l’admiration de ce que 
Jésus faisait. 

Lorsqu'il fut entré dans une maison, ses disciples l’abordè- 
rent en particulier, et lui demandèrent : Pourquoi n’avons- 
nous pu chasser ce démon? Jésus leur dit: C’est à cause de 
votre peu de foi; car je vous le dis en vérité , si votre foi éga- 
lait seulement un grain de sénevé, vous diriez à cette mon- 
tagne : Passe d'ici là , et elle y passerait, et rien ne vous serait 


1 Le grec porte ei; cixoy dans une maison, par opposition à l’autre expression 
ëy ra ceux dans la maison qu’ils habitaient à Capharnaïüm. 
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impossible. Mais cette sorte de démon ne peut être chassé de 
personne , si ce n’est par la prière et par le jeûne *. 

Étant partis de là ils repassaient * dans la Galilée , de Césarée 
à Capharnaüm , et Jésus désirait de n’être vu de personne. Ce- 
pendant Jésus instruisait ses disciples, et leur disait : Gravez 
ceci dans vos cœurs : Le Fils de l’homme doit être livré entre 
les mains des hommes, qui le feront mourir, et après avoir 
été mis à mort, il ressuscitera le troisième jour. Les disciples 
s’affligaient beaucoup de cette parole qu'ils ne comprenaient 
pas, qu'ils ne concevaient même pas, tant elle était voilée 
pour eux, et craignaient de l’interroger à ce sujet (S. Matth., 
xvi, 21; S:'Marc/ vin BIS MEuc x 22) 


CHAPITRE XV 


LE TRIBUT. 


(S. Matth., xvir, 23-26: S. Marc, 1x.,32.) 


uan D ils furent arrivés à Capharnaüm, ceux qui 
recevaient le didragme s’adressèrent à Pierre et 
lui dirent: Votre maitre ne paye-t-il point l'impôt? 


AR Oui, répondit-il. Et lorsqu'il fut entré dans la mai- 
son, Jésus le prévint et lui dit: Simon, que vous en semble? 


1 Le jeûne et la prière sont les moyens indiqués par Notre-Seigneur pour chas- 
ser le démon impur. 


2 "Avarpegouévov dè adrov. Avasrpégouai veut dire rebrousser chemin, revenir par 
où l’on a déjà passé. Jésus était allé de Bethzaïde à Césarée , il revint de Césarée à 
Capharnaüm, un peu plus loin que Bethzaïde. 


CHAPITRE XVI. 153 
Sur qui les rois de la terre lèvent-ils le tribut ou l'impôt? est- 
ce sur leurs sujets ou sur les étrangers ? Il répondit sur les 
étrangers. Alors, dit Jésus, les fils de famille en sont affran- 
chis : mais pour ne point scandaliser ces gens-là, allez à la 
mer, jetez l'hamecçon, tirez le premier poisson qui se présen- 
tera, ouvrez-lui la bouche, vous y trouverez un statère, et le 
prenant, vous le donnerez pour moi et pour vous. 


CHAPITRE XVI 


LA FEMME VOUTÉE. 


(S; Tue, x11, 10-17.) 


= OMME il enseignait dans la synagogue un jour de 
sabbat, il se trouva là une femme possédée d’un 
esprit qui la rendait infirme depuis dix-huit ans; 


| elle était courbée, et ne pouvait lever la tête. Jésus 
la voyant, l’appela, et lui dit : Femme, vous êtes délivrée de 
votre infirmité ; 1] lui imposa les mains, et s'étant aussitôt re- 
dressée, elle rendit gloire à Dieu. 

Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus avait 
fait une guérison le jour du sabbat, dit au peuple : I y a six 
jours pour le travail, venez donc ces jours-là vous faire guérir, 
et non pas le jour du sabbat. Hypocrites, dit le Seigneur, en 
s'adressant à eux, qui de vous ne retire de l’étable son bœuf 
ou son âne, et ne les mène boire le jour du sabbat? Et cette 
fille d'Abraham, que Satan tenait captive depuis dix-huit ans, 
il ne fallait pas la délivrer de cette captivité, mème ce jour du 


20 
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sabbat? Ces paroles firent rougir ses adversaires, et tout le 
peuple était ravi de tout ce qu'il faisait de merveilleux. 


CHAPITRE XVII 


CONTRE LES SCANDALES. 


(S. Matth., xvinr, 1-20; S. Marc, 1x, 32; 49; S. Luc, 1x, 46-50 xvir, 1-2°) 


Ne se) TANT à cette heure à la maison, les disciples s’ap- 
œs prochèrent de Jésus, et lui dirent: A votre avis quel 
VA est le plus grand dans le royaume des cieux ? Mais 
25) Jésus connaissant les pensées de leur cœur, leur 
demanda : De quoi vous entreteniez-vous en chemin? Ils ne 
répondirent rien ; car ils avaient roulé dans leur pensée, et ils 
avaient discuté en chemin la question de savoir lequel d’entre 
eux était le plus grand. Et s'étant assis, 1l appela les douze, et 
leur dit : Si quelqu'un veut être le premier, qu'il soit le dernier 
de tous, et le serviteur de tous. Et Jésus faisant venir un petit 
enfant, le prit par la main, le fit approcher d'eux, et après 
l'avoir embrassé, il leur dit : Je vous assure en vérité que si 
vous ne vous convertissez etsi vous ne devenez comme des en- 
fants, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. Par 
conséquent quiconque deviendra humble comme cet enfant, 
sera le plus grand dans le royaume des cieux. Et quiconque 
reçoit en mon nom un enfant tel que celui-ci, me reçoit moi- 
même; et si quelqu'un me reçoit, ce n’est pas moi qu’il reçoit, 
mais il reçoit Celui qui m'a envoyé (S. Matth., x, 40 ; S. Luc, 


ix, 48 ); car celui qui est le plus petit parmi vous est plus grand 
que vous tous. 
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Alors Jean prenant la parole, lui dit : Maître, nous avons vu 
un homme qui chasse les démons en votre nom, et nous l’en 
avons empêché, parce qu'il n’est pas des nôtres. Jésus lui dit : 
Ne l’empèchez pas, car celui qui vient de faire un miracle en 
mon nom, ne peut pas aussitôt après dire du mal de moi; et 
celui qui n’est pas contre vous est pour vous'. Et, je vous le 
dis en vérité, quiconque vous donnera seulement un verre 
d’eau en mon nom, parce que vous appartenez au Christ, ne 
perdra point sa récompense ($. Matth, x, 42). Mais si quel- 
qu'un scandalise un de ces petits qui croient en moi, il vau- 
drait mieux pour lui qu’on lui attachàt au cou une meule de 
moulin, et qu’on le jetât au fond de la mer. 

Et Jésus dit aussi à ses disciples : Malheur au monde à cause 
de ses scandales! car c’est une nécessité qu'il arrive des scan- 
dales, mais malheur à celui par qui le scandale arrive. Que si 
votre main vous est une occasion de chute, coupez-la, et la 
jetez loin de vous; car il vous est plus avantageux de parvenir 
à la vie n'ayant qu'une main, que d’être jeté avec deux mains 
dans l'enfer, dans ce feu éternel, et qui ne peut s’éteindre, où 
le ver qui les ronge ne meurt point, où le feu ne s'éteint pas. 
Et si votre pied vous est une occasion de péché, coupez-le, et 


1 Jl ne faut pas être exclusif dans les pensées qu’on a d’opérer le bien. L’un s'y 
prend d'une manière , l'autre d’une autre. Ne nous en plaignons pas, pourvu que 
tout le monde travaille au nom de Jésus-Christ. IL s’agit de concilier celle parole 
avec celte autre du Sauveur : Celui qui n'est pas avec mot est contre moi. I] sem- 
blerait que par la neutralité on serait en même temps pour et contre Jésus-Christ. 
JL faut distinguer la neutralité réelle et intérieure de la neutralité extérieure et 
apparente. Par la première on était contre Jésus-Christ; quant à la seconde, il faut 
remarquer la circonstance où l’on se trouvait alors. Le nouvel Evangile était con- 
tredit par ce qu'il y avait de plus grand et de plus accrédité dans la nation; on 
pouvait impunément se déclarer contre, et il n’y avait pas de sûreté à en prendre 
ouvertement la défense. Combien d’âmes timides en reconnaissaient la vérité , et 
n’osaient la confesser de peur d’être en butte à la persécution. C’est de ceux-là que 
Jésus-Christ dit : Qui n’est pas contre vous est pour vous. (P. de Ligny.) 
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le jetez loin de vous; car il vous est plus avantageux de 
parvenir à la vie éternelle n'ayant qu'un pied, que d’être jeté 
ayant deux pieds dans l’abime du feu éternel, qui ne peut s’é- 
teindre, où le ver qui les ronge ne meurt point, où le feu ne 
s'éteint pas. Et si votre œil vous est une occasion de péché, 
arrachez-le, et le jetez loin de vous; car il vous est plus avan- 
tageux d’entrer avec un œil dans la vie du royaume de Dieu 
que d’avoir deux yeux, et d’être précipité dans le feu de l'enfer, 
où le fer qui les ronge ne meurt point, où le feu ne s'éteint 
pas. Car le feu fera sur eux le même eflet que le sel, et toute 
victime doit être purifiée avec le sel (Lév., 1, 13). Le sel est 
bon, mais si le sel devient fade, avec quoi lui rendrez-vous 
sa vertu (S. Matth., v. 13; S. Luc, xiv, 34)? Conservez donc 
le sel avec vous’, et la paix entre vous. 

Prenez garde de mépriser un seul de ces petits, parce que 
je vous déclare que leurs anges dans les cieux voient sans cesse 
la face de mon Père céleste; car le Fils de l’homme est venu 
sauver ce qui était perdu. Que vous en semble? Si un homme 
a cent brebis, et qu'une seule vienne à s’égarer, ne laisse-t-il 
pas les quatre-vingt-dix-neuf autres sur les montagnes pour 
aller chercher celle qui s’est égarée ? Et s’il parvient à la trou- 
ver, je vous dis en vérité qu'il ressent plus de joie pour celle- 
là que pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne sont pas égarées. 
Ainsi ce n’est point la volonté de votre Père céleste qu’un seul 
de ces petits vienne à périr. 

Que si votre frère vous a offensé, allez le trouver et repre- 
nez-le entre vous et lui seul. S'il vous écoute, vous aurez gagné 
votre frère. Mais s’il ne vous écoute pas, prenez encore avec 
vous une ou deux personnes, afin que tout soit appuyé sur 
la parole de deux ou trois témoins. S'il ne les écoute pas, 


! Conservez le sel avec vous, le sel est la sagesse. 
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dites-le à l'Église; s’il n’écoute pas l’Église, qu'il soit pour vous 
comme un païen et un publicain. Je vous le dis en vérité : Tout 
ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce 
que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel (S. Math., 
xv1, 19). Et j'ajoute encore que si deux de vous s'accordent 
ensemble sur la terre pour prier, quelle que soit la chose qu'il 
demandent, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans 
le ciel, car où il y a deux ou trois personnes assemblées en 
mon nom, je me trouve au milieu d’elles. 


CHAPITRE XVIII 


MUTUEL SUPPORT. 


(S. Matth., xvir, 21-35; x1x, 43; S. Luc, xvi1, 3-10.) 


IERRE S'approcha de lui et lui dit’: Seigneur, 
toutes les fois que mon frère péchera contre moi 
& lui pardonnerai-je ? le ferai-je jusqu'a sept fois ? 


Jésus lui répondit : Je ne vous dis pas jusqu’à sept 
fois, mais jusqu’à septente fois sept fois. Faites-y bien atten- 
tion ; si votre frère vous a offensé, reprenez-le; et s’il se re- 
pent , pardonnez-lui : et s’il vous offense sept fois le jour, et 
que sept fois le jour il revienne à vous, et vous dise : Je m'en 
repens , pardonnez-lui. 

Aussi le royaume des cieux est semblabke à un roi qui vou- 


! Ces paroles de Pierre se rapportent évidemment au conseil que venait de donner 
le Sauveur aux apôtres, de citer au tribunal de l'Église la personne qui les aurait 
offensés. 
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lut se faire rendre compte par ses serviteurs. Quand il eut 
commencé, on lui présenta l’un d'eux, qui lui devait dix mille 
talents. Comme il n'avait pas de quoi payer, son maître or- 
donna qu'on le vendit, lui, sa femme, ses enfants et tout ce 
qu’il avait pour acquitter sa dette. Ce serviteur se prosternant 
à ses pieds le suppliait en disant: Ayez pour moi un peu de 
patience , et je vous paierai tout. Alors le maître ayant eu pi- 
tié de lui, le laissa aller et lui remit sa dette. Mais quand ce 
serviteur fut sorti, il rencontra un de ses compagnons, qui lui 
devait cent deniers, et, le saisissant à la gorge, il l’étouffait 
en disant : Paie ce que tu dois. Son compagnon se jetant à ses 
pieds, le conjurait en disant : Avez pour moi un peu de pa- 
tience, et je vous paierai tout. Mais l’autre ne le voulut point. 
Il s’en alla et le fit mettre en prison jusqu'à ce qu'il payât sa 
dette. Ses autres compagnons voyant ce qui se passait, en fu- 
rent extrèmement afiligés; 1ls vinrent et racontèrent à leur 
maitre tout ce qui était arrivé. Alors son maitre l’appela , et 
lui dit : Méchant serviteur , je vous avais remis toute votre 
dette, parce que vous m'en aviez prié; ne deviez-vous donc 
pas avoir pitié de votre compagnon, comme j'ai eu moi-même 
pitié de vous? Et le maitre irrité le livra aux exécuteurs jus- 
qu'a ce qu'il payât toute sa dette. C’est ainsi que mon Père 
céleste vous traitera , si chacun de vous ne pardonne du fond 
du cœur à son frère. 

Les apôtres dirent alors : Seigneur , augmentez en nous la 
. foi. Et le Seigneur leur répondit : Si vous aviez de la foi pour 
un grain de sénevé (S. Matth., xvu, 19), vous diriez à ce mü- 
rier : Déracine-toi et va te planter au milieu de la mer; il vous 
obéirait. 

Or, qui de vous dirait à son serviteur , laboureur ou ber- 
ger, quand il revient des champs: Allez vite vous mettre à 
table; et ne lui dirait pas au contraire : Apprêtez-moi à sou— 


CHAPITRE XIX. 159 
per, mettez votre ceinture et servez-moi, Jusqu'à ce que j'aie 
fini de manger et de boire; vous mangerez et vous boirez 
après. Le maitre aura-t-il de la reconnaissance envers ce ser- 
viteur pour avoir fait ce qui lui était enjoint? je ne le pense 
pas. Eh bien, de même vous, quand vous aurez fait tout ce 
qui vous a été commandé, dites : Nous sommes des serviteurs 
inutiles, nous n'avons fait que ce que nous devions faire. 
Après que Jésus eut fini ce discours , il partit de la Galilée. 


CHAPITRE XIX. 


LE PETIT NOMBRE DES ÉLUS. 


(S. Luc, x111, 22-30,) 


trer par la porte étroite (S. Math. , vu, 13): car je vous dé- 
clare que plusieurs chercheront à entrer et ne le pourront 
pas. Et quand le père de famille sera entré et qu’il aura fermé 
la porte, vous vous trouverez dehors, et vous vous mettrez à 
heurter, en disant : Seigneur, ouvrez-nous. Et il vous dira 
pour toute réponse : Je ne sais qui vous êtes, ni d'où vous 
êtes. Alors vous commencerez à dire : Mais, Seigneur, nous 
avons bu et mangé avec vous, et vous avez enseigné dans 
nos places publiques. Et il vous dira : je ne sais d’où vous êtes. 
Retirez-vous de moi, vous qui faites des œuvres d’iniquité 
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(S. Mauh., vu, 23). C’est là qu'il y aura des pleurs et des 
grincements de dents (S. Matth., vi, 12; x, 42-50 ; xxt, 13; 
XXI , 51; xxv, 30), quand vous verrez Abraham, Isaac et Ja- 
cob et tous les prophètes dans le royaume de Dieu, tandis que 
vous en serez chassés. Et il en viendra d'Orient et d'Occident, 
du Septentrion et du Midi, qui auront place au festin dans le 
royaume de Dieu (S. Matth., vin, 11). Et ceux qui sont les 
derniers seront alors les premiers, et ceux qui sont les pre- 
miers seront les derniers (S. Matthieu, xix, 30; xx, 46; 
S. Marc, x, 31): 


CHAPITRE XX. 


DÉPART DES DISCIPLES ET PLUS TARD DE JÉSUS-CHRIST 


POUR LA FÈTE DES TABERNACLES À JÉRUSALEM. 


(S. Luc, xux1, 31-35 ; 1x, 51-56; S. Jean, vix, 2-10.) 


Ee même Jour quelques-uns des pharisiens s’appro- 


chèrent de lui, et lui dirent : partez et quittez ce 
7 pays , parce qu'Hérode cherche à vous faire mou- 
à rir. Et il leur répondit : Allez dire à ce renard : 
Voici que je chasse les démons, que je guéris les malades au- 
jourd'hui et demain, et que le troisième jour je dois mourir. 


‘ Si les hommes comprenaient sur terre le désespoir qui s'emparera d'eux, lors- 
qu'ils seront ainsi à la porte du paradis, jamais ils ne voudraient consentir au pé- 
ché. Nous du moins qui croyons à l’Église , réformons notre conduite, de peur que 
notre nom de chrétien nous soit inutile, et que nous soyons confondus avec les im- 
pies. 
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Cependant il faut que je marche aujourd’hui, demain et le jour 
suivant, parce qu'il ne convient pas qu’un prophète périsse 
hors de Jérusalem‘. Jérusalem , Jérusalem, qui tues les pro- 
phètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés , combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme un oiseau 
couvre son nid sous ses ailes, et tu ne l’as pas voulu ? Voici 
que votre maison sera laissée déserte, et je vous dis que vous 
ne me verrez que lorsque vous direz : Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur (S. Matth., xxur, 37). 

Or la fête des Juifs appelée des Tabernacles * étant proche, 
ses frères lui dirent : Quittez ce pays et allez en Judée, afin 
que vos disciples soient aussi témoins des miracles que vous 
faites. Parce que personne n'agit en secret, s’il veut se pro- 
duire en public; puisque vous faites ces choses, montrez-vous 
vous-même. Car ses frères ne croyaient pas en lui. Jésus 
leur dit alors : Mon temps n’est pas encore venu; pour vous, le 
temps vous est toujours propice. Le monde ne peut vous hair; 
quant à moi, j'en suis haï, parce que je rends contre lui ce 
témoignage que ses œuvres sont mauvaises. Allez, vous autres, 
à cette fête; mais moi, jen’y vais point, parce que mon temps 


1 Ces paroles ont un sens général el paraissent signifier que Jésus-Christ devait 
exercer son ministère une année Lodiè, une seconde année cras, et la troisième 
terminer sa carrière. Ce qui rentrerait dans l’idée que nous avons, que Jésus-Christ 
n’a exercé son saint ministère que deux ans et demi. 

Ces autres paroles oportet me hodiè et cras el sequenti die ambulare ont un 
sens adapté à la circonstance présente, et signifient que Jésus-Christ devait res- 
ter encore trois jours dans la Galilée, mansit in Galilœæ, comme le dit lÉvan- 
gile de saint Jean, et pendant ces trois jours éviter les embüches d’Hérode, jus- 
qu’à ce qu'il allât rejoindre ses frères à Jérusalem. 

2? C'était la fète des Tabernacles ou des Tentes. Pendant huit jours que durait 
cette fête, les Juifs demeuraient à Jérusalem sous des tentes de feuillage, en mé- 
moire du voyage dans le désert, durant lequel ils n'avaient habilé que sous des 
tentes (Note de M. Arnault). Elle se célébrait le 45 du mois de Tisri, qui corres- 
pond au mois de septembre ({Moréri, {. vr, p. 402). 
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n’est pas encore accompli. Après leur avoir dit ces choses, il 
resta dans la Galilée. 

Lorsque le temps de sa passion approchait, Jésus s'avança 
d’un pas ferme vers Jérusalem. Et après le départ de ses frères, 
il partit aussi lui-même pour la fête, non publiquement, mais 
comme s’il eût voulu y aller en secret. Et ayant envoyé devant 
lui quelques personnes, elles arrivèrent dans un bourg‘ des 
Samaritains pour les préparer à sa venue (S. Marc, vi, 73 S. Luc, 
x, 1). Mais les habitants ne voulurent pas le recevoir, parce 
qu'ils virent qu'il se dirigeait vers Jérusalem. Ce que voyant 
ses disciples, Jacques et Jean lui dirent : Seigneur, voulez-vous 
que nous demandions que le feu descende du ciel, et qu’il les 
consume? Mais se retournant , il les reprit : Vous ne savez pas, 
dit-il, de quel esprit vous êtes ; le Fils de l’homme n’est point 
venu perdre les âmes, mais les sauver. Et ils s’en allèrent 
dans une autre bourgade. 


! Parmi les frères ou les cousins germains de Jésus-Christ se trouvaient deux 
apôtres , Jacques le mineur et Jude, peut-être aussi Simon le Chananéen: le der- 
nier était José. 

En grec ets xounv, dans un bourg. 1] faut traduire ainsi parce qu'il est dit plus 
bas qu'ils allèrent dans un autre bourg. 


CHAPITRE XXI. 163 


CHAPITRE XXI 


GUÉRISON DE DIX LÉPREUX 


(S. Luc, xvir, 11-19.) 


y: ENDANT qu'il allait à Jérusalem, traversant la Sa- 


marie et la Galilée; il arriva qu'étant près d’en- 
‘ trer dans un village, dix lépreux se présentèrent 
à lui, et se tenant éloignés, ils s’écrièrent : Jésus 
notre maître , ayez pitié de nous. Dès qu'il les eut aperçus : 
Allez, leur dit-il, montrez-vous aux prêtres. Et en y allant, 
ils furent guéris. Alors l’un d’eux voyant qu’il était guéri , re- 
tourna sur ses pas en glorifiant Dieu à haute voix, et se jetant 
aux pieds de Jésus, le visage contre terre, il lui rendit grâces. 
Or c'était un Samaritain. Jésus dit alors : Est-ce que tous les 
dix ne sont pas guéris? où sont les neuf autres? Il ne s’en est 
point trouvé qui revint et qui rendit gloire à Dieu, si ce n'est 
cet étranger. Puis il lui dit : levez-vous, allez, votre foi vous 
a sauvé. 
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CHAPITRE XXII 


MARTHE ET MARIE. 
rt 


(Ss Luc x .:38-42.) 


77 le reçut dans sa maison. Elle avait une sœur appe- 
lée Marie *, qui se tenait assise aux pieds de Jésus (S. Luc, xt, 
36-50), et qui.écoutait sa parole, pendant que Marthe se don- 
nait beaucoup de peine pour le service de la maison. Et se 
présentant, Marthe dit : Seigneur, ne voyez-vous pas que ma 
sœur me laisse servir toute seule? dites-lui donc qu’elle 
m'aide. Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, vous vous 
inquiétez, vous vous troubléz en plusieurs choses; après tout, 
une seule est nécessaire; Marie a choisi la meilleure part qui 
ne lui sera point ôtée. 


1 Cette bourgade était située à quinze stades de Jérusalem, environ une demi- 
lieue (S. Jean, x1, 18). 

? Cette femme était la même que Marie-Madeleine, une de celles qui accompa- 
gnaient Jésus-Christ, et qui l’aidaient de leurs biens (S. Matth., xt, 53-58; 
S. Marc, v1, 1-6; S. Luc, vi, 3). 
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CHAPITRE XXII 


L'HYDROPIQUE. 


(S. Luc, 1-24; S. Jean, vir, 11-13.) 


EPENDANT les Juifs, qui s’étonnaient de ce qu'il n’était 
pas venu le jour de Pâques, le cherchaient durant la 
fête, et disaient : Où est-il? Et le peuple en par- 
lait beaucoup. Car les uns disaient: C’est un homme 
de bien; les autres : disaient : Non, car il séduit le peuple. 


Néanmoins personne n’osait s'expliquer ouvertement à son 
sujet, parce qu'on craignait les Juifs *. 

Jésus étant arrivé à Jérusalem, entra le jour du sabbat dans la 
maison d’un des pricipaux pharisiens, pour y prendre son re- 
pas; et ceux qui étaient là l'observaient. Or, il parut devant 
lui un homme hydropique. Jésus donc s'adressant aux docteurs 
de la loi et aux pharisiens, leur dit : Est-il permis de guérir 
le jour du sabbat? Et, comme ils ne répondaient pas, Jésus prit 
cet homme par la main, le guérit et le renvoya. Puis s’adres- 
sant à eux , il leur dit: Qui de vous, quand son âne ou son 
bœuf tombe dans un puits, ne l’en tire dès le jour du sabbat? 
Et ils ne savaient que lui répondre. 

Il proposa aussi cette parabole aux conviés, remarquant 
qu'ils choisissaient les premières places : Quand vous serez 
invité à des noces, leur dit-il, ne vous mettez point à la pre- 


‘ On craignait les Juifs, c'est-à-dire les principaux de la tribu de Juda, par 
opposition aux habitants de la Galilée. 
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mière place, de peur qu’il n’y ait parmi les conviés quelqu'un 
de plus considérable que vous ; et si celui qui vous a invités 
tous les deux vous disait : Cédez-lui votre place, vous auriez 
alors la confusion de descendre au dernier rang. Mais lorsque 
vous serez invité, allez vous placer à l'écart, afin que celui 
qui vous a invité vous dise, quand il viendra : Mon ami, mon- 
tez plus haut. C’est alors que vous serez honoré aux yeux des 
convives. Car quiconque s’élève sera humilié, et quiconque 
s'humilie sera élevé (S. Matthieu, xxnr, 12). 

Il dit aussi à celui qui l'avait invité: Lorsque vous donnez 
à diner ou à souper, n’invitez ni vos amis, ni vos frères, ni 
vos parents, ni vos riches voisins, de peur qu'ils ne vous en- 
gagent aussi à leur tour, et que ce soit là votre récompense. 
Mais quand vous faites un festin, invitez les pauvres, les per- 
clus, les boiteux et les aveugles, et vous serez heureux de ce 
qu’ils ne pourront vous payer de retour, car vous en recevrez 
la récompense à la résurrection des justes. 

Un des convives l’ayant entendu, lui dit: Heureux celui 
qui sera invité dans le royaume de Dieu. Mais Jésus lui dit : 
Un homme prépara un grand festin auquel il invita plusieurs 
personnes. Quand le moment arriva, il envoya son serviteur 
dire aux conviés de venir, parce que tout était prêt. Mais tous 
ensemble se mirent à s’excuser. Le premier lui dit : Jai 
acheté une maison de campagne, il est nécessaire que j'aille 
la voir, excusez-moi, je vous prie. Un autre lui dit : J'ai 
acheté cinq paires de bœufs , et j'en vais faire l'essai, 
veuillez agréer mon excuse. Un autre dit : Je me suis marié, 
c'est pourquoi je ne puis y aller. Le serviteur de retour rap- 
porta ces réponses à son maître. Alors le père de famille, tout 
en colère, dit à son serviteur : Allez promptement dans les 
places et dans les rues de la ville, et amenez ici les pauvres, 
les perclus , les aveugles et les boiteux. Le serviteur lui dit : 
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Seigneur, voilà votre ordre exécuté, mais il y a encore de la 
place. Le maître dit au serviteur : Allez par les chemins et les 
sentiers , et forcez les passants d'entrer, afin que ma maison 
se remplisse. Car je vous déclare qu'aucun de ceux qui étaient 
invités ne sera de mon festin. ” 


CHAPITRE XXIV 


SES INSTUCTIONS DANS LE TEMPLE, À LA FÊTE DES TABERNACLES. 


(S. Jean, vit, 14-53.) 


£Ers le milieu de la fête, Jésus monta au tem- 
7% ple, où il enseignait. Les Juifs disaient dans leur 
SR étonnement : Comment cet homme sait-il les Écri- 
Ve tures, puisqu'il ne les a pas apprises ? Jésus leur 
répondit : Ma doctrine n’est pas de moi, mais de Celui qui 
m'a envoyé. Si quelqu'un se soumet à sa volonté, il saura si 
cette doctrine est de Dieu, ou si je parle d’après moi. Celui 
qui parle d’après lui-même cherche sa propre gloire; mais 
celui qui cherche la gloire de celui qui l'a envoyé dit la vé- 
rité, et ne commet point d’injustice. Moïse ne vous a-t-il pas 
donné la loi? Cependant nul de vous n’observe la loi qui défend 
l’homicide ; pourquoi cherchez - vous à me faire mourir? Le 
peuple lui répondit : Vous êtes possédé ; qui est-ce qui cherche 
à vous faire mourir? Jesus leur répondit : Jai fait un miracle, 


ùY 


SU 


1! J'ai fait un miracle, c’élait la guérison de l'hydropique (S. Luc, xiv, 1-6). Et 
ils étaient étonnés, comme s’il avait commis un crime en le guérissant le jour du 
sabbat. 
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et vous en êtes tous étonnés. Moïse vous a ordonné la circon- 
cision, non pas que la circoncision vienne de Moïse, mais des 
patriarches, et vous la donnez mème le jour du sabbat. Si 
donc un homme reçoit la circoncision le jour du sabbat, sans 
que la loi de Moïse soit violée, pourquoi êtes-vous indignés , 
de ce j'ai entièrement guéri un hydropique le jour du sabbat? 
ne jugez pas sur les apparences, mais jugez selon l’équité. 

Alors quelques habitants de Jérusalem dirent : N'est-ce pas 
celui qu’ils veulent faire mourir? et le voilà qui parle devant 
tout le monde, sans que personne ose rien lui dire. Les sénateurs 
n’auraient-ils pas effectivement reconnu qu'il est le Christ? 
pourtant nous savons d’où est cet homme, au lieu que quand 
le Christ viendra, personne ne saura d’où il est’. Mais Jésus 
disait à haute voix, en enseignant dans le temple : Vous savez 
d’où je suis et qui je suis; et ce n’est pas de moi-même que je 
suis venu ; mais Celui qui m'a envoyé est la vérité, et vous ne 
le connaissez point, Pour moi, je le connais, parce que je viens 
de lui, et c’est lui-même qui m'a envoyé. Ils cherchaient done 
à le saisir; mais personne ne l’osait, car son heure n’était pas 
encore venue. Cependant plusieurs dans la multitude crurent 
en lui, et ils disaient : Le Christ, quand il viendra, aura-t-il 
plus de puissance que celui-ci pour opérer des prodiges ? 

Les pharisiens entendaient parler ainsi tout bas la multitude. 
Alors de concert avec les princes des prêtres ils envoyèrent des 
archers pour le Saisir. Mais Jésus leur dit : Je suis encore avec 
vous pour un peu de temps, et je m'en vais vers Celui qui m'a 
envoyé. Vous me chercherez, et vous ne me trouverez pas, et 
vous ne pouvez venir là où je suis. Sur cela les Juifs se disaient 
entre eux : Où pourra-t-il donc aller pour que nous ne puissions 


1! Personne ne sait d'où est le Messie; interprétant faussement les paroles 
d'Isaïe : Qui pourra dire sa génération ? 
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le trouver? Est-ce qu'il ira vers ceux qui sont dispersés parmi 
les gentils, et qu'il enseignera les gentils? Que signifie ce lan- 
gage : Vous me chercherez et vous ne me trouverez point, et 
vous ne sauriez venir OÙ je suis ? 

Or, c'était la dernière et grande journée de la fête, et Jésus 
y était, et il disait à haute voix : Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi et qu’il boive. Car, comme le dit l'Écriture , ce- 
lui qui croit en moi verra couler de son sein des fleuves d’eau 
vive (Deut., xvur, 45 ; 1s., xuiv, 3; Joël, 11, 17), ce qu'il enten- 
dait de l'Esprit que recevraient ceux qui croiraient en Jui. Car 
le Saint-Esprit n’avait pas encore été donné, parce que Jésus 
n'était pas entré dans sa gloire. Plusieurs parmi le peuple 
l'ayant entendu parler ainsi, disaient : Cet homme est assuré- 
ment un prophète ; d’autres disaient: C’est le Christ, Mais quel- 
ques-uns disaient : Le Christ doit-il venir de la Galilée? l'Écri- 
ture ne dit-elle pas que le Christ est de la race de David, et 
de la petite ville de Bethléem, où demeurait David (Michée, 
v, 2)? Ainsi les sentiments du peuple étaient partagés à son 
sujel. 

Or, quelques-uns d’entre eux voulaient le saisir, mais per- 
sonne n'osa s’en emparer. Les archers retournèrent donc vers 
les princes des prêtres et des pharisiens, qui leur dirent : Pour- 
quoi ne l'avez-vous pas amené ? Les archers répondirent : Ja- 
mais homme n’a parlé comme cet homme. Des pharisiens leur 
répliquèrent : Etes-vous donc séduits aussi, vous autres? Y 
a-t-il un seul des sénateurs et des pharisiens qui ait cru en 
Jui? Quant à cette populace qui n'entend pas la loi, elle est 
maudite. Sur cela Nicodème, un des leurs, le même qui 
était venu trouver Jésus pendant la nuit (S. Jean, 11, 2), 
leur dit: Notre loi juge-t-elle un homme sans l'entendre , et 
sans savoir ce qu'il a fait? Ils lui répondirent : Êtes-vous aussi 
Galiléen? Approfondissez les Écritures , et remarquez que de la 


99 
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Galilée il ne vient point de prophète. Et chacun s’en retourna 
(| 


chez soi. 


CHAPITRE XXV 


LA FEMME ADULTÈRE. 
(S. Jean, viir, 1-11.) 
EPENDANT Jésus s’en alla sur la montagne des Oli- 


: viers; et dès la pointe du jour, il retourna au 
temple. Et comme tout le peuple venait à lui, il 


ESC s’assit et se mit à les instruire. Alors les docteurs 
de la loi et les pharisiens lui amenèrent une femme surprise 
en adultère, et la plaçant au milieu de l'assemblée, ils lui di- 
rent : Maître, on vient de surprendre cette femme en adultère. 
Or Moïse nous a ordonné dans la loi de lapider les adultères: 
mais vous, qu'est-ce que vous en dites? Ils parlaient ainsi 
pour le tenter , afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus, se bais- 
sant, traçait du doigt des lettres sur la terre. Et, comme ils 
insistaient, demandant réponse, il leur dit en se relevant : Que 
celui qui est sans péché lui jette la première pierre. Puis, se 
baissant encore, il continuait d'écrire sur le sable. À ces mots, 
ils se retirèrent l’un après l’autre, à commencer par les vieil 
lards. Jésus demeura seul, et la femme était debout au milieu 
de l’assemblée. Alors Jésus se relevant, lui dit : Femme, où 
sont vos accusateurs? Quelqu'un vous a-t-il condamnée ? 
Non, Seigneur, dit-elle. Et Jésus lui dit: Ni moi non plus, je 
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ne vous condamnerai pas : allez, et désormais ne péchez 


1 


plus 


CHAPITRE XXVI 


JÉSUS ATTESTE QUIL EST LE PRINCIPE. 


(S. Jean, vus, 12-30.) 


e suis la lumière du monde (S. Jean, 1, 5), leur 


Ë 

A à 
EE 4 

L: 


à ALI 


TÉPS\ la vie. Sur cela les pharisiens lui dirent: Vous 


+ dit encore Jésus: celui qui me suit ne marche 


point dans les ténèbres, et il aura la lumière de 


rendez témoignage de vous-même, votre témoignage n’est 
pas véridique. Jésus leur répondit : Quoique je rende témoi- 
gnage de moi-même, mon témoignage n’en est pas moins 
véritable, parce que je sais d’où je suis venu et où je vais, 
mais vous, vous ne savez ni d’où je viens, ni où Je vais. 
Vous, vous jugez selon la chair, mais moi, je ne juge per- 
sonne; et quand même je jugerais, mon jugement serait équi- 
table, car je ne suis pas seul, mais je suis avec mon Père 
qui m'a envoyé. Il est écrit dans votre loi, que le témoignage 
de deux personnes est digne de foi { Deut., xvn , 6). Or c’est 
moi qui rends témoignage de moi-même , et mon Père qui m'a 
envoyé rend aussi témoignage de moi. Ils lui disaient donc : 
Où est votre père? Jésus leur répondit; Vous ne savez ni qui 
je suis , ni qui est mon Père : si vous saviez qui je suis, vous 


La miséricorde et le pardon de Dieu n’en supposent pas moins toute la sévé- 
rité de sa justice contre les coupables impénitents. 
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sauriez aussi qui est mon Père. Jésus parla ainsi dans le par- 
vis du trésor, lorsqu'il enseignait dans le temple, et personne 
ne mit la main sur Jui, parce que son heure n’était pas encore 
venue. 

Et Jésus leur dit encore : Je m'en vais, vous me chercherez, 
et vous mourrez dans votre péché. Vous ne pouvez aller où je 
vais. Il se donnera donc la mort, disaient les Juifs, puisqu'il 
dit: Vous ne sauriez venir où je vais? Vous, leur dit-il, vous 
êtes d'ici bas; moi, je suis d’en haut : vous, vous êtes de ce 
monde ; moi, je ne suis pas de ce monde. C’est pour cela que 
je vous ai dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous 
ne croyez pas en moi, vous mourrez dans votre péché. Qui 
êtes-vous donc, lui dirent-ils? Jésus leur répondit: Moi qui 
vous parle, je suis le Principe. J'ai bien des choses à dire de 
vous, et à condamner en vous; mais Celui qui m'a envoyé dit 
toujours la vérité, et ce que j'ai appris de lui, c’est ce que Je 
publie dans le monde. Ils ne comprirent pas qu'il appelait Dieu 
son Père. Jésus leur dit donc : Lorsque vous aurez élevé le Fils 
de l’homme , vous me connaîtrez tel que je suis, vous saurez 
que je ne fais rien de moi-même, mais je dis les choses comime 
le Père me les a enseignées. Et Celui qui m’a envoyé est avec 
moi, il ne m'a point laissé seul, parce que je fais toujours ce 
qui lui plaît. Tandis qu'il disait ces choses plusieurs crurent 
en lui. 
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CHAPITRE XXVII 


LA VRAIE LIBERTÉ DES ENFANTS D'ABRAHAM. 


(S. Jean, var, 31-57.) 


1 vous demeurez attachés à ma parole, dit Jésus 


à ces Juifs qui croyaient en lui, vous serez véri- 


tablement mes disciples, vous connaîtrez la vérité, 


NS SNS 
SZ) et la vérité vous affranchira. On lui répondit": Nous 
sommes de la race d'Abraham, et nous n’avons jamais été es- 
claves de personne : comment nous dites-vous : Vous serez 
affranchis? Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous 
le dis : Quiconque commet le péché est esclave du péché. Or, 
l’esclave ne demeure pas toujours dans la maison, mais le fils 
y demeure toujours. Si donc le fils vous affranchit, vous serez 
vraiment libres. Je sais que vous êtes enfants d'Abraham, mais 
vous voulez attenter à ma vie, parce que vous rejetez ma parole. 
Je parle de ce que j'ai vu dans mon Père, el vous, vous faites 
ce que vous avez vu dans votre père. Ils lui dirent : Notre 
père, c'est Abraham. Si vous êtes les enfants d'Abraham, leur 
dit Jésus, faites les œuvres d'Abraham. Mais maintenant vous 
cherchez à me faire mourir, moi qui suis celui qui vous dis la 
vérité que j'ai apprise de Dieu; ce n’est point là ce qu’Abraham 
a fait. Ce que vous faites, ce sont les œuvres de votre père. 


‘ Le grec porte, àrexp{rouv adro , ls lui répondirent sans la particule de; done 
ce n'élail pas ceux qui croyaient en lui, qui lui firent cette réponse, mais les au- 


tres Juifs qui se trouvaient dans assemblée. 
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Sommes-nous donc des enfants illégitimes? reprirent-ils alors, 
nous n’avons qu'un seul père qui est Dieu. Jésus leur dit: 
Si Dieu était votre père, vous m'aimeriez sans doute, parce que 
Je suis sorti de Dieu, et que j'en suis venu; car je ne suis pas 
venu de moi-même, mais c'est lui qui m'a envoyé. Pourquoi 
ne comprenez-vous pas mon langage? c’est que vous n'êtes pas 
en état d'entendre ma parole. Vous êtes les enfants du démon, 
el vous voulez accomplir les désirs de votre père. Dès le com- 
mencement il fut homicide, il ne se maintint pas dans la vé- 
rité; aussi n’y a-t-il point de vérité en lui; lorsqu'il ment, il 
parle de son propre fonds : car il est menteur, et père du men- 
songe. Mais pour moi, si je vous dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. Qui de vous me convaincra de péché? Si je vous 
dis la vérité, pourquoi ne croyez-vous pas en moi? Celui qui 
est de Dieu écoute les paroles de Dieu; et c'est parce que vous 
ne les écoutez pas, que vous n'êtes pas de Dieu. Les Juifs lui 
répondirent : Ne disons-nous pas avec raison que vous êtes un 
Samarilain et un possédé? Jésus répondit : Je ne suis point un 
possédé, mais j honore mon Père, et vous, vous me méprisez. 
Pour moi, je ne pense point à ma gloire, un autre en prendra 
soin, et fera justice. En vérité, en vérité, je vous le dis : Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne subira point la mort pour tou- 
jours. Nous voyons bien maintenant, lui dirent les Juifs, que 
vous êtes possédé : Abraham est mort ainsi que les prophètes, 
et vous dites : Celui qui garde ma parole ne mourra pas pour 
toujours. Etes-vous plus grand que notre père Abraham qui 
est mort, et que les prophètes qui sont morts? Qui prétendez- 
vous être? Jésus leur répondit : Si je n'attribue de la gloire, 
ma gloire n’est rien; Celui de qui je reçois de la gloire est 
mon Père, que vous appelez votre Dieu, et vous ne l'avez pas 
pas connu. Mais moi je le connais, et si je disais que je ne le 
connais pas, je vous ressemblerais en mentant comme vous. 
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Mais je le connais et je garde sa parole. Abraham votre père a 
désiré avec ardeur de voir mon jour, il l'a vu, et il s’en est 
réjoui. Vous n'avez pas encore cinquante ans, dirent alors les 
Juifs, et vous avez vu Abraham? Jésus leur répondit : En 
vérité, en vérité, je vous le déclare, je suis avant Abraham. 
Là -dessus ils prirent des pierres pour les lui jeter. Mais Jésus 
disparut et sortit du temple. 


CHAPITRE XXVIITI 


L'AVEUGLE-NÉ. 


(S. Jean, 1x.) 


a Ésus vit en passant un homme qui était aveugle de 


son père et de sa mère que cet homme est né aveugle? 
Ce n’est ni pour ses péchés, répondit Jésus, ni pour ceux de 
son père ou de sa mère; mais c’est pour faire éclater en lui les 
œuvres de Dieu. Il faut que je fasse les œuvres de Celui qui 
m'a envoyé, pendant qu'il est jour; la nuit vient où personne 
ne peut rien faire‘. Tant que je suis au monde, je suis la lu- 
mière du monde. Après avoir dit cela, il jeta de sa salive sur 
la terre, en fit un mélange, appliqua ce mélange sur les yeux 
de l’aveugle et lui dit : Allez vous laver dans la piscine de 


1 J.-C. compare au jour le temps de sa vie mortelle, et à la nuit sa mort qui était 
prochaine (M. Arnault). 
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Siloë (mot qui signifie l'envoyé). S'en étant allé, l’aveugle s'y 
Java, vit clair, et revint. 

Les gens du voisinage, et ceux- qui auparavant l'avaient vu 
demander l’aumône disaient : N'est-ce pas là celui qui s’arrêtait 
pour demander l’aumône? Les uns disaient : C’est bien lui; 
d’autres : Nullement, c’est quelqu'un qui lui ressemble. Je 
vous assure que c'est moi-même, disait l’aveugle. Comment 
donc, lui dirent-ils, vos yeux se sont-ils ouverts? Il répondit : 
Cet homme qu’on appelle Jésus a détrempé de la terre, il me 
l’a appliquée sur les yeux, et m'a dit : Allez au bain de Siloë, 
et lavez-vous. J'y suis allé, je me suis lavé, et je vois clair. 
Où est-il donc, lui dirent-ils. I répondit : Je ne sais pas. 

Ensuite ils amenèrent aux pharisiens cet homme qui avait 
été aveugle, Or, c'était Le jour du sabbat que Jésus avait dé- 
trempé la terre pour guérir l’aveugle. Les pharisiens lui de- 
mandérent donc à leur tour comment 1l avait recouvré la 
vue. Et il leur dit : Il m'a mis de la terre détrempée sur les 
yeux, je me suis lavé, et je vois clair. Quelques-uns des pha- 
risiens dirent alors : Cet homme n'est pas de Dieu, puisqu'il 
n’observe pas le sabbat. D’autres disaient : Comment un pé- 
cheur pourrait-il faire de tels prodiges? Et ils ne s’accordaient 
pas. Ils dirent de nouveau à l’aveugle : Vous, que dites-vous 
de celui qui vous a ouvert les veux? I répondit : C’est un pro- 
phète. Les Juifs ne voulurent croire que cet homme eût été 
aveugle, et qu'il eût recouvré la vue, qu'après qu'ils eurent 
fait venir son père et sa mère. Et les questionnant : Est-ce là, 
dirent-ils, votre fils, qui selon vous est né aveugle? comment 
donc voit-il maintenant? Le père et la mère leur répondirent : 
Nous savons bien que c’est là notre fils et qu’il est né aveugle, 
vous dire comment il voit maintenant, nous n’en savons rien, 
ou qui lui a ouvert les yeux, nous ne le savons pas non plus, 
interrogez-le , il est d'âge à vous répondre lui-même sur ce 
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qui le regarde. Son père et sa mère parlaient de la sorte, parce 
qu'ils craignaient les Juifs; car les Juifs étaient déjà convenus 
entre eux de chasser de la synagogue quiconque le reconnal- 
trait pour le Christ. C’est pour cela que le père et la mère 
dirent : Il est assez âgé, interrogez-le lui-même. 

Ils firent donc venir cet homme qui avait été aveugle, et lui 
dirent : Rendez gloire à Dieu, nous savons que cet homme est 
un pécheur. Si c’est un pécheur, je n’en sais rien, dit-il : tout 
ce que je sais, c'est que j'étais aveugle, et que je vois main- 
tenant. Que vous a-t-il fait? lui dirent ils de nouveau, con- 
ment vous a-t-il ouvert les yeux? Je vous l'ai déjà dit, et vous 
l'avez entendu, leur répondit-il, d’où vient que vous voulez 
l'entendre encore une fois? voulez-vous aussi devenir ses dis- 
ciples? Ils le chargèrent alors d’injures, et lui dirent : Soyez- 
le vous-même; nous, nous sommes disciples de Moïse. Nous 
savons que Dieu a parlé à Moïse, mais pour celui-ci, nous ne 
savons pas d’où il vient. Il est bien surprenant, répondit cet 
homme, que vous ne sachiez pas d’où il vient, lui qui m'a 
ouvert les yeux. Or nous savons que Dieu n’exauce point les 
pécheurs; mais si quelqu'un adore Dieu et lui obéit, c’est celui- 
là qu’il exauce. Depuis le commencement du monde il est 
inouï que personne ait ouvert les yeux d’un aveugle-né. Si cet 
homme n’était de Dieu, il n'aurait aucune puissance. Ils lui ré- 
pondirent : Vous êtes entièrement né dans le péché, et vous 
prétendez nous instruire? et ils le chassèrent. 

Jésus apprit qu’ils l’avaient chassé, et l’ayant rencontré, il 
lui dit : Croyez-vous au Fils de Dieu? I lui répondit: Qui est-il, 
Seigneur , afin que je croie en lui? Jésus lui dit : Vous l'avez 
vu, et c’est lui-même qui vous parle. Je crois, Seigneur, ré- 
pondit-il; et se prosternant, il l’adora. Jésus dit ensuite : Je 
suis venu par un juste discernement dans ce monde, afin que 
ceux qui ne voient pas soient éclairés, et que ceux qui voient 


23 
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deviennent aveugles. Des pharisiens qui étaient là avec lui, 
entendant ces paroles, lui dirent : Et nous, sommes-nous donc 
aveugles? Jésus leur répondit : Si vous étiez aveugles, vous se- 
riez sans péché; mais maintenant que vous dites, Nous voyons 
clair, votre péché persiste. 


CHAPITRE XXIX 


LE BON PASTEUR. 


(Si Jean tx. 11-14) 


x vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui n'entre 


Me pas par la porte dans la bergerie, et qui y pénètre 


A NI 


V# autrement, est un fourbe et un voleur; mais celui 
2554) qui entre par la porte est le pasteur des brebis. Le 
gardien ouvre à celui-là, c’est sa voix que les brebis entendent, 
il appelle ses propres brebis par leur nom, il les fait sortir, et 
lorsqu'il a fait sortir ses brebis, il va devant elles, et les brebis 
le suivent, parce qu’elles connaissent sa voix. Elles ne suivent 
point un étranger, mais elles le fuient, parce qu'elles ne con- 
naissent point la voix des étrangers. Jésus leur dit cette para- 
bole, mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. C’est pour-- 
quoi Jésus leur dit encore : En vérité, en vérité, je vous le dis: 
Je suis la porte de la bergerie. Tous ceux qui sont venus sont des 
fourbes et des voleurs, et les brebis ne les ont point écoutés. 
Je suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé, il 
entrera, il sortira, et il trouvera des pâturages. 

Le voleur ne vient que pour voler, pour égorger et pour 
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perdre. Mais moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie, 
et qu’elles l’aient plus abondamment encore ’. Je suis le bon 
pasteur, le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. Mais le 
mercenaire et celui qui n’est point le pasteur, à qui les brebis 
n’appartiennent pas, ne voit pas plutôt venir le loup, qu’il aban- 
donne les brebis et s'enfuit; et le loup les ravit, et disperse le 
troupeau. Or le mercenaire s’enfuit parce qu'il est mercenaire 
et qu'il ne se met point en peine des brebis. 

Je suis le bon pasteur, et je connais mes brebis, et mes 
brebis me connaissent comme mon Père me connaît, et comme 
je connais mon Père; et je donne ma vie pour mes brebis. J’ai 
encore d’autres brebis (ch. xvr et xvir), qui ne sont pas de cette 
bergerie, il faut aussi que je les amène, elles écouteront ma 
voix, et il n’y aura qu’un seul troupeau et un seul pasteur. Et 
c’est pour cela que mon père m'aime, parce que je donne ma 
vie; mais pour la reprendre de nouveau. Personne ne me la 
ravit, mais je la donne de moi-même; et j'ai le pouvoir de la 
livrer, et j'ai le pouvoir de la reprendre. Voilà l’ordre que j'ai 
reçu de mon Père. 

Ce discours divisa encore les Juifs, et plusieurs d’entre eux 
disaient : C’est un possédé du démon, il a perdu le sens, pour- 
quoi l’'écoutez-vous? Mais d’autres disaient : Ce ne sont point 
là les paroles d’un possédé : le démon peut-il rendre la vue 
aux aveugles ? 


1 Ces mots afin qu'elles l'aient plus abondamment, prouvent que sous la loi 
elle-même, les hommes avaient la vie, car Jésus-Christ le bon pasteur communi- 
quait la vie à ceux qui vivaient sous l’ancienne loi par ses patriarches, ses prêtres 
et ses prophètes; mais sous la loi nouvelle, la vie a été communiquée plus 
abondamment. Il faut donc appliquer les mots omnes quotquot venerunt aux 
faux prophètes. Les mots suivants : J'ai aussi d'autres brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie, qui s'appliquent aux Gentils, prouvent que ce qui précède s’appli- 
que aux Juifs. 
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CHAPITRE XXX 


JÉSUS-CHRISTSE RETIRE AU BORD DU JOURDAIN. 
L'INDISSOLUBILITÉ DU MARIAGE. 


(S. Maïth.,.xix, 1-9: 8. Marc "x, 1=19:2S Euc: xvr, 1821) 


Ésus étant parti de là, c’est-à-dire de la Galilée, afin 
de se rendre à Jérusalem pour la fête des Tabernacles 


Y@NEDS) (S. Jean, vi, 9, 10), s’avança ensuite vers les con- 
ACTES fins de la Judée, au-delà du Jourdain, à l'endroit 


même où Jean avait baptisé en Béthanie‘. Une foule de peuple s’as- 
sembla encore autour de lui, et là il guérit un grand nombre 
de malades, et, selon sa coutume, il recommença à les in- 
struire. 

Des pharisiens vinrent à lui pour le tenter, et lui dirent : 
Est-il permis à un homme de renvoyer sa femme pour quelque 
sujet que ce soit? Mais il répondit : Que vous a ordonné Moïse? 
Moïse, dirent-ils, a permis qu’on renvoyât sa femme, en lui 
donnant un acte de divorce. Jésus leur répondit : C'est à cause 


1 Il y avait deux Béthanies, l’une à quinze stades de Jérusalem, où demeurail 
Lazare (S. Jean, x1, 8), l’autre près du désert appelée aussi Betharaba où Jean 
baptisait (S. Jean, 1, 28), à Ennon, près de Salim (S. Jean, mt, 23). C’est en ce 
lieu que Jésus se retira après la fête des Tabernacles. Car on ne peut supposer qu'il 
alla de nouveau en Galilée après cette fête , tandis que saint Matthieu et saint Marc 
disent qu'après les instructions qu'il fit à Capharnaüm,, en revenant de Césarée de 
Philippe , il se retira au-delà du Jourdain. Là il habitait sans doute une maison 
comme à Capharnaüm. L'expression du grec dans saint Marc, àv mn oixia, dans la 
maison, w’autoriserait nullement à dire, qu'après être allé au bord du Jourdain, 
Jésus retourna à Capharnaüm. 
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de la dureté de votre cœur que Moïse vous a fait cette ordon- 
nance, et qu'il vous a permis de renvoyer vos femmes; mais 
il n'en fut pas de même au commencement. N’avez-vous point 
lu, reprit-il, que Dieu qui a créé l’homme, créa au commen- 
cement l’homme et la femme, et qu'il dit : C’est pour cela que 
l'homme quittera son père et sa mère, et qu’il s’attachera à sa 
femme ; et ils ne seront qu’une seule chair, de sorte qu'ils ne 
sont plus deux, mais une seule chair. Que l’homme ne sépare 
donc point ce que Dieu a uni. Et dans la maison ses disciples 
l'interrogèrent encore sur le même sujet. Mais il leur dit : Je 
vous déclare que quiconque renvoie sa femme, si ce n’est dans 
le cas d’adultère, et en épouse une autre, commet un adultère 
à l’égard de la première, et que quiconque épouse une femme 
renvoyée par son mari commet un adultère (S. Matt., v. 32), 
et si la femme quitte son mari et en épouse un autre, elle est 
adultère *. 


1 En sorte que ce qui est dit de l’homme l’est aussi de la femme; par conséquent 
l’indissolubilité du mariage est la loi de l'Évangile. Si l’homme renvoie son épouse 
autrement que pour l’adultère, et qu’il en épouse une autre, il pêche de même. Au 
lieu que s’il la renvoie pour l’adultère, il ne pêche point. Mais s’il en épouse une 
autre après avoir renvoyé son épouse, il commet le péché d’adultère. 
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CHAPITRE XXXI 


LE CÉLIBAT. 


se 


(S. Matth., xx, 10-12.) 


ne comprend pas cette parole, mais ceux-là seule- 
ment qui en ont reçu le don. Car il y a des eunuques qui sont 
nés tels dès le sein de leur mère; il y en a que les hommes ont 
rendus tels; et il y en a d’autres qui se conservent ainsi pour 
le royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre, com- 
prenne. 


CHAPITRE XXXII 


LES PETITS ENFANTS, 


(S. Matth., x1x, 13-15; S. Marc, x, 13-16; S. Luc, xvirr, 15-17.) 


Lors On lui présenta de petits enfants, afin qu’il 
leur imposât les mains, qu'il les touchât et qu’il 
priàt pour eux. Ses disciples les voyant, les rebu- 


taient el menaçaient ceux qui les présentaient. Mais 
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affligé de leur manière d'agir, il leur dit, en appelant ces 
enfants : Laissez venir à moi ces petits enfants, et ne les em- 
pêchez pas d'approcher ; car le royaume des cieux appartient 
à ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en vérité : Qui- 
conque ne recevra point le royaume de Dieu comme un enfant, 
n’y entrera point (S. Matth., xvin, 3); et les ayant embrassés, 
il les bénit en leur imposant les mains. 


CHAPITRE XXXIII 


LE DANGER DES RICHESSES. 


(S. Matth., x1x, 15-30; S. Marc, x, 17-31; S. Luc, xvir, 18-30.) 


OMME il sortait de là pour se mettre en chemin’, un 
des jeunes chefs de la nation accourut vers lui, et 


\ 


p)) se jetant à ses pieds, il lui fit cette question : Bon 
N( maître, dit-il, quel bien ferai-je pour acquérir la 
vie éternelle? Jésus lui répondit : Pourquoi m'’appelez-vous 
bon? il n’est que Dieu seul qui soit bon. Mais si vous voulez 
‘entrer dans la vie, gardez les commandements. Vous les con- 
naissez. Lesquels? dit-il. Jésus dit : Vous ne ferez point d’ho- 
micide, vous ne commettrez point d’adultère, vous ne déro- 
berez point; vous ne porterez point de faux témoignage; ne 
faites point d’injustice; honorez votre père et votre mère; et 
aimez votre prochain comme vous-même. 


! Jésus se rendit de nouveau à Jérusalem pour aller à la fête de la Dédicace. 
(S. Jean, x, 22). 
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Le jeune homme lui répondit : Maître, j'ai observé tous ces 
commandements dès ma jeunesse, que me manque-t-il encore? 
Jésus, l'ayant entendu, jeta sur lui un regard de prédilection 
et lui dit: Il vous manque encore une chose : Si vous voulez 
être parfait, allez, vendez tout ce que vous avez, et le donnez 
aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel; après cela 
venez et suivez-moi ‘. Ce jeune homme, affligé de ce discours, 
s’en alla tout triste, car il possédait de grands biens. Jésus le 
voyant s’attrister et promenant de tous côtés ses regards, dit à 
ses disciples : En vérité je vous le dis : Qu'il est difficile aux 
riches d'entrer dans le royaume de Dieu ! Ses disciples étaient 
tout étonnés de l'entendre parler ainsi. Mais Jésus, prenant de 
nouveau la parole, leur dit : Mes enfants, je vous le dis en- 
core : Qu'il est difficile à ceux qui mettent leur confiance dans 
les richesses d'entrer dans le royaume de Dieu! Il est plus aisé 
qu'un càble ? passe par le trou d’une aiguille, qu'il ne l’est à 
un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. 

Les disciples, à ces mots, étaient encore plus étonnés, et 
ils se disaient : Qui pourra donc être sauvé? Jésus les regar- 
dant, leur dit : Ce qui est impossible aux hommes, est pos- 
sible à Dieu, car tout est possible à Dieu. Pierre lui dit alors : 
Vous voyez que nous avons tout quitté, et que nous vous avons 


‘ C’est ici ce qu’on appelle un conseil évangélique. Il faut distinguer dans l’É-— 
vangile le conseil du précepte. Le précepte oblige sous peine de péché ; mais sans 
aucun péché, on est libre de ne pas suivre le conseil; par exemple c’est un pré- 
cepte de ne pas aimer à l’excès les richesses, c’est un conseil de renoncer à celles 
qu’on possède pour vivre dans la pauvreté (M. Arnault). Le conseil par lui-même 
n'oblige pas, et s’il obligeait , il ne serait plus un conseil, mais un précepte. La 
fille qui s’est mariée n’a pas péché, dit saint Paul, ce qui est vrai de celle même 
qui se serait crue appelée à l’état de virginité, parce que l’appeler à cet état n’a 
été, de la part de Dieu ,'que le lui conseiller (P. de Ligny). Ajoutons que c’est une 
impiété condamnée par l’Église de mépriser les conseils évangéliques et les per- 
sonnes qui suivent ces conseils. (Concile de Trente, sess. XXIV, canon X). 


? Plusieurs interprètes croient que le terme de l'original pouvait signifier eàble. 
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suivi ‘; quelle sera notre récompense? Jésus leur répondit : 
Je vous le dis en vérité, à vous qui m'avez suivi : Lorsqu’à la 
résurrection le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa 
majesté, vous serez vous-mêmes assis sur douze trônes, jugeant 
les douze tribus d'Israël. Et il n’est personne qui quitte pour 
moi, pour l'Évangile et pour le royaume de Dieu, sa maison, 
ou son père, ou sa mère, ou ses frères ou ses sœurs, ou sa 
femme, ou ses enfants, ou ses héritages, qui, dès à présent, 
ne reçoive beaucoup plus en ce monde et au centuple des 
maisons, des frères , des sœurs, des mères, des enfants et des 
héritages, même au milieu des persécutions et dans le siècle 
à venir la vie éternelle. Mais plusieurs, de premiers qu'ils 
étaient, seront les derniers, et plusieurs, de derniers qu’ils 
étaient, seront les premiers (S. Matth., xx, 16; S. Mare, x, 31; 
S. Luc, x, 30). 


CHAPITRE XXXIV 


L'AUMÔNE OU LE PRUDENT ÉCONOME. 


(S. Luc, xvi, 1-13.) 


%4 ésus dit encore à ses disciples : un homme riche 


{gt avait un économe, et celui-ci fut accusé devant lui 


| F d’avoir dissipé son bien. Il le fit venir et lui dit : 


\ 
(sr 
« 


y 
compte de votre administration; car vous ne pouvez plus dé- 


Qu'est-ce que j'apprends de vous? Rendez - moi 


3 Saint Pierre avait alors fait l'abandon de la maison qu'il possédait à Caphar- 
nan. 


LE] 
= 
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sormais gérer mes affaires. L’économe dit alors en lui-même : 
Que ferai-je, puisque mon maître m'ôte l'administration de son 
bien? Je ne puis cultiver la terre, et j'ai honte de mendier. Je 
sais ce que je ferai, afin que, lorsqu'on m'aura ôté mon em- 
ploi, il y ait quelqu'un qui me reçoive chez lui. 

Il fit donc venir l’un après l’autre tous les débiteurs de son 
maître. Il dit au premier : Que devez-vous à mon maitre ? Cent 
barils d'huile, répondit-il. L’économe lui dit : Tenez, voilà 
votre obligation : asseyez-vous, et hâtez-vous d’en faire une 
de cinquante. Il dit ensuite à un autre : Et vous, qu'est-ce que 
vous devez? Cent mesures de froment, répondit-il. Tenez, 
reprit-il, voilà votre billet, faites-en un autre de quatre-vingts. 
Le maître fit l'éloge de la conduite adroite de cet économe infi- 
dèle. Car les enfants du siècle sont plus sages, dans la conduite ‘ 
de leurs affaires, que les enfants de la lumière. 

Et moi je vous dis aussi : Employez les richesses de l’iniquité 
à vous faire des amis, afin que, quand vous viendrez à man- 
quer , ils vous reçoivent dans les demeures éternelles *. Celui 


! Quelques-uns s’offusquent de cette parabole , où le maître fait l'éloge de la 
conduite inique de l’économe infidèle. Mais il est à remarquer que le maître , 
comme l’économe, est un enfant du siècle ou de ténèbres, pour faire ainsi l'éloge 
de la fraude de son intendant. 

? [1 ne s’agit pas ici de richesses injustement acquises, car elles doivent être res- 
lituées à ceux à qui elles appartiennent; il s’agit des fausses et lrompeuses richesses, 
ou de celles qui ont servi d’instrument au péché par le mauvais usage qu’on en a 
fait. (M. Arnault). 

Celui qui n’est pas fidèle à Dieu dans l'usage des richesses fausses et temporelles 
de ce monde, mérite que Dieu lui refuse ou lui ôte ses grâces qui sont les biens 
véritables. (M. Arnault.) 

Souvenez-vous donc d'exercer la charité et de faire part de vos biens aux autres, 
parce que c’est par de telles offrandes que vous mériterez la possession de Dieu 
(Heb., x, 16.) 

Si nous usons contre l'intention de Dieu des biens temporels qui ne sont point à 
nous, et dont il ne nous a confié l'administration que pour un temps, nous méritons 
qu'il nous prive des biens éternels qu'il nous a destinés comme notre héritage. 
(M. Arnault. 


CHAPITRE XXXV. 187 
qui est fidèle dans les moindres choses, l’est aussi dans les plus 
grandes, et celui qui est injuste dans les petites choses, l’est 
aussi dans les grandes (S. Matth., xni, 12; S. Lue, vn, 47). Si 
donc vous n’avez pas été fidèle dans les richesses de l’iniquité, 
qui vous confiera les véritables? Et si vous n'avez pas été 
fidèle dans ce qui n’est point à vous, qui vous donnera ce 
qui vous appartient ? Nul serviteur ne peut servir deux maîtres: 
car, ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s'attache à celui- 
ci, il méprisera celui-là. Vous ne pouvez servir Dieu et le 
démon des richesses. 


CHAPITRE XXXV 


LE MAUVAIS RICHE ET LAZARE. 


(S. Luc, xvr, 14-17, 19-31.) 


‘a : vous voulez Anders devant les re mais 
7 \\ Dieu connaît vos cœurs. Car ce qui est grand devant 
les hommes, est souvent abominable devant Dieu. La loi et 
les prophètes ont duré jusqu’à Jean, et depuis ce temps-là le 
royaume de Dieu est annoncé, et tous se font violence pour y 
entrer ; car le ciel et la terre périraient plutôt qu'un seul point 
de la loi demeurât sans effet (S. Matthieu, x1, 12; v. 18). 

Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et de 
toile fine; tous les jours il faisait des repas splendides. Mais à 
sa porte était étendu un mendiant tout couvert d'ulcères, 


188 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


appelé Lazare. Il eût bien voulu se rassasier des miettes qui 
tombaient de la table du riche, et personne ne lui en donnait, 
mais les chiens venaient lécher ses ulcères. Ce pauvre vint à 
mourir, et fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Le 
riche mourut aussi, et il fut enseveli dans l'enfer. Élevant les 
yeux du milieu de ses tortures, et voyant de loin Abraham et 
dans son sein Lazare, il s’écria : Père Abraham, ayez pitié 
de moi, et envoyez Lazare, afin qu’il trempe dans l’eau l’ex- 
trémité de son doigt et qu’il rafraichisse ma langue, car je 
suis torturé dans ces flammes. Mon fils, lui dit Abraham, rap- 
pelez-vous que vous avez été comblé de biens pendant votre 
vie, tandis que Lazare n’a eu que des maux; maintenant il 
est dans la joie, et vous dans les tourments : et tout cela a 
formé entre vous et nous un immense abime, qui empêche 
tous ceux qui le voudraient d'aller à vous, comme vous de 
remonter jusqu'ici. Père Abraham, répondit le riche, envoyez 
Lazare, je vous en conjure, dans la maison de mon père, où 
sont mes cinq frères, afin qu’il les avertisse de peur qu'ils ne 
viennent dans ce lieu de supplices. Abraham lui répondit : Ils 
ont Moïse et les prophètes; qu’ils les écoutent. Non, père 
Abraham, répondit-il, mais si quelqu'un des morts retourne 
à eux, ils feront pénitence. Abraham lui répondit : S'ils 
n’écoutent ni Moïse, ni les prophètes, ils ne croiraient point, 
quand même ils verraient la résurrection d’un mort. 
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CHAPITRE XXXVI 


LA FÊTE DE LA DÉD'CACE 


(S. Jean, x, 22-40.) 


#5 r on célébrait à Jérusalem la fête de la Dédicace, et 
Mo c'était en hiver. Et, comme Jésus, de retour dans cette 


à ville, se promenait dans le temple, près du por- 
95 tique de Salomon, les Juifs s’assemblèrent autour 
de lui, et lui dirent : Jusqu'à quand nous tiendrez-vous l'esprit 
en suspens? si vous êtes le Christ, dites-le-nous ouvertement. 
Jésus leur répondit : Je vous parle, et vous ne me croyez 
point. Les œuvres que j'ai faites au nom de mon Père rendent 
témoignage de moi; mais vous ne croyez point, parce que vous 
n'êtes point de mes brebis. Mes brebis entendent ma voix, je 
les connais, et elles me suivent : et moi je leur donne la vie 
éternelle; elles ne périront jamais, et nul ne les arrachera de 
mes mains. Mon Père qui me les a données est au-dessus de 
tous '; et personne ne peut les ravir des mains de mon Père 
car moi et mon Père nous ne sommes qu'un. 

- Sur cela les Juifs prirent des pierres pour le lapider. Jésus 
leur dit : J'ai fait à vos yeux plusieurs œuvres excellentes qui 
viennent de mon Père; pour laquelle de ces œuvres me lapi- 
dez-vous? Les Juifs lui répondirent : Nous ne vous lapidons 
pas pour une bonne œuvre, mais pour vos blasphèmes; et parce 


Mon père est au-dessus de tous, le grec porte : 6 Tarno pou pelloy art mavroy, 
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qu'étant homme, vous vous faites Dieu. Jésus leur répondit : 
N’est-il pas écrit dans votre loi, J'ai dit : Vous êtes des dieux ; 
si donc elle appelle Dieux ceux à qui cette parole était adres- 
sée, et si l'Écriture ne peut être vaine, pourquoi dites-vous 
que je blasphème parce que j'ai dit : Je suis Fils de Dieu, moi 
que le Pere a sanctifié, et qu’il a envoyé dans le monde? 

i je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez 
point. Mais si je les fais, quand “ous ne voudriez pas croire en 
moi, croyez aux œuvres que je fais, afin que vous sachiez et 
que vous croyiez que le Père est en moi, et moi dans le Père. 
Is cherchaient donc à l’arrèter, mais il s’échappa de leurs 
mains. 


CHAPITRE XXX VII 
SÉSUS-CHRIST SE RETIRE POUR LA SECONDE FOIS AU-DELÀ DU JOURDAIN. 
— L'ABNÉGATION. 


(S. Luc, xIV, 25-85; S. Jean, x, 40-42.) 


Tr Jésus s’en alla de nouveau au-delà du Jourdain au 


< même lieu où Jean avait baptisé d'ebonk et il y de- 
Sy meura (S. Matthieu, xix, 1-12; S. Marc, x, 1). Une 
: Ÿ grande multitude de peuple allait avec Jésus, et 
béancaiin de personnes venaient à lui et disaient : Jean n’a fait 
aucun miracle, mais tout ce que Jean a dit de cet homme se 
trouve confirmé. Et il y en eut plusieurs qui crurent en lui. 

Jésus alors se tourna vers eux, et leur dit : Celui qui vient à 
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moi, et qui ne hait point son père, sa mère, sa femme et ses 
enfants, ses frères, ses sœurs, et même sa propre vie‘, ne 
peut être mon disciple. Et celui qui ne porte pas sa croix, et ne 
me suit pas, ne peut être mon disciple (S. Matth. , x, 34-39; 
xIx, 28-29 ; S. Marc, x, 29-30 ; S. Luc, xu, 51-53 ; xvur, 29-30). 
Car qui d’entre vous, ayant dessein de bâtir une tour, ne cal- 
cule pas auparavant à loisir la dépense qu’il faudra faire pour 
voir s'il a de quoi l’achever, de peur qu'ayant jeté les fonde- 
ments et ne pouvant continuer, {ous Ceux qui en sont témoins 
ne viennent à se moquer de lui, en disant : Voici un homme 
qui a commencé à bâtir et qui n’a pu terminer ? Ou quel est le 
roi qui, se mettant en campagne pour combattre un autre roi, 
n’examine à loisir s’il peut marcher avec dix mille hommes 
contre un ennemi qui vient à lui avec vingt mille ; et qui, ne 
le pouvant pas, n’envoie une ambassade, lorsque l'ennemi 
est encore éloigné, pour lui faire des propositions de paix? 
Ainsi quiconque parmi vous ne renonce pas à tout ce qu'il 
possède, ne peut être mon disciple. Le sel est bon; mais si le 
sel devient insipide, avec quoi salera-t-on? Il ne peut plus 
servir ni pour la terre, ni pour les engrais; mais on le jettera 


1 Nous avons déjà fait concorder deux passages de saint Luc qui parlent de l’ab- 
négation chrétienne. Le premier du chapitre xn, 51-53, se rapporte au chapitre x, 
34-39 de saint Matthieu; le deuxième du chapitre 1x, 23-25, se rapporte au cha- 
pitre xvi, 24-26, également de saint Matthieu. Mais évidemment ces paroles de 
Notre-Seigneur ont été prononcées dans une autre circonstance, et lorsque la foule 
le suivait à Béthanie où il demeurait vers les derniers temps de sa vie évangélique. 
Saint Jean, qui remarque qu'une grande foule le suivit au-delà du Jourdain, ne 
nous dit pas, mais nous laisse supposer que Notre-Seigneur leur fit jusqu’à son 
départ pour Jérusalem, après son retour de la fête de la Dédicace , les instructions 
que saint Luc nous rapporte, telles que les paraboles de la brebis égarée et de 
l’enfant prodigue, etc. 

Le mot haïr demande ici une explication. Haïr ses parents, ce n’est pas leur vou- 
loir du mal, c’est détester leurs maximes ou leur conduite, quand elles sont oppo- 
sées à l'Évangile; c’est consentir à perdre leur amitié plutôt que celle de Dieu; en 
un mot, c’est préférer son salut à tout, même à sa propre vie. (M. Arnault). 
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de côté (S. Matth, v, 43; S. Marc, 1x, 49). Que celui-là entende 
qui à des oreilles pour entendre ”. 


CHAPITRE XXXVIII 


LA BREBIS ÉGARÉE. 


(S. Luc, xv, 1-10.) 


SEX ommE les publicains et les pécheurs s’approchaient 
-V% de Jésus pour l'entendre, les pharisiens et les doc- 
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Alors il leur dit cette parabole : Qui d’entre vous, s’il a cent 
brebis, et s’il en perd une, ne laisse les quatre-ving-dix-neuf 
autres dans le désert, pour aller chercher la brebis perdue, 
jusqu’à ce qu’il la trouve? Quand il l’a trouvée (S. Matth. xvim, 
12), il la met avec joie sur ses épaules, et de retour chez lui, 
il assemble ses amis etses voisins, et leur dit : Réjouissez-vous 
avec moi, parce que j'ai retrouvé ma brebis qui était perdue. 
Je vous dis qu’il y aura de même plus de joie dans le ciel pour 
un seul pécheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingt-dix- 
neuf justes qui n’ont pas besoin de pénitence. 

Ou quelle est la femme qui ayant dix dragmes, si elle en 
perd une, n’allume sa lampe, ne balaie la maison pour la 
chercher avec soin, jusqu’à ce qu’elle la trouve? Et quand elle 
l’a trouvée, elle assemble ses amies et ses voisines, et leur 
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dit : Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai retrouvé la 
dragme que j'avais perdue. C’est ainsi, je vous le dis, qu'il y 
aura une grande joie parmi les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui fera pénitence. 


CHAPITRE XXXIX 


L'ENFANT PRODIGUE. 


(S. Luc, xv, 11-32.) 


SA L dit encore : Un homme avait deux fils. Le plus 


© S7 Q Se x s . 

\Qe tt ) jeune dit à son père : Mon père, donnez-moi la part 
ES DZ pe “ . 
PS, SY de mon héritage. Et le père leur partagea son bien. 
RENE - 


NES Peu de jours après, le plus jeune de ses fils ayant 
réuni tout ce qu'il avait, s’en alla dans un pays fort éloigné, et y 
dissipa tout son bien en débauches. Après qu’il eut tout mangé, 
il survint une grande famine dans ce pays-làa, et il se trouva 
dans l’indigence. 

Il s’en alla donc, et se mit au service d’un des habitants de la 
contrée, qui l’envoya à sa ferme pour garder les pourceaux. Eà, 
il eût bien voulu se rassasier des restes que les pourceaux man- 
geaient, mais personne ne lui en donnait. Enfin, étant rentré 
en lui-même, il dit : Combien y a-t-il de serviteurs dans la 
maison de mon père qui ont du pain en abondance, et moi ici 
je meurs de faim? Je me lèverai, j'irai vers mon père, et je lui 
dirai : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre vous; je ne 
suis plus digne d’être appelé votre fils; aussi traitez-moi 
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comme l’un de vos serviteurs. Il se leva donc, et s’en alla vers 
son père. 

Il était loin encore, lorsque son père l’apercevant, fut ému 
de compassion, et, accourant à lui, il se jeta à son cou et l'em- 
brassa. Son fils lui dit : Mon père, j'ai péché contre le ciel et 
contre vous, je ne suis plus digne d’être appelé votre fils. Alors 
le père dit à ses serviteurs : Apportez vite sa première robe 
pour l'en revêtir ; mettez à son doigt l'anneau, à ses pieds des 
chaussures, allez chercher le veau gras et tuez-le, livrons- 
nous aux joies du festin, car mon fils que voici était mort, et 
il est ressuscité, il était perdu, et il est retrouvé. Et ils se 
mirent à table. 

Cependant le fils aîné qui était dans les champs revenait, et 
approchant de la maison, il entendit le concert et la danse; et 
appelant un des serviteurs, il Jui demanda ce que c'était. C’est 
votre frère qui est de retour, lui dit-il, et votre père a fait tuer 
le veau gras, parce qu'il a retrouvé son fils en bonne santé. 
L’ainé en fut indigné, et ne voulait pas entrer. Son père sor- 
tit pour l’en prier. Mais il lui répondit : Depuis tant d'années 
que je vous sers, sans jamais transgresser vos ordres, pas une 
seule fois vous ne m'avez donné un chevreau pour me réjouir 
avec mes amis; mais dès que votre fils est venu, lui qui a 
dissipé tout son bien avec des courtisanes, vous avez tué pour 
lui le veau gras. Mon fils, lui dit le père, vous êtes toujours 
avec moi, et tout ce qui est à moi vous appartient; mais il 
fallait bien faire un festin et se réjouir, parce que votre frère 
que voici était mort, et il est ressuscité, il était perdu, et il est 
retrouvé. 
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CHAPITRE XL 


LES OUVRIERS DE LA VIGNE. 


(S. Matth., xx, 1-16.) 


vers la troisième heure, il en vit d’autres sur la place qui ne 
faisaient rien, et il leur dit : Allez aussi vous autres à ma vigne, 
et je vous donnerai ce qui sera juste. Ils y allèrent. Il sortit 
encore vers la sixième et vers la neuvième heure, et il fit de 
mème. Enfin il sortit vers la onzième heure, et en ayant trouvé 
d’autres qui restaient oisifs, il leur dit : Pourquoi vous tenez- 
vous là tout le jour à rien faire? Ils lui répondirent : C’est que 
personne ne nous a loués. Il leur dit : Allez-vous-en vous aussi 
à ma vigne. 

A la fin du jour le maître dit à son intendant : Appelez les 
ouvriers et payez-les, en commençant par les derniers et finis- 
sant par les premiers. Ceux donc qui étaient venus vers la 
onzième heure s'étant approchés, reçurent chacun un denier. 
Les premiers, venant à leur tour, s’attendaient à recevoir da- 
vantage, mais ils ne reçurent, eux aussi, qu’un denier chacun. 
Et en le recevant ils murmuraient contre le père de famille : 
Ces derniers, disaient-ils, n’ont travaillé qu’une heure, et 
vous les avez mis au même rang que nous qui avons porté le 
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poids du jour et de la chaleur. Mais s'adressant à l’un d'eux : 
Mon ami, lui dit-il, je ne vous fais point de tort: n’êtes-vous 
pas convenu avec moi d’un denier ? prenez ce qui vous appar- 
tient, et retirez-vous. Il me plaît de donner à ce dernier au- 
tant qu'à vous; ne m'est-il pas permis de faire ce que je veux ? 
Votre œil est-il mauvais parce que je suis bon ? Ainsi les der- 
niers seront les premiers et les re seront les derniers 
(S. Matthieu, xix, 30; S. Marc, x, 31; S. Luc, xu, 30). Car il y 
en à beaucoup d’appelés, mais peu d re 


CHAPITRE XLI 


SUR L'AVÉNEMENT DU ROYAUME DE DIEU. 
(S. Luc, xvn, 20-37.) 
\jour queles pharisiens l’interrogeaient sur le temps 


S où le royaume de Dieu devait paraître, il répondit : 
Le royaume de Dieu ne viendra pas avec éclat ‘, et 


on ne dira point le voici, ni le voilà; car dès à pré- 
sent le royaume de Dieu est au-dedans de vous-mêmes. 

Après cela il dit à ses disciples : Le temps viendra où vous 
désirerez de voir même un seul jour du Fils de l’homme, et 
vous ne le verrez pas. Alors on vous dira : Il est ici, ou il est 
là. N'y allez point et ne suivez personne. Car, de même que 
l'éclair brille d’un bout du ciel à l’autre, de même apparaîtra 


! On ne dira : Voilà le Christ, qu'à la fin du monde, lors de la séduction de 
Pantechrist. 
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le Fils de l’homme en son jour ($. Matth., xxiv, 23-27; S. Marc, 
xt, 21). Mais auparavant il faut qu’il souffre beaucoup, et qu'il 
soit rejeté par cette génération. Il arrivera au temps du Fils de 
l’homme ce qui s’est passé aux jours de Noé. On mangeait, on 
buvait; les hommes épousaient des femmes, et les femmes des 
maris, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; et le déluge 
vint et les perdit tous (S.Matth., xxiv, 37-58). 

De même au temps de Lot, on mangeait, on buvait, on 
achetait, on vendait, on plantait et on bâtissait; mais le jour 
que Lot sortit de Sodôme, une pluie de soufre et de feu tomba 
du ciel, et les perdit tous. Il en sera de même au jour de la 
manifestation du Fils de l’homme. À ce moment, que celui qui 
sera sur le toit, et qui aura ses meubles dans sa maison, ne 
descende pas pour les emporter, et que celui qui sera dans les 
champs ne revienne point non plus sur ses pas (S. Matthieu, 
xx1V, 17-18). Souvenez-vous de la femme de Lot’. Car celui 
qui cherchera à conserver sa vie la perdra, et celui qui l'aura 
perdue la recouvrera. Je vous déclare qu’en cette nuit-là, de 
deux hommes qui seront dans un même lit, l’un sera pris, 
l’autre sera laissé ; de deux femmes qui tourneront la meule 
ensemble, l’une sera prise, et l’autre laissée; de deux hommes 
qui seront dans un champ, l’un sera pris et l’autre laissé. Ils 
lui dirent : Où sera-ce, Seigneur ? Il leur répondit : En quelque 
lieu que soit le corps, les aigles s'y assembleront (S. Matth., 
xxiv, 40-41, 28). 


1 Souvenez-vous de la femme de Lot, qui fut changée en une statue de sel, 
pour avoir obéi à un mouvement de curiosité. 
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CHAPITRE XLII 


AA VENGEANCE DES ÉLUS. 


(S.:Luc, xvirr. 1-8.) 


7 + faut toujours prier, sans se lasser jamais. Il y avait, 

ne dit-il, dans une ville un juge qui ne craignait point 
Dieu, et qui ne se souciait point des hommes. Il y 
avait aussi dans cette même ville une veuve qui vint le trou- 
ver en disant : Faites-moi justice de mon adversaire; et il fut 
longtemps sans vouloir rien entendre. Mais enfin il dit en lui- 
même : Quoique je ne craigne pas Dieu, et que je ne me soucie 
pas des hommes, néanmoins, parce que cette veuve m’impor- 
tune, je lui ferai justice, de peur qu’à la fin elle ne vienne et 
ne me fasse quelque affront. Vous entendez, reprit le Sei- 
gneur, ce que dit ce juge inique : et Dieu ne ferait pas justice 
à ses élus qui crient vers lui nuit et jour? et ils les laisserait 
patiemment opprimer ‘? Je vous assure qu’il ne tardera point à 
les venger. Pensez-vous cependant qu’à son avènement le Fils 
de l’homme trouve encore de la foi sur la terre? 


1 Le grec porte paxocbiuwvy ër’ adrois avec l'interrogation. Or, la préposition é #4, 
avec l’ablatif, marque la fin, la cause des choses. On peut donc traduire le latin 
comme s’il y avait eé eorum causä longanimis. 
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CHAPITRE XLIII 


LA PRIÈRE DU PHARISIEN ET DU PUBLICAIN. 


(S. Luc, xvirt, 9-14.) 


Destin aient d'eux-mêmes, comme s “ils Re été 
Justes, et qui méprisaient les autres : Deux hommes 
EN  montèrent au temple pour prier; l’un était phari- 
sien et Pire publicain. Le pharisien, se tenant debout, priait 
en lui-même : O Dieu, je vous-rends grâces de ce que je ne 
suis pas, comme le reste des hommes, voleur, injuste, adul- 


tère; ni tel aussi que ce publicain; je jeüne deux fois la se- 
maine, je donne la dime de tous mes biens. Le publicain, de 
son côté, se tenant éloigné, n’osait pas même lever les yeux 
au ciel; mais il se frappait la poitrine en disant : Mon Dieu, 
soyez propice à un pécheur comme moi. Celui-ci, je vous l’as- 
sure, s’en retourna chez lui justifié, et non pas l’autre. Car 
quiconque s'élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera 
élevé ‘ (S. Mauh., xxur, 12; S. Luc,, x1v, 11). 


1 Celui-ci, je vous l'assure. Il y a dans le grec une affirmation de plus va. 

Voici les conditions d’une bonne prière : 4° elle doit être sainte, comme celle 
que nous a enseignée Notre-Seigneur; 2° elle doit être continuelle, suivant sa re- 
commandation expresse ; 3° elle doit être humble et accompagnée de défiance de 
soi-même, comme celle du publicain; 4° elle doit être confiante , comme celle de 
la Chananéenne; 5° elle doit être persévérante, importune même, comme celle 
de la veuve. 
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CHAPITRE XLIV 


MORT DE LAZARE. 


(S: Jean, xr, 1-16.) 


il y avait un homme malade, appelé Lazare, qui 
était du bourg de Béthanie, où demeuraient Marie et 
Marthe, sa sœur. (Cette Marie était celle qui répandit 


suya les pieds avec ses cheveux (S. Luc, vu, 36-50) *. Et son frère 
Lazare était malade). Ses sœurs envoyèrent donc à Jésus lui 
dire : Seigneur, celui que vous aimez est malade. A cette nou- 
velle Jésus dit : Cette maladie ne va pas à la mort, mais elle 
arrive pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu en soit 
glorifié. Or Jésus aimait Marthe et Marie sa sœur et Lazare. Et 
lorsqu'il eut appris qu’il était malade, il demeura encore deux 
jours dans le même lieu. Ensuite il dit à ses disciples : retour- 
nons en Judée. Ses disciples lui dirent : Maitre, il n'y a qu'un 
moment que les Juifs cherchaient à vous lapider, et vous y 
revenez. Jésus leur répondit: Le jour n’a-t-il pas douze heures? 
Celui qui marche durant le jour ne chancelle point, parce qu’il 
voit la lumière de ce monde; mais celui qui marche la nuit se 
heurte, parce qu’il n’a pas avec lui la lumière. 


1 Voyez la dissertation sur les trois Marie (à laquelle il faut ajouter avec le père 
de Ligny) : Puisque saint Jean la désigne par ce trait, il faut donc que ce trait ne 
convienne qu’à une seule personne dont le nom sera vénéré dans tous les siècles 
(p. 253), (autrement ce signe serait équivoque). 
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Il parla ainsi, et après il ajouta : Notre ami Lazare dort, mais 
je vais pour le tirer du sommeil. Ses disciples lui répondirent : 
Seigneur, s’il dort, il sera guéri. Mais Jésus avait parlé de la 
mort, et ils avaient compris qu'il leur parlait du sommeil. 
Alors Jésus leur dit ouvertement : Lazare est mort; et je me 
réjouis à cause de vous de ce que je ne me suis point trouvé 
là, afin que vous croyiez ; mais allons vers lui. Allons-y aussi, 


dit alors Thomas surnommé Didyme aux autres disciples, et 
mourons avec lui. 
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CHAPITRE PREMIER 


DÉPART POUR LA DERNIÈRE PAQUE. 


(S. Matth., xx, 17-19; S. Marc. 32-34; S. Luc, xix, 28; xvuir, 31-34.) 


PRÈS ces discours, comme ils continuaient leur 
chemin, montant vers Jérusalem, Jésus marchait 
devant eux, et ils étaient dans la stupeur , et le sui- 


vaient en tremblant. Et prenant à part ses douze 
disciples, il leur déclara de nouveau ce qui devait lui arriver : 
Voilà que nous allons à Jérusalem; et tout ce qui est écrit par 
les prophètes touchant le Fils de l’homme sera accompli. Car il 
sera livré aux princes des prêtres, aux scribes, aux sénateurs ; 
ils le condamneront à la mort, et l’abandonneront aux gentils 
pour être traité avec dérision, flagellé, couvert de crachats. Et 
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après qu’on l'aura flagellé, on le fera mourir en le crucifiant: 
et 1l ressuscitera le troisième jour (Hic, im, e. 44). Mais il ne 
comprirent rien à tout cela; c’étaient pour eux des paroles 
cachées dont ils n'avaient pas l'intelligence. 


CHAPITRE 1 


AMBITION DES FILS DE ZÉBÉDÉE ET DE LEUR MÈRE. 


S. Matth., xx, 20-28; S. Marc, x, 35-46.) 


Lors la mère des enfants de Zébédée, Jacques et 
Jean, s’approcha, de lui avec ses deux fils, et l’adora 
comme pour lui demander une grâce. Et ils lui di- 


rent : Maitre, nous désirons bien d'obtenir de vous 
tout ce que nous avons à vous demander. Que voulez-vous que 
je fasse, leur dit Jésus? Ordonnez, dit la mère, que mes deux 
fils que voilà soit assis dans votre royaume, l’un à votre 
droite, l’autre à votre gauche. Oui, accordez-nous, dirent-ils , 
que nous soyons assis l’un à votre droite, l’autre à votre gauche 
dans votre gloire. Mais Jésus leur répondit : Vous ne savez pas 
ce que vous me demandez ; pouvez-vous boire le calice que je 
boirai, ou être baptisés du baptème dont je vais être baptisé? 
Ils lui répondirent : Nous le pouvons. A la vérité, leur dit 
Jésus, vous boirez le calice que je vais boire, et vous serez 
baptisés du baptème dont je vais être baptisé; mais d’être assis 
à ma droite ou à ma gauche, ce n’est point à moi de vous l’ac- 
corder, mais cela est réservé à ceux que mon Père a choisis. 

Les dix autres ayant entendu cela, en conçurent du dépit 
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contre les deux frères Jacques et Jean. Mais Jésus les ayant 
appelés, leur dit : Vous savez qu’on regarde comme les princes 
desnations ceux qui exercent sur elles un pouvoir absolu, et que 
les plus puissants les gouvernent avec empire. Il n’en sera pas 
ainsi de vous; mais parmi vous quiconque veut devenir le plus 
grand sera votre serviteur, et quiconque veut être le premier 
d’entre vous sera l’esclave de vous tous; car le Fils de l’homme 
lui-même n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et 
donner sa vie pour la rédemption des peuples. 
Ils vinrent ensuite à Jéricho. 


CHAPITRE II 


ZACHÉE. — LA RESTITUTION. 


(S. Luc, xix, 1-10.) 


LA ÉSUS étant entré dans Jéricho traversait la ville, 
ç: lorsqu'un homme riche appelé Zachée, chef des 
À publicains, cherchait à le voir pour le connaître. Et 
\ comme il ne le pouvait pas à cause de la foule et de 
sa petite taille, il courut devant et monta sur un sycomore pour 
voir Jésus qui devait passer par là. Quand Jésus fut à cet endroit, 
élevant les yeux il aperçut cet homme et lui dit: Zachée, des- 
cendez vite, parce que je dois aller aujourd’hui dans votre 
maison. Zachée se hâta de descendre et le reçut avec joie. Tous 
ceux qui le virent, disaient en murmurant : Il est entré chez un 
pécheur. Cependant Zachée se présenta au Seigneur, et lui dit : 
Seigneur , je donne la moitié de mon bien aux pauvres, et si 
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j'ai fait quelque tort à quelqu'un, je lui rendrai quatre fois 
autant. Jésus lui dit : Aujourd’hui cette maison a été bénie‘, 
parce que cet homme est aussi un enfant d'Abraham. Car le 
Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu 
(S. Matth., xvur, M). 


CHAPITRE IV 


L'AVEUGLE DE JÉRICHO. 


(S. Marc, xx, 29-24; S. Marc, x, 46-52; S. Luc, xvirr, 35-43.) 


r lorsqu'il sortait de Jéricho avec ses disciples, et 


qu’il n’était pas encore éloigné *, ayant à sa suite 


CES 


à LT 
j #4 une grande foule de peuple, voilà que deux aveu- 
TL gles ou un aveugle appelé Bartimée, fils de Timée, 
était assis au bord du chemin, demandant l’aumône. Enten- 
1 Pourquoi Jésus-Christ dit-il que la bénédiction est descendue sur la maison de 
Zachée? c’est qu’il a fait restitution. Les détenteurs injustes du bien d’autrui ne 
peuvent se sauver, s'ils ne restituent tout le bien que leur conscience bien éclai- 
rée, bien conseillée par un sage directeur, leur reproche d’avoir mal acquis. Que 
d’injustices dans le monde , et combien il y a peu de réparations! Si les riches 
n’entrent que difficilement dans le royaume de Dieu, pour cela seul qu’ils sont 
attachés à leurs légitimes propriétés, que sera-ce de l’usurpateur du bien d’au- 
trui? Les titres colorés ni la prescription ne serviront de rien au jour du jugement 
de Dieu , si l’on n’a pas été dans la bonne foi. 


2 Év ro éyyiew : si l'on cherche l’étymologie du verbe grec éyyiçew, on verra 
qu’il peut aussi bien signifier étre auprès, &yyÙs ornu:, que approcher ou s’ap- 
procher. Or la concordance oblige d'interpréter ce verbe dans ce dernier sens, 
parce que c’est à la sortie de Jéricho que s'opère la guérison de l’aveugle. Une par- 
tie de la remarque que nous avons faite pour les deux possédés du pays des Géra- 
seniens peut s'appliquer aux deux aveugles de Jéricho. (Voir le P. Amelote). 


.. 


- “ % 
à 1 : 
i "ee 
an er 
| 
\ 
' »»0 desi-C ris die 
acier 8 il n ail tre 
\ 
buve st. ne. f 
à, bi sn 
F 
9 ) 1 
M J 

,,* 

f 

» 

1 
, 
f 1 conr 
: 2" si à la som 
wque qu 
AIT s'applique 
+ 
+ 
, 
! à « ; 


hdi deriand au laumônge À En Sr 


tone djoig 


“ 


ne peuple. v que 4 eux. av 


we lits de 1 Tim 


ik TL 2 # 
5 “à PRE 


ns. Lis dêler nieurs ‘ajusten du bict 


‘he d side 0 à 

réparations! Si r, 
de Dieu, pour cela seul qu'ils 
l'usarpateur du bien # 
rien Au jour ds 
foi PL. 


b SCT YOU LA 


+4 vod "1 x Y : L À 
tritoiogié du Vorbé reg sy 


que appre 

veche dans é6 dernier sên: 
tn. que d'upère La guérison de J'aveugle: Une ipatè 
| sédés d'à pays des, Géræ: 
Voir ie P, us. 


=. 


M 


orvus 


nu À imbert or de 


pour les deux p 


uk 4 es de’Jet 


CHAPITRE V. 209 


. dant marcher la foule, il s’informa de ce que c'était. On lui 
dit que c'était Jésus de Nazareth qui passait. Aussitôt il s’écria : 
Seigneur Jésus , fils de David, ayez pitié de moi. La foule qui 
était devant, lui imposait silence avec menaces ; mais il criait 
encore plus fort : Seigneur, fils de David , ayez pitié de moi. 
Alors Jésus s’arrêtant se le fit amener. On appela donc l’a- 
veugle, en lui disant : Allons, patience, levez- vous, il vous 
appelle. Aussitôt, jetant son manteau , il se leva et vint à Jé- 
sus. Jésus prenant la parole , lui dit : Que me demandez- 
vous? Seigneur, répondit l’aveugle, que mes yeux s'ouvrent, 
et que je voie. Ayant pitié de lui, et lui touchant les yeux : 
Voyez, lui dit Jésus, votre foi vous a sauvé. Il vit clair au 
même moment, et il le suivait dans le chemin, rendant gloire 
à Dieu. Tout le peuple qui en fut témoin rendit aussi gloire à 
Dieu. 


CHAPITRE V 


RÉSURRECTION DE LAZARE, 


(S. Jean, x1, 17-46.) 


Ésus étant arrivé à Béthanie, trouva Lazare ense- 
KL veli depuis quatre jours dans le tombeau. Et comme 

Béthanie n’était éloignée de Jérusalem que d’envi- 
ÉLEFPX ron quinze stades, plusieurs Juifs étaient venus 
voir Marthe et Marie pour les consoler de la perte de leur 
frère. Dès que Marthe eut appris que Jésus arrivait, elle alla 
au-devant de lui, tandis que Marie se tenait à la maison. Marthe 


24 
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dit donc à Jésus : Seigneur, si vous eussiez été ici, mon frère 
ne serait pas mort, mais je sais que présentement même Dieu 
vous accordera tout ce que vous lui demanderez, Jésus lui ré- 
pondit : Votre frère ressuscitera. Je sais, lui dit Marthe, qu'il 
ressuscitera à la résurrection du dernier jour. Jésus lui répar- 
tit : Je suis la résurrection et la vie; celui qui croit en moi, 
fût:il mort, reviendra à la vie; et quiconque vit et croit en moi, 
ne mourra point toujours : le croyez-vous? Oui , Seigneur, lui 
répondit - elle, je crois que vous êtes le Christ, Fils du Dieu 
vivant, qui êtes venu dans ce monde. 

A ces mots elle court appeler Marie sa sœur , et lui dit tout 
bas : le Maître est là qui vous demande. A cette parole Marie 
se lève aussitôt et va le trouver ; car Jésus n’était pas entré 
dans la bourgade, mais il était encore à l’endroit où Marthe 
l'avait rencontré. Cependant les Juifs qui étaient avec Marie 
dans la maison et qui la consolaient, l'ayant vue se lever si 
vite et sortir, la suivirent en disant: Elle va sans doute pleu- 
rer au tombeau. À peine arrivée à l'endroit où était Jésus, 
Marie le voyant, tomba à ses pieds et lui dit: Seigneur , si 
vous eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort. Jésus la 
voyant pleurer, et les Juifs venus avec elle pleurer aussi, fré- 
mit en lui-même et dit tout ému : Où l’avez-vous déposé? Ve- 
nez voir, Seigneur , dirent-ils. Et Jésus pleura. Les Juifs dirent 
alors : Voyez combien il laimait '. Mais il y en eut quelques- 


1 Pauvres parents qui pleurez vos morts, si Jésus-Christ pleure un de ses amis, 
lors même qu'il est sur Le point de le ressusciter, croyez-vous qu’il soit insensible 
à vos larmes? Non, surtout si vous pleurez ceux qui sont morts dans la grâce ; 
mais pleurez-les dans l'espérance de les revoir un jour, pleurez-les d’une manière 
utile pour qu'ils soient délivrés des flammes du purgatoire. La commune opinion 
des docteurs de l'Église est que la prière assidue pour les morts est une marque 
de prédestination. O âmes pieuses! sans vous étonner du ridicule qu’on a jeté sur 
les indulgences, gagnez le plus d’indulgences que vous pourrez, et surtout les 
indulgences plénières appliquées aux morts. 
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uns d’entre eux qui dirent : Ne pouvait-il pas empêcher qu'il 
mourût , lui qui a ouvert les yeux à un aveugle-né ? 

Jésus donc, frémissant encore en lui-même, vint au sé- 
pulcre. C'était une grotte dont l'entrée était fermée d’une 
pierre. Jésus dit : Otez la pierre. Marthe, la sœur du mort, lui 
dit : Seigneur, il exhale déjà une mauvaise odeur, car il est 
mort depuis quatre jours. Jésus lui répondit: Ne vous ai-je 
pas assuré que si vous aviez la foi, vous verriez la gloire de 
Dieu? Ils ôtèrent donc la pierre. Alors Jésus, levant les yeux 
au ciel, dit: Mon Père, je vous rends grâce de ce que vous 
m'avez exaucé; pour moi, je sais que vous m'exaucez LouJours, 
mais je dis ceci pour ce peuple qui m’environne, afin qu'il 
croie que c’est vous qui m'avez envoyé. Ayant dit ces mots, il 
cria d'une voix forte : Lazare, sortez. Tout aussitôt celui qui 
était mort se montra ayant les pieds et les mains liés de bande- 
lettes, et le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : Dé- 
liez-le et laissez-le marcher. 

Alors plusieurs d’entre les Juifs, qui étaient venus voir Ma- 
rie et Marthe, et qui étaient témoins de ce que Jésus avait 
fait, crurent en lui. Mais quelques autres allèrent trouver les 
pharisiens , et leur rapportèrent ce que Jésus venait de faire. 
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CHAPITRE VI 


GONSPIRATION DES JUIFS. 


(S. Jean, x1, 47-56.) 


s& Lors les princes des prêtres et les pharisiens s’as- 
À ? semblèrent en concile , et dirent : Quel parti pren- 
ŸŸ dre? Puisque cet homme opère tant de miracles, 
ZX: tout le monde va croire en lui si nous le laissons 
faire, et les Romains viendront, et ruineront notre ville et 
notre nation. Mais l’un d’eux, nommé Caïphe, qui était grand- 
prêtre cette année, leur dit : Vous n’y entendez rien, si vous 
ne considérez qu'il est de notre intérêt qu'un homme seul 
meure pour le peuple, pour que toute la nation soit épargnée *. 
Or il ne parlait pas ainsi de lui-même; mais, étant grand- 
prêtre cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir 
pour la nation; et non-seulement pour la nation, mais aussi 
pour rassembler en un seul peuple les enfants de Dieu qui 
étaient dispersés (S. Jean, xvir, 14). Ainsi, depuis ce jour, ils 
ne pensèrent plus qu'à le faire mourir. 

C’est pour cela que Jésus, ne voulant plus paraître parmi 
les Juifs, en public, se retira dans le pays voisin du désert, en 
une ville nommée Éphrem, et y séjourna avec ses disciples. 


1 Icile grand-prêtre ouvrait un avis que bien des gens sont tentés de suivre; ils 
sacrifient leur conscience pour éviter un malheur, ils se débarrassent par un 
crime d’une personne qui les gêne. 
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Or, comme la Pâque des Juifs était proche , plusieurs per- 
sonnes allèrent à Jérusalem , avant la Pâque, pour se purifier. 
Is y cherchaient Jésus, et ils se disaient les uns aux autres, 
dans le temple : Que pensez-vous de ce qu’il n’est point venu 
à cette solennité? Mais les princes des prêtres et les pharisiens 
avaient donné ordre de le leur dénoncer, si quelqu'un venait 
à découvrir sa retraite, afin de le faire arrêter. 


CHAPITRE VII 


SECOND EMBAUMEMENT PAR MARIE-MADELEINE, LE SIXIÈME JOUR 
AVANT PÂQUES. 


(S. Jean, x11, 1-11.) 


R, Six jours avant Pâques, Jésus revint à Bétha- 
é nie, où était mort Lazare, qu'il avait ressuscité. Là 


livre de parfum de nard d’épi, c’est-à-dire du plus précieux 
nard, qu’elle répandit sur les pieds de Jésus, les lui essuyant 
avec ses cheveux. Et l’odeur de ce parfum remplit toute la 
maison. Alors un de ses disciples, Judas Iscariote, qui devait 
le trahir , s’écria : Que n’a-t-on vendu ce parfum trois cents 
deniers, pour les donner aux pauvres? Ce qu’il dit, non pas 
qu’il s’inquiétàt des pauvres, mais parce qu’il dérobait, et 
qu'ayant la bourse, il portait l'argent qu'on y mettait. Mais Jé- 
sus dit: Laissez-la, afin qu'elle garde de ce parfum pour le jour 
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de ma sépulture’; car vous avez toujours des pauvres avec 
vous, mais vous ne m'avez pas toujours. 

Les Juifs, ayant su qu’il était à, y vinrent en grand nombre, 
non-seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir Lazare, 
qu'il avait ressuscité d’entre les morts. Cependant les princes 
des prêtres songèrent à faire mourir Lazare même, parce que 
plusieurs Juifs les quittaient à cause de lui, et croyaient en 
Jésus. 


CHAPITRE VIII 


ENTRÉE TRIOMPHALE DE JÉSUS-CHRIST À JÉRUSALEM, 
LE CINQUIÈME JOUR AVANT PAQUES. 


(S. Matth., xvi, 1-12, 14-17; S. Marc, x1, 1-11 ; S. Luc, xix, 29-44 ; 
S. Jean, xIr, 12-19.) 


De E lendemain, comme ils approchaient de Jérusalem, 
et qu'ils étaient déjà à Bethphagé et à Béthanie, 
vers la montagne qu'on appelle des Oliviers, Jésus 

S-Aù envoya deux de ses disciples et leur dit : Allez à ce 
village qui est devant vous. En y entrant, vous trouverez d’a- 


bord une ânesse attachée avec son ànon , sur lequel personne 


1 Voyez la remarque sur les trois Marie. Ceux qui veulent à toute force faire 
coïncider les deux onctions du 6 et du 2e jour avant Pàques, sur ce motif que 
Notre-Seigneur fait à celte occasion la même réprimande à ses disciples, n’ont 
pas observé que dans S. Jean la réprimande s'adresse à Judas Iscariote, tandis 
que dans S. Matthieu elle s'adresse à tous les disciples. D'ailleurs , la réprimande 
n’est pas du tout la mème, outre les autres circonstances, qui sont tout à fait 
différentes. 


” 


pa nn FETE 
. L 


1 


| 


vou; ds vous ne.m'ake 
. Les huifs, ayant su qu ni 


PR 


«je # lendemaus, comme il 9 
at et qu'ils élaient déjà à Bethphagé et:à 
vers la montagne qu'on appelle des. 
covova deux d trs disciptes et leur dit 


tillage qui est devant vor esirant, vous 4 
del wne messe attachée ay did äaon , eur 


T r-d 
\ Vovér En reimarque sur los trors Muse ‘Ca tuwbeal à toute L 
monter. les deux gnctione an 6° et lue Aie L'+ Viques 
| L af: dté 
Notre-Segnenr nil à celte védasion la una | fmnde * à ‘ses diS01f) 
' 


pas observé que dans S, Joan la nr priande s'adresse à  Judss lsearioie ñ 6 
que dans $. Matthiou elle s'adres 4 tous les disciples. Wadlleurs, la réprimande | x 
n'est pas du tout la méme, outre lbs autres cireoné anves, qui sont tout à fait 
différentes. 


" 


CHAPITRE VII. 215 


n'est encore monté. Détachez-le et amenez-le-moi; et si quel- 
qu'un vous demande : Que faites-vous ? pourquoi le détacher? 
vous répondrez: Le Seigneur en a besoin, et aussitôt on vous 
les laissera amener ici. Les disciples qui étaient envoyés, s’en 
allèrent et trouvèrent, comme il leur avait dit, l’ânon qui était 
là, attaché dehors, devant une porte, entre deux chemins. Ils 
firent ce que Jésus leur avait commandé, et, se mettant à 
détacher l’ânon, quelques-uns de ceux qui étaient là, et à 
qui il appartenait, leur dirent : Que faites-vous? pourquoi dé- 
tachez-vous cet ânon? Ils répondirent, comme Jésus le leur 
avait ordonné : C’est que le Seigneur en a besoin. Et on le leur 
abandonna. 

Ils amenèrent donc à Jésus l'ânesse et l'ânon. Jésus ayant 
ainsi trouvé cet ànon, les disciples mirent dessus leurs habits 
et y firent monter Jésus. Or tout ceci arriva afin que ce qui 
est écrit dans le prophète fût accompli. Dites à la fille de Sion: 
Ne craignez rien, à fille de Sion, voici votre roi qui vient à 
vous plein de douceur, monté sur une ânesse et sur l’àänon de 
celle qui est accoutumée au joug (Zach. , 1x, 9). Les disciples 
ne comprirent pas d’abord ces paroles; mais après que Jésus fut 
entré dans sa gloire, ils se souvinrent que ces choses avaient 
été écrites de lui, et qu'il les avait réalisées en sa personne. 

Alors une grande multitude de peuple, qui était venue pour 
la Pâque, ayant appris que Jésus arrivait à Jérusalem, cueillit 
des branches de palmiers, et marchant à sa rencontre, les uns 
étendaient leurs vêtements devant lui sur son passage, d’au- 
tres coupaient des branches d'arbres et en jonchaient le che- 
min. Quand il fut près de la descente du mont des Oliviers, 
la foule des disciples qui marchaient devant et qui suivaient , 
étaient transportés de joie, et se mettant d’une voix unanime 
à louer Dieu de tous les miracles qu'ils avaient vus, ils s’é- 
criaient : Hozanna au fils de David! Béni soit le roi d’Israël qui 
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vient au nom du Seigneur! Béni soit le règne de David notre 
père, qui est arrivé! Paix dans le ciel! Hozanna au plus haut 
des cieux! Ainsi lui rendait témoignage la multitude de ceux 
qui s'étaient trouvés avec lui, lorsqu'il appela Lazare du tom-— 
beau, et qu'il le ressuscita d’entre les morts. C’est ce qui fut 
cause que le peuple se porta en foule au-devant de lui, ayant 
appris ce miracle ‘. Quelques pharisiens d’entre cette multitude 
lui dirent : Maître, réprimandez vos disciples. Mais il leur ré- 
ponudit : Je vous déclare que, s’ils se taisent, les pierres mêmes 
crieront. Les pharisiens se dirent donc les uns aux autres : 
Vous voyez que nous ne gagnons rien, voilà que tout le monde 
le suit. Et comme il approchait de la ville, il versa des larmes 
en la voyant, et dit: Oh! si du moins, en ce jour qui v’est 
donné , tu avais connu toi-même ce qui pouvait te procurer 
la paix! Mais maintenant tout cela est caché à tes yeux. Aussi 
viendront pour toi des jours où tes ennemis t’environneront 
de tranchées, ils t’envelopperont , te serreront de toutes parts, 
ils te renverseront à terre toi et tes habitants, et ils ne lais- 
seront pas pierre sur piérre dans ton enceinte, parce que tu 
n’as pas su connaître le temps de ta visite. 

Quand il fut entré dans Jérusalem, la ville, toute émue, 
disait : Quel est-il donc? Le peuple répondit : C’est Jésus le 
prophète de Nazareth en Galilée. Jésus entra dans le temple de 


1 Voici encore une prophétie dont l'accomplissement est des plus remarquables. 
Quand Jésus-Christ aurait connu par sa science que ces deux passages d’Isaïe et 
de Zacharie pouvaient se rapporter au Messie, cette science ne lui aurait pas donné 
la puissance sur les multitudes pour faire coïncider cette circonstance avec son 
entrée triomphale à Jérusalem , si la foule n’avait été attirée par la nouvelle de la 
résurrection de Lazare. On peut dire par conséquent , sans pétition de principes 
(car on ne prouve pas par la même raison) , que ce miracle confirme cette pro- 
phétie, puisque sans le miracle la prophétie ne pouvait se réaliser (S. Jean, xu, 
18); et que cette prophétie confirme ce miracle, puisque la foule en la réali- 
sant rendait témoignage au miracle (S. Jean, xu, A7; Isaïe, xLu, 14; Zach., 


1X- 200) 
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Dieu. En même temps, des aveugles et des boiteux se pré- 
sentèrent à lui dans le temple, et il les guérit. Mais les princes 
des prêtres et les docteurs de la loi, indignés à la vue des mer- 
veilles qu'il venait de faire, et des enfants qui criaient dans le 
temple : Hozanna au fils de David! lui dirent: Entendez-vous 
ce que disent ces enfants? Oui, leur répondit Jésus , mais n’a- 
vez-vous jamais lu : C’est de la bouche des enfants, et même 
des petits à la mamelle, que vous avez tiré la louange la plus 
parfaite ( Ps. vur, 3)? Et comme il était déjà tard, Jésus les 
ayant tous laissés là pleins d’admiration”?, sortit avec les douze 
hors de la ville, pour aller à Béthanie, où il demeura. 


1 Il y a évidemment ici une transposition dans S. Matthieu des deux versets 
42 et 43, où est racontée l'expulsion des vendeurs du Temple par J.-C., et nous 
le prouvons de plusieurs manières : 4° Parce que S. Marc dit que ce fut le lende- 
main que Jésus chassa les vendeurs du Temple; or, à moins de supposer que cette 
action se soit passée le cinquième et le quatrième jour avant Pâques, il serait im- 
possible d'accorder S. Matthieu avec S. Marc en cet endroit. Or, dire que Notre- 
Seigneur a chassé les vendeurs du Temple le cinquième jour avant Pâques, est 
contraire à la prophétie qu'il accomplissait ce jour-là , marquant par la simplicité 
de son triomphe quelle devait être la douceur de son règne. Le lendemain il paraît 
dans son zèle pour la justice. 2° Les motifs de cette transposition se trouvent en- 
core dans la suite du texte de S. Matthieu lui-même; car pour ce qui précède, 
c’est après ces paroles : Lorsqu'il fut arrivé dans le Temple , du verset 22, qu’il 
faut placer la suite du verset 42, et le verset 43. Or, ce sont les mêmes paroles 
qui sont au commencement du verset 42: Jésus entra dans le Temple. Et, pour 
ce qui suil, c’est le même mot : {/s approchèrent, qui se trouve dans le verset 44 
et le verset 23. Les copistes ont donc pu, par erreur, transposer ces deux versels 
42 et 43. 3° Enfin, le surlendemain, les princes des prêtres, au verset 23, de- 
mandent à Notre-Seigneur par quelle autorité ilagit; et s’ils lui font celte question, 
c’est moins à cause des miracleset des instructions de Notre-Seigneur, que parce 
qu'il a usé du pouvoir qu'il avait en chassant les vendeurs du Temple. Ce passage 
est le seul où l’ordre de 8. Matthieu soil interverti. 

2 Le grec porte rept@acaueves révra : ce qui ne veut pas dire regardant tout ; 
mais rept6héro , au participe aoriste passif, veut dire ayant été admiré, et mävra 
se prend très-bien en grec adverbialement. 
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CHAPITRE IX 


PARABOLE DU FIGUIER. — QUATRIÈME JOUR AVANT PÂQUES. 
7 


(S. Matth., xx1, 18-20; S. Marc, x1, 12-14.) 


e lendemain matin, comme il sortait de Béthanie 
| pour retourner à la ville, il eut faim. Et voyant de 
NA loin, sur le bord du chemin, un figuier qui avait 


SZ À des feuilles, il s'avança pour voir s’il y trouverait 
quelque fruit, et s’en étant approché, il n’y trouva que des 
feuilles, car ce n’était pas la saison des figues. Alors il lui dit: 
Que jamais personne ne mange plus aucun fruit qui naisse de 
toi. Et en un instant le figuier se dessécha. Les disciples l'en 
tendirent, et voyant cela, ils furent saisis d’étonnement et di- 
rent : Comment at-il séché tout-à-coup? 
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ane permettait pas non plus que per- 


un ameuble à travers le temple ‘. Et se 
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| avez fait une caverne de voleurs. 

à =  Lependant les prit es prêtres, les scribes et les chefs du 

peuple, péé ag cherchañent à le perdre; mais ils ne 

tôuraieatrien : à reprendre en lui: car ils le craignaient, parce 

quetoutile peuple adrirait sa doctrine et qu'il était ravi de 

» l'entendre enseigner tous les jours dans le temple. Le soir, 
: us sortit de la viile. 


1H me permettait pas non plus que, pen transportt aucun meuble à 
s le temple. Ces paroles : montrent jusqu'à quel point on duit respecter les 
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CHAPITRE X 


JÉSUS CHASSE UNE SECONDE FOIS, AVANT SA PASSION , 
LES VENDEURS DU TEMPLE. 


(S. Matth., xxr, 23, 12-13; S. Marc, x1, 15-19; S. Luc, x1x, 45-48.) 


temple, et commença par en chasser tous ceux qui 
Ë vendaient et qui achetaient. Il renversa même les 


tables des changeurs et les siéges de ceux qui ven- 
daient des colombes; et il ne permettait pas non plus que per- 
sonne transportät aucun meuble à travers le temple‘. Et se 
mettant à les instruire , il leur disait: N’est-il pas écrit : Ma 
maison sera appelée par toutes les nations la maison de la 
prière? et vous, vous en avez fait une caverne de voleurs. 
Cependant les princes des prêtres, les scribes et les chefs du 
peuple , entendant cela, cherchaient à le perdre; mais ils ne 
trouvaient rien à reprendre en lui, car ils le craignaient, parce 
que tout le peuple admirait sa doctrine et qu’il était ravi de 
l’entendre enseigner tous les jours dans le temple. Le soir, 
Jésus sortit de la ville. 


1 I me permettait pas non plus que personne transportât aucun meuble à 
travers le temple. Ces paroles montrent jusqu’à quel point on doit respecter les 
églises, qui sont le temple de Dieu 


CHAPITRE XI 


LE FIGUIER DESSÉCHÉ. —— PUISSANCE DE LA PRIÈRE. 
4 
— TROISIÈME JOUR AVANT PAQUES. 


(S. Matth., xxr, 21-22 ; S. Marc, x1, 20-926.) 


rs re r le lendemain matin, les disciples, en passant, 
NÆ virent le figuier qui était desséché jusque dans ses 


* racines. Pierre, qui l'avait remarqué, lui dit: Maître, 
SF) le figuier que vous avez maudit, le voilà desséché. 
Jésus leur répondit : Ayez confiance en Dieu; je vous le dis en 
vérité, si vous avez de la foi, et si vous n'hésitez pas à croire 
en vous-mêmes que ce que vous dites arrivera, non-seulement 
vous en ferez autant qu’à ce figuier, mais si vous disiez à cette 
montagne : Ote-toi de là et va te jeter dans la mer, tout ce que 
vous commanderiez arriverait. C'est pourquoi je vous le dis : 


Quelle que chose que vous demandiez dans la prière, croyez 


que vous le recevrez et cela arrivera (Hic, n, c. xv, n° 15). Et 
lorsque vous vous mettrez à prier, si vous avez quelque chose 
contre quelqu'un, pardonnez-le-lui, afin que votre Père qui 
est dans le ciel vous pardonne aussi vos péchés. Que si vous 
ne pardonnez pas, votre Père qui est dans le ciel ne vous par- 
donnera pas non plus vos péchés (lbid., n° 3, 8 et 9). 


CHAPITRE XII. 221 


CHAPITRE XII 


RÉPONSE DE JÉSUS-CHRIST SUR SON AUTORITÉ, 
(5 Matth. xxr,,23-32: 5. Marc, x1, 27-33: S. Luc, xx. 1-8.) 


SRE LS rentrèrent encore à Jérusalem ce jour-là, et 


P) 


“o) comme il allait et venait dans le temple, enseignant 


|: - _ le peuple et l’évangélisant, les princes des prêtres, 
É SA les scribes et les sénateurs du peuple l’abordèrent 
et lui dirent : En vertu de quelle autorité faites-vous ces œu- 
vres, ou Qui vous a donné le pouvoir de les faire? Jésus leur 
répondit : J'ai aussi une question à vous faire, répondez-moi ; 
si vous m'y répondez, je vous dirai quelle autorité me fait 
agir. D'où venait le baptème de Jean? du ciel ou des hommes ? 
répondez - moi. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mêmes , et 
disaient : Si nous répondons, c'est du ciel, ils nous dira: Pour- 
quoi donc ne l’avez-vous pas cru? et si nous répondons , c’est 
des hommes, nous avons à craindre tout le peuple, qui nous 
lapidera; car ils sont tous persuadés que Jean était un vrai 
prophète. Ainsi pour toute réponse ils dirent à Jésus : Nous ne 
savons pas d’où il venait. Et moi, leur répliqua Jésus, je ne 
vous dirai pas non plus par quel pouvoir je fais ces œuvres. 
Mais que pensez-vous de ceci? Un homme avait deux fils, 
et s'adressant au premier; il lui dit: Mon fils, allez aujourd’hui 
travailler à ma vigne. Je ne veux pas, répondit celui-ci. Mais 
après, touché de repentir, il y alla. Le père, s'adressant à 
l’autre, lui dit la même chose. Celui-ci répondit : Fy vais, ser- 
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gneur, et il n'y alla pas. Lequel des deux a fait la volonté de, 
son père? C’est le premier, lui dirent-ils. Jésus ajouta : Je vous 
dis en vérité que les publicains et les courtisanes vous précé- 
deront dans le royaume de Dieu; car Jean est venu à vous dans 
la voie de la justice, et vous ne l'avez pas cru , tandis que 
les publicains et les courtisanes l'ont cru. Et vous qui l’avez 
vu, vous ne vous êtes point repentis, vous n'avez point voulu 
croire (Hic, 1, € xxx). 


CHAPITRE XIII 


PARABOLE DE LA VIGNE. 


(S. Matth., xx1, 33-46; S. Marc, xI1, 1-12; S. Luc, xx, 9-19. 


er 
ù el 1 ci 
F2} en parabole : Ecoutez cette autre parabole : Un 


£ =\ père de famille planta une vigne", l’entoura d’une 


A 


baie, y creusa un pressoir, y bâtit une tour, puis 
il la loua à des vignerons et s’en alla pour un long temps dans 


“& Lors s'adressant au peuple, il se mit à leur dire 


un pays éloigné. Dans la saison des vendanges, il envoya un 
de ses serviteurs aux vignerons pour recueillir les fruits de sa 
vigne. Mais les vignerons s'étant emparés de lui, et l’ayant 
battu , le chassèrent sans lui rien donner. Il envoya encore un 
autre serviteur, mais ils le batuirent de même, ils le blessè- 
rent à la tête, et après l'avoir outragé, ils le laissèrent les 


L Cette vigne figurait le peuple juif; les serviteurs sont les prophètes; le fils 
unique c’est Jésus-Christ. 
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mains vides et finirent par le tuer. Il en fit partir encore un troi- 
sième, qui fut blessé par eux, poursuivi à coups de pierres 
et mis à mort. Il envoya encore d’autres serviteurs en plus 
grand nombre que les premiers; et ils les traitèrent de même, 
frappant les uns et tuant les autres. Enfin le maître de la vigne 
dit : Que ferai - je ? Ayant un fils unique qui lui était extrême- 
ment cher, il le leur députa le dernier, disant : J’enverrai 
mon fils bien-aimé, peut-être que, le voyant, ils auront du 
respect pour mon fils. Mais les vignerons , voyant le fils, tin- 
rent conseil entre eux et se dirent les uns aux autres : C’est 
l'héritier , venez, tuons-le, et l'héritage sera pour nous. Aussi- 
tôt se saisissant de lui, ils le chassèrent de la vigne et le tuè- 
rent. Lorsque le maître de la vigne sera venu, que fera-t-il à 
ces vignerons ? Ils lui répondirent: Il fera périr misérablement 
ces misérables , et il louera sa vigne à d’autres vigrerons qui 
lui en donneront le fruit en son temps. À Dieu ne plaise , lui 
dirent les pharisiens, qui l’entendaient parler ainsi. Mais Jésus, 
les regardant, leur dit : Que signifie donc ce qui est écrit ? 
N’avez-vous point lu ces paroles de l'Ecriture : La pierre reje- 
tée par ceux qui bâtissaient est devenue la pierre de l'angle ; 
c’est l’œuvre du Seigneur, et nous la voyons de nos yeux avec 
admiration. C’est pourquoi je vous déclare que le royaume 
de Dieu vous sera Ôté, et qu’il sera donné à un peuple qui en 
portera les fruits. Celui qui tombera sur cette pierre sera brisé, 
et elle écrasera celui sur lequel elle tombera (S. Matth. , xvi, 
18). Les princes des prêtres, les scribes et les pharisiens, ayant 
entendu ses paraboles, comprirent qu'ils en étaient l’objet, et 
ils cherchaient sur l’heure à se saisir de lui, mais ils crai- 
gnaient le peuple, qui le regardait comme un prophète. 
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CHAPITRE XIV 


PARABOLE DU FESTIN DES NOCES. 


2 


(S. Matth... xx11, 1-15 ; S. Marc, x17, 12.) 


les noces de son fils, et qui envoya ses servi- 


teurs pour faire venir ceux qui y étaient invités. 
Mais ceux-ci refusèrent d'y venir. Il envoya encore d’autres 
serviteurs, et leur dit: Dites aux convives: Voilà que j'ai 
préparé mon festin, j'ai fait tuer mes bœufs et tout ce que 
j'avais fait engraisser ; tout est prêt, venez aux noces. Mais 
ceux-ci ne s’en mirent point en peine, et s’en allèrent, 
l’un à sa maison de campagne, l’autre à son trafic, d’autres 
se saisirent de ses serviteurs, et les tuèrent après bien des 
outrages. À cette nouvelle, le roi irrité fit marcher ses troupes, 
il extermina ces meurtriers et brüla leur ville. Puis il dit à ses 
serviteurs : Le festin des noces est tout prêt, mais ceux qui y 
avaient été conviés n’en étaient pas dignes. Allez-vous-en donc 
par les carrefours, et invitez aux noces tous ceux que vous 
trouverez (S. Luc, xiv, 16-24). Les serviteurs, s’en allant par 
les rues, rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, bons et 
mauvais, et la salle des noces fut remplie de convives. Le roi, 
étant entré pour voir ceux qui étaient à table, aperçut un 
homme qui n'avait pas la robe nuptiale, et il lui dit: Mon ami, 
comment êtes-vous entré ici sans avoir la robe nuptiale ? Cet 
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homme resta confus. Alors le roi dit à ses officiers : Jetez-le 
dehors dans les ténèbres pieds et mains liés: c’est là qu'il y 
aura des pleurs et des grincements de dents (S. Matth., vin, 
12; xur, 42; xxv, 80 ; S. Luc, xur, 28), car il y en a beau- 
coup d’appelés, mais peu d'élus (S. Matih., xx, 16). 

Alors les pharisiens , le laissant là , se retirèrent et formè- 
rent le dessein de le surprendre dans ses paroles. 


CHAPITRE XV 


« MANIFESTATION DE JÉSUS-CHRIST DANS LE TEMPLE. 


(S. Jean, x11, 20-36.) 


R, quelques gentils de ceux qui étaient venus pour 
) adorer au jour de la fête s’approchèrent de Phi- 
M ° lippe, qui était de Bethzaïde en Galilée , et le priè- 
À rent en ces termes : Seigneur, nous désirons de 
voir Jésus. Philippe alla le dire à André, puis André et Phi- 
lippe le dirent à Jésus. L'heure est venue, leur répondit Jésus, 
où le Fils de l’homme doit être glorifié. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si le grain de blé ne meurt quand il est semé, 
il demeure seul; mais, s’il meurt, il rapporte beaucoup. Celui 
qui aime sa vie la perdra, mais celui qui méprise sa vie dans 
ce monde la conserve pour la vie éternelle (S. Matth., x, 39; 
xvi, 25; S. Marc, vur, 35; S. Luc, 1x, 24; xvir, 33). Que celui 
qui est mon serviteur me suive, car où je serai, là doit se 
trouver aussi mon serviteur; et si quelqu'un me sert, mon 


Père l’honorera. Maintenant mon àme est troublée, et que 
29 
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dirai-je? Mon Père, délivrez- moi de ce moment suprème. 
Mais c’est pour cette heure mèmé que je suis venu’. Mon Père, 
glorifiez votre nom. À ces mots une voix répondit du ciel : Je 
l'ai glorifié, et je vais le glorifier encore ?. 

L 2 

La foule qui était là, ayant entendu cette voix, disait : C’est 
le tonnerre; les autres disaient : C’est un ange qui lui a parlé. 
Jésus reprenant, leur dit: Ce n’est pas pour moi, mais pour 
vous que cette voix s'est fait entendre. Voici le moment où le 
monde sera jugé, où le prince de ce monde sera chassé, et 
moi-même étant élevé de terre j'attirerai tout à moi. Or, il 
disait cela pour marquer le genre de mort qu’il devait endurer. 

Le peuple lui répondit : Nous savons par la loi que le Christ 
demeure éternellement, comment dites-vous qu’il faut qu'on 
exalte le Fils de l’homme ? Quel est ce Fils de l’homme ? Jésus 
leur répondit: La lumière est encore avec vous pour un peu 
de temps; marchez pendant que vous avez la lumière, de peur 
que les ténèbres ne vous suprennent. Celui qui marche dans 
les ténèbres ne sait où il va. Pendant que vous avez la lu- 
mière, croyez à la lumière, afin que vous soyez enfants de 
lumière (S. Jean, ix, 4). Voilà ce que leur dit Jésus, puis il 
s’éloigna d’eux et se déroba à leurs yeux. 

1 On voit déjà les angoisses et la perplexité où se trouvait la nature humaine en 
Jésus-Christ. C'était un commencement des douleurs qu’il éprouva au jardin des 
Olives. Il ditici : Mon Père, préservez-moi de cette heure, mais c’est pour cette 
heure méme que je suis venu. Et au jardin des Olives il dira : Que ce calice 
s'éloigne de moi, s'il est possible, mais que votre volonté soit faite et non la 
mienne. Qui ne voit le trouble el l’agitation où se trouvait son humanité sainte ? 
Jésus-Christ a voulu passer par les angoisses et les frayeurs de la mort pour nous 
en aplanir le terrible chemin; il a voulu tout sanctifier dans l’homme, depuis le 
berceau jusqu’à la tombe; depuis la joie et les consolations d’une bonne con- 


science, jusqu'à l'ennui et les rebuts dans la dévotion. Ah! si nous éprouvons 
des sécheresses dans nos prières, contemplons Jésus-Christ au jardin des Oliviers. 


2 [a voix qui venait du ciel approuvait le sacrifice du Sauveur : car elle disait : 
Je l'ai glorifié et je vais le glorifier encore. 
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CHAPITRE XVI 
LES PHARISIENS CHERCHENT A LE SURPRENDRE DANS SES DISCOURS. 
— LE TRIBUT A CÉSAR. 


(S. Matth., xx11, 16-22; S. Marc, xn, 13-17; S. Luc, xx, 20-26.) 


ES pharisiens et les scribes l’observaient donc de 


près, et ils envoyèrent des espions qui voulaient 
N D paraître hommes de bien; c’étaient quelques-uns des 
= À pharisiens, leurs disciples, avec les Hérodiens, qui 
cherchaient à le surprendre dans ses paroles (S. Matth., ibid., 
15), afin de le livrer aux magistrats et au pouvoir du gouver- 
neur. Ces gens étant venus, lui proposèrent cette question : 
Maitre, dirent-ils, nous savons que vous êtes toujours vrai 
dans vos discours et vos enseignements, et que vous expli- 
quez les voies de Dieu dans un esprit de vérité et selon la droi- 
ture, sans avoir égard à qui que ce soit, car vous ne faites 
acception de personne. Dites-nous donc quel est votre avis sur 
ce point : Nous est-il permis ou non de payer le tribut à Cé- 
sar ? Mais Jésus , connaissant leur méchanceté et leur mauvaise 
foi, leur dit : Hypocrites, pourquoi cherchez-vous à me sur- 
prendre? Montrez-moi la monnaie dont on paie le tribut. Is 
lui présentèrent un denier. Alors Jésus leur dit : De qui est 
cette image et cette inscription? De César, dirent-ils. Etil leur 
répondit : Rendez donc à César ce qui est à César , et à Dieu 
ce qui est à Dieu. Ils ne trouvèrent rien dans ces paroles qu’ils 
pussent reprendre devant le peuple, et tout étonnés de sa 
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réponse , ils gardèrent le silence; puis le laissant, ils se reti- 
rerent. 


CHAPITRE XVII 


LA RÉSURRECTION DES MORTS. 


(S. Matth., xxu1, 23-33; S. Marc, xu, 18-27; S. Luc, xx, 27-39.) 


E jour-là même quelques-uns des sadducéens qui 
n’admettent point la résurrection, vinrent lui pro- 
S) poser cette question : Maître, dans la loi écrite que 
C\X nous a laissée Moïse, il a dit: Si quelqu'un a un 
frère marié qui vienne à mourir sans enfants, celui-ci doit 


épouser la veuve pour donner une postérité à son frère (Deut., 
xxv, 5). Or il y avait parmi nous sept frères : le premier se 
maria et mourut sans enfants, et laissa sa femme à son frère ; 
le second épousa la même femme, et mourut aussi sans en- 
fants; le troisième l’épousa de même ; et de même aussi tous 
les autres frères la prirent pour femme et moururent sans 
laisser d'enfants. Enfin la femme mourut la dernière. De qui 
sera-t-elle femme, parmi les sept frères , quand ils seront 
ressuscités? car tous les sept l'ont épousée. Jésus leur répon- 
dit: Vous êtes dans l'erreur, faute de connaitre les Écritures 
et quel est le pouvoir de Dieu. Les enfants de ce siècle épou- 
sent des femmes, et les femmes des maris; mais, pour ceux 
qui seront jugés dignes de l’autre siècle et de la résurrection, 
ils ne seront ni maris ni femmes, car ils ne pourront plus 
mourir, parce qu'ils seront comme les anges de Dieu dans le 
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ciel, et les enfants de Dieu comme enfants de la résurrec- 
tion. 

Quant à la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu dans 
le livre de Moïse ce que Dieu lui dit auprès du buisson : Je suis 
le Seigneur, le Dieu d'Abraham , le Dieu d’Isaac et le Dieu de 
Jacob ( Exod., im, 6); car c’est ainsi que Moïse l'appelle en 
vous parlant à vous - mêmes; or Dieu n’est pas le dieu des 
morts, mais des vivants, car devant lui tous sont vivants. 
Ainsi vous êtes dans une grande erreur. Alors quelques - uns 
des scribes lui dirent : Maître, vous avez bien répondu. Et le 
peuple qui l’écoutait admirait sa doctrine. 


CHAPITRE XVIII 


LES DEUX PLUS GRANDS COMMANDEMENTS. — LE RON SAMARITAIN. 


(S. Matth., xx11, 33-40 ; S. Marc, xt, 28-343; S. Luc, x, 25-37.) 


 EPENDANT les pharisiens s’assemblèrent parce qu'ils 
avaient appris qu'il avait réduit les sadducéens au 
silence. Et l’un d'eux, qui était docteur de la loi, 
et qui avait entendu leur contestation, voyant que 


Jésus leur avait si bien répondu , se leva à dessein de le sur- 
prendre par cette question : Maître, dit-1l, que ferai-je pour 
posséder la vie éternelle? Dans la loi quel est le premier et le 
plus grand de tous les commandements? Jésus lui répondit : 
Que porte la loi, qu'y lisez-vous? Il répondit: Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre àme , 
de toutes vos forces et de tout votre esprit, et votre prochain 
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comme vous-même. Jésus lui répondit : Voici le premier de 
tous les commandements : Ecoute, Israël: Le Seigneur ton 
Dieu est le seul Dieu, et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
(out ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toutes 
tes forces. C’est là le plus grand et le premier commande- 
mant. Mais il ÿ en a un second semblable au premier : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même (Deut., vi, 53; Lév., 
xix, 18, 54). Toute fa loi et les prophètes se réduisent à ces 
deux commandements ; il n’en est pas d’autres plus grands que 
ceux-là. Le docteur lui dit : Maître, c’est avec vérité que vous 
avez dit: I n’y a qu'un Dieu, il n’y en a pas d’autres que lui, 
et il faut l'aimer de tout son cœur, de tout son esprit, de toute 
son âme et de toutes ses forces ; il faut aimer aussi son pro- 
chain comme soi-même ; c’est là quelque chose de plus grand 
que tous les holocaustes et les sacrifices. Jésus voyant que cet 
homme lui avait donné une sage réponse, lui dit : Vous avez 
bien répondu, vous n'êtes pas éloigné du royaume de Dieu; 
faites cela et vous vivrez. 

Mais lui, voulant se prévaloir de sa justice, dit à Jésus: Et 
qui est mon prochain? Et Jésus reprit : Un homme qui allait 
de Jérusalem à Jéricho, tomba entre les mains des voleurs qui 
le dépouillèrent, et qui, après l'avoir chargé de coups, le lais- 
sèrent à demi-mort. Or, il arriva qu’un prêtre descendait par 
le même chemin ; il vit cet homme et passa outre. Un lévite 
étant venu aussi au même endroit, le voyant , ne s'arrêta pas. 
Mais un Samaritain qui voyageait près de là, le vit et fut tou- 
ché de compassion; il s’en approcha et banda ses plaies, après 
y avoir versé de l'huile et du vin; il le mit ensuite sur son 
cheval, le mena à une hôtellerie, et prit soin de lui. Le jour 
suivant; il tira de sa bourse deux deniers qu’il donna à l'hôte 
en disant : Ayez soin de cet homme, et tout ce que vous aurez 
avancé de plus, je vous le rendrai à mon retour. Qui de ces 
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trois vous semble le prochain de celui qui était tombé entre 
les mains des voleurs? C’est, repartit le docteur , celui qui l’a 
traité charitablement. Eh bien ! lui dit Jésus , allez et faites de 
même. 


CHAPITRE XIX. 


LE CHRIST EST DIEU, 


{S. Matth., xx, 41-46; S. Marc, xu1, 34-37; S. Luc, xx, 40-44.) 


anDis que les pharisiens étaient là rassemblés, et 
que Jésus enseignait dans le temple, il prit encore 
la parole, et leur fit cette question: Que pensez-vous 
du Christ, de qui est-il fils? De David, lui dirent-ils. 
Jésus nt Comment les docteurs disent-ils que le Christ 
est fils de David, puisque David lui-même, inspiré de l'Es- 


prit-Saint, l'appelle Seigneur au livre des Psaumes en disant : 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite, 
jusqu’à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de mar- 
che-pied? (Ps. ax, 4.) Si donc il est appelé Seigneur par Da- 
vid même, comment est-il son fils? Toute la foule qui était là 
prit plaisir à l'entendre , mais aucun d'eux ne pouvait rien lui 
répondre, et depuis ce jour personne n’osa plus l'interroger. 


932 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


CHAPITRE XX. 


REPROCIIES AUX SCRIBES ET AUX PHARISIENS. 
ee 


(S. Matth., xx; S. Marc, x11, 38-40 ; S. Luc, xx, 45-47.) 


NSUITE, COmme tout le monde écoutait ses instruc- 
tions, Jésus dit encore à ses disciples : Les scribes 
; et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse, 


observez donc et faites tout ce qu'ils vous diront, 
mais n’agissez pas comme eux, car ils disent et ne font pas. Ils 
lient de lourds fardeaux qu’on ne peut porter et les font char- 
ger sur les épaules des hommes ; mais ils ne veulent pas les 
remuer du bout du doigt (S. Luc, x1, 46). Au reste, dans toutes 
leurs actions, ils n’ont d'autre but que de se faire remarquer. 
Gardez-vous des scribes : ils affectent de porter sur eux , en 
larges caractères, les paroles de la loi , et paraissent en public 
avec des robes traïînantes et à longues franges ; ils recherchent 
les premières places dans les repas, les premières chaires dans 
les synagogues et les honneurs en public; ils aiment à recevoir 
le titre de maîtres. Mais vous, ne vous faites point appeler mai- 
tres, car vous n'avez qu'un maître, et vous êtes tous frères. 
N’appelez non plus personne sur la terre du nom de père, car 
vous n'avez qu'un Père dans le ciel; et qu’on ne vous appelle 
point docteurs, car vous n’avez qu’un docteur qui est le Christ. 
Celui qui est le plus grand parmi vous sera votre serviteur 
(Hic, 1v, 2). Et quiconque s’élèvera sera humilié, et qui- 


’ 


conque s’humiliera sera élevé (S. Luc, xrv, 11, xvnr, 44). 
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Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que 
vous fermez aux hommes le royaume des cieux, car vous n’y 
entrez pas, et vous empêchez les autres d'y entrer (S. Lue, x, 
52). Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui tout 
en vous livrant à de longues prières, n’en dévorez pas moins 
les maisons des veuves; votre condamnation n’en sera que 
plus rigoureuse. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites, parce que vous parcourez la mer et la terre pour faire 
un prosélyte; et si vous y parvenez, vous le rendez digne de 
l'enfer deux fois plus que vous. Malheur à vous, guides aveu- 
gles, qui dites : Si l’on jure par le temple, ce n’est rien, mais 
si l’on jure par l’or du temple, on doit tenir son serment. In- 
sensés et aveugles, lequel doit-on le plus estimer de l'or, ou 
du temple qui sanctifie l’or ? Qui dites : Si l’on jure par l'autel, 
ce n’est rien, mais si l’on jure par l’offrande qui est dessus, 
on doit tenir son serment. Aveugles , lequel doit-on le plus 
estimer de l’offrande ou de l'autel qui sanctifie l’offrande ? 
Celui donc qui jure par l'autel, jure et par l’autel et par tout 
ce qui est dessus. Quiconque jure par le temple, jure et par le 
temple et par Celui qui est dans le temple. Et celui qui jure 
par le ciel, jure par le trône de Dieu et par Celui qui y réside 
(S. Mauh., v, 33-37). Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites, qui payez la dime de la menthe, de l’aneth et du 
cumin, et qui avez abandonné ce que la loi a de plus impor- 
tant : la justice, la miséricorde et la foi. C’est là ce qu’il fallait 
observer, sans négliger le reste. Guides aveugles, vous passez 
votre breuvage de peur d’avaler un moucheron, et vous avalez 
un chameau. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, 
qui nettoyez les dehors de la coupe et du plat, mais qui au de- 
dans êtes remplis de rapines et d’impureté. Pharisiens aveugles, 
commencez par purifier l’intérieur du calice et du plat, afin 
de purifier les dehors. Malheur à vous, scribes et pharisiens 

30 
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hypocrites, parce que vous ressemblez à des sépulcres blan- 
chis, dont l'aspect est de belle apparence au-dehors, mais dont 
le dedans est plein d’ossements de morts et de corruption. C’est 
ainsi qu'aux yeux des hommes vous paraissez des gens de bien, 
mais au dedans vous êtes remplis d’hypocrisie et d’iniquité. 
Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui élevez 
des monuments aux prophètes, qui ornez les tombeaux des 
justes, et qui dites : Si nous eussions été au temps de nos pères, 
nous n’aurions pas répandus avec eux le sang des prophètes. 
Par là, vous vous rendez à vous-mêmes ce témoignage, que 
vous descendez de ceux qui ont tué les prophètes. Eh bien! 
comblez vous-mêèmes la mesure de vos pères. Serpents, race 
de vipères, comment éviterez-vous d’être condamnés à l'enfer? 
C’est pourquoi je vais vous envoyer des prophètes, des sages 
et des docteurs, et vous égorgerez ceux-ci, vous crucifierez 
ceux-là, vous en flagellerez d’autres dans vos synagogues, 
les poursuivant de ville en ville; afin que tout le sang inno- 
cent répandu sur la terre retombe sur vous, depuis le sang du 
juste Abel jusqu’à celui de Zacharie, fils de Barachie, que vous 
avez tué entre le temple et l'autel; je vous dis, en vérité, tout 
cela retombera sur cette génération (S. Luc, x1, 39, 40, 42, 
4%, 46-52). Jérusalem, Jérusalem, qui fais mourir les pro- 
phètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants comme la poule rassemble 
ses petits sous ses ailes, et tu ne l’as pas voulu? Voilà que 
votre maison demeurera déserte; car je vous le dis : Vous ne 
me verrez plus jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur ($. Luc, xi, 34-35; Hic, im, 4). 
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CHAPITRE XXI 


L'AVEUGLEMENT DES JUIFS PRÉDIT PAR ISAÏE. 
(S. Jean, x11, 37-50.) 
SN A1S après tant de miracles qu'il avait faits à leurs 


| yeux, ils ne croyaient pas en lui, afin que cette pa- 
4 role du prophète Isaïe fût accomplie, lorsqu'il dit : 


Seigneur, qui à cru à votre parole, et à qui la puis- 
sance du Seigneur a-t-elle été révélée? (Is., ur, 2). Aussi ne 
pouvaient-ils croire, selon ce qu'a dit encore Isaïe : Il a aveu- 
glé leurs yeux, et il a endurci leurs cœurs, en sorte que leurs 
yeux ne voient pas, que leur esprit ne comprend pas, qu'ils 
ne se convertissent pas, et que je ne puis les guérir (Hic, u, 41; 
ui, #5; S. Math. , xur, 14; S. Marc, 1v, 12; S. Luc, vin, 10). 
Isaie a ainsi prophétisé, quand il a vu sa gloire, et qu'il a parlé 
de lui. Néanmoins il y ên eut plusieurs, même des chefs de la 
nation, qui crurent en Jui; mais à cause des pharisiens ils ne se 
déclaraient pas, de peur qu'on ne les chassât de la synagogue 


, 


1 Dieu n'aveugle pas et n’endureit pas positivement; mais il le fait en retirant 
ses lumières et ses gräces. En conséquence, l’homme ne peut plus ni voir, ni en- 
tendre dans les choses qui ont rapport au salut ; ce que les uns expliquent d’une 
impossibilité absolue , et les autres, dont le sentiment est le plus suivi, d’une 
extrême difficulté, Il faut toujours croire que l’aveuglement et l’endurcissement 
de l'homme ne lui viennent que par sa faute, suivant celte parole du Sage : Leur 
malice les & aveuglés (Sap. n, 21), et celle-ci de saint Augustin : Dieu n’aban- 
donne pas, à moins qu'il ne soit abandonné. (P. de Ligny). 


236 VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. 


(S. Jean, 1x, 22); car ils préféraient la gloire des hommes à la 
gloire de Dieu. 

Alors Jésus éleva la voix et dit : Celui qui croit en moi, ne 
croit pas en moi, mais en Celui qui ma envoyé, et celui qui 
me voit voit Celui qui m’a envoyé (S. Jean, xiv, 8, 9). Je suis 
venu dans le monde, moi qui suis la lumière, afin qu'aucun 
. de ceux qui croient en moi ne demeure dans les ténèbres. Si 
quelqu'un entend me$ paroles, sans les mettre en pratique, je 
ne le juge point, car je ne suis pas venu pour juger le monde, 
mais pour sauver le monde. Celui qui me méprise, et qui ne 
reçoit pas ma parole, a pour juge la parole que j'ai annoncée, 
c'est elle qui le jugera au dernier jour. Car je n’ai point parlé 
d’après moi, mais mon Père qui m'a envoyé m'a prescrit lui 
même ce que j'ai à dire, et comment je dois le dire : et je sais 
que son précepte embrasse la vie éternelle. Ainsi les choses 
que je dis, je les dis comme mon Père me les a dites. 


CHAPITRE XXII 


LE DENIER DE LA VEUVE. 


(S. Marc, xu, 41-4h ; S. Luc, xIX, 1-4, 37-38.) 


rrRÉs cela, Jésus s'étant assis vis-à-vis du trésor, 
regardait le peuple qui y jetait de l'argent ; et il vit 
plusieurs riches y mettre beaucoup d’aumônes, 

TK puis une pauvre veuve venir y déposer deux petites 
pièces de la valeur d’un quart de sou. Alors, appelant ses dis- 
ciples, il leur dit : Je vous dis en vérité, que cette veuve, toute 
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pauvre qu'elle est, a mis dans le trésor plus que tous les autres 
qui ont donné. Car tous ces gens-là ont fait à Dieu l’offrande 
de leur superflu. Mais celle-ci a donné de son indigence tout 
ce qu'elle avait, même ce qui lui est nécessaire. 


Ainsi le jour il enseignait dans le temple; et il allait passer 
la nuit sur la montagne des Oliviers. Mais dès le point du jour 
tout le peuple venait à lui dans le temple pour l'écouter. 


CHAPITRE XXIII 


LES SIGNES AVANT-COUREURS. 


(S. Matth., xx1v, 1-35; S. Marc, x1t1, 1-31; S. Luc, xx1, 5-33.) 


quelques-uns de ses disciples, remarquant les 
belles pierres dont le temple était construit, et les 


+ riches offrandes dont il était orné, s’approchèrent 
de Jésus pour lui en faire admirer la structure. Maître, Jui 
dit l’un d’eux, regardez : Quelles pierres? Quelle archi- 
tecture ! De tout ce que vous voyez de ces grands édifices, 
leur répondit Jésus, je vous le dis en vérité, il ne restera 
pas pierre sur pierre qui ne soit un jour détruit. Ensuite, 
comme il était assis sur la montagne des Oliviers vis-à-vis du 
temple, ses disciples Pierre, Jacques, Jean et André l'abor- 
dérent en particulier et lui demandèrent : Maître, dites-nous, 
quand est-ce que cela arrivera ? Quel signe y aura-t-1l, lorsque 
ces choses commenceront à s’accomplir? Quel sera le signe de 
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votre dernier avénement, et de la consommation des siècles ? 
Alors Jésus leur répondit : Prenez garde qu'on ne vous sé- 
duise. Car plusieurs viendront sous mon nom, disant : Je 
suis le Christ, le temps approche; et ils en séduiront un grand 
nombre. Ne les suivez donc pas. 

Et quand vous entendrez parler de guerres, de révoltes et 
de bruits de guerres, gardez-vous bien de vous en alarmer, 
puisqu'il faut d'abord que ces choses arrivent; mais ce n’est 
pas encore la fin. 

Il leur disait aussi : Les nations s’élèveront contre les nations 
et les royaumes contre les royaumes. Il y aura de tous côtés 
de grands temblements de terre, des pestes et des famines. Et 
tout cela est le commencement des malheurs. Et il apparaîtra 
au ciel des choses effrayantes et de grands prodiges. 

Mais avant, prenez garde à vous-mêmes. Alors on se sai 
sira de vous, on vous persécutera , vous serez traduits devant 
les tribunaux et les synagogues où l’on vous maltraitera , «t, 
vous trainant en prison à cause de moi devant les gouverneurs 
et les rois, on vous fera mourir. Vous serez en haine à tous 
les peuples à cause de mon nom; et cela vous arrivera afin 
que vous leur rendiez témoignage de moi. Lorsqu'on vous 
mènera pour vous livrer, tenez bien gravé dans vos cœurs de 
ne point préméditer ce que vous devez répondre, mais dites 
ce qui vous sera inspiré à l'heure même. Je vous donnerai des 
paroles et une sagesse auxquelles tous vos ennemis ne pour- 
ront résister ni rien opposer. Car ce ne sera pas vous, mais le 
Saint-Esprit qui parlera pour vous. Alors plusieurs seront 
scandalisés , les hommes se livreront et se haïront les uns les 
autres. Le frère livrera son frère à la mort, et le père son fils: 
les enfants mêmes se soulèveront contre leur père et leur 
mere , et les feront mourir. Vous serez livrés par vos pères et 
vos mères, par vos parents et par vos amis; ils en feront 
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mourir quelques-uns d’entre vous. Cependant il ne se perdra 
pas un seul des cheveux de votre tête. C’est par votre patience 
que vous sauverez vos àmes. Il paraîtra beaucoup de faux 
prophètes, qui séduiront un grand nombre d'hommes : et 
parce que l’iniquité sera venue à son comble, la charité de 
plusieurs se refroidira; mais celui qui sera fidèle jusqu’à la fin 
sera sauvé (S. Matth., x, 17-20 ; S. Luc, xu, 11, 12). Et d’a- 
bord il faut que cet Évangile du royaume soit prêché par tout 
l'univers pour être un témoignage à toutes les nations. Alors 
la fin arrivera. 

Or, quand vous verrez l’abomination de la désolation, dont 
a parlé le prophète Daniel, s'établir là où elle ne doit pas être, 
c’est-à-dire dans le lieu saint, que celui qui a lu comprenne ". 
Et aussi, quand vous verrez des armées environner Jérusa- 
lem , sachez qu’elle est près de sa ruine. Alors que ceux qui 
sont dans la Judée s’enfuient dans les montagnes , que celui 
qui sera sur le toit ne descende point dans sa maison, et n’y 
entre pas pour en emporter quelque chose que ce soit; et que 
celui qui sera dans les champs ne retourne point sur ses pas 
pour prendre son vêtement (S. Luc, xvn, 31-32) ; que ceux 
qui sont dans la ville s’en retirent, et que ceux qui sont aux 
environs n’y entrent point, parce que ce sera alors le temps 
de la vengeance , afin que tout ce qui est écrit s’accomplisse. 
Et malheur aux femmes qui dans ce temps-là se trouveront 
enceintes ou nourrices. Car le pays sera dans une grande op- 
pression et le peuple deviendra un objet de colère : on les 
passera au fil de l'épée, et on les mènera en esclavage parmi 
tous les peuples : et Jérusalem sera foulée par les gentils, jus- 
qu’à ce que le temps des nations soit passé”. Priez que vous 


1 Ceci regarde plus particulièrement le siége de Jérusalem par les Romains, sur- 
tout dans S. Luc, quoique tout doive aussi s'appliquer à la fin du monde. 


Ceci s’est accompli à la lettre. (Voy. Bossuet, Hist. univers..ne partie, chap.22). 
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n'ayez point à fuir en hiver, ou le jour du sabbat ; car l’afflic- 
tion de ce temps-là sera si grande, que depuis la création du 
monde jusqu'à présent il n’y en a pas eu, et il n’y en aura 
jamais de pareille , et si le Seigneur n'avait abrégé le nombre 
de ces jours , personne n'aurait été sauvé, mais il l’a abrégé 
en faveur de ceux qu'il a choisis. Alors si quelqu'un vous dit : 
Le Christ est ici, ou bien Il est là, n’en croyez rien. Car il 
s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes qui feront des 
choses extraordinaires et prodigieuses jusqu’à séduire, s’il 
était possible, les élus mêmes. Soyez donc attentifs, voilà que 
je vous avertis d'avance de toutes ces choses. Si donc ils vous 
disent : Le voilà dans le désert, n’y allez point; Le voici dans 
l'intérieur de la maison, n’en croyez rien. Car comme l'éclair 
qui part de l’orient brille à l'occident, ainsi sera l'avènement 
du Fils de l’homme ; et partout où sera le corps les aigles s’y 
assembleront (S. Luc, xvn, 24-37; Hic, m1, 42). 

Mais aussitôt après ces jours de tribulation , il y aura des 
signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Le soleil s’obscur- 
cira, et la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tom- 
beront du ciel, et la consternation sera sur la terre parmi les 
peuples dans le trouble que causera le bruit de la mer et des 
flots. Et les hommes sécheront de frayeur dans l'attente de ce 
qui doit arriver à tout l'univers ; car les vertus des cieux se- 
ront ébranlées. 

Alors le signe du Fils de l’homme apparaîtra dans le ciel , 
et tous les peuples de la terre feront éclater leur douleur, en 
voyant venir le Fils de l’homme sur les nuées du ciel avec 
une grande puissance et une grande majesté. Il enverra au 
même temps ses anges, qui, au son de la trompette et d’une 
voix retentissante , rassembleront ses élus des quatre vents du 
monde, depuis une extrémité du ciel jusqu’à l’autre. 

Or, quand ces choses commenceront à s’accomplir, soyez 
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dans l'attente et levez la tête, parce que votre délivrance ap- 
proche. | 

Alors 1l employa une comparaison. Voyez le figuier et tous 
les autres arbres, et apprenez cette parabole. Quand les bran- 
ches commencent à pousser , et les feuilles à naître et à pro- 
duire leur fruit, vous jugez que l’été est proche; de même 
vous, quand vous verrez arriver toutes ces choses, sachez que 
le royaume de Dieu est proche et que le Fils de l’homme est là 
à la porte. Je vous dis en vérité que cette génération ne s’étein- 
dra pas que tout cela n'arrive. Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront pas. 


CHAPITRE XXIV 


LA VIGILANCE. 


(S. Matth., xxiv, 36-51; S. Marc, xur1, 32-33; S. Luc, xx1, 34-36.) 


: UANT à ce jour et à cette heure-là, personne 
excepté mon Père ne sait rien, ni les anges qui 
sont dans le ciel, pas même le Fils de l’homme”. 


ce qui arriva aux jours de Noé : de même que les hommes 
avant le déluge mangeaient, buvaient, se mariaient et ma- 
riaient leurs filles jusqu’au jour où Noé entra dans l'arche , et 


1 Jésus-Christ, comme Fils de Dieu , connaît toutes choses ; mais comme envoyé 
de Dieu vers les hommes pour leur parler de sa part, il ne sait que ce que son 
Père lui a ordonné de leur apprendre (M. Arnault). Jésus-Christ connaissait bien 
en tant qu'homme le jour et l'heure de la fin du monde, mais ce n’était pas par 
la vertu de son humanité, dit S. Grégoire , L. vnt, ép. 42 (M. Leroux, p. 427). 
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qu'ils ne pensèrent au déluge que lorsqu'il survint et les fit 
tous périr; il en sera de même à l’avénement du Fils de 
l'homme. De deux hommes qui seront dans un champ, l’un 
sera pris, l’autre laissé. De deux femmes qui seront à la meule, 
l’une sera prise, l’autre laissée (S. Luc, xvn, 26, 27, 35). 
Prenez donc garde à vous, de peur que vos cœurs ne s’appe- 
santissent par l’intempérance et l'ivresse, et par les préoccu- 
pations de cette vie, Et que ce jour-là ne vous surprenne tout 
à coup; car il surprendra comme en un filet tous les habitants 
de la terre. Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous 
méritiez d'éviter tous ces malheurs qui doivent arriver, et de 
paraître devant le Fils de l’homme. Car vous ne savez pas à 
quelle heure doit venir votre Seigneur. 

Or, songez que si un père de famille savait l'heure à laquelle 
le voleur doit venir, il ne manquerait pas de veiller, et ne 
laisserait pas enfoncer sa porte. Vous donc, soyez prêts de 
même, car le Fils de l’homme viendra au moment où vous 
n’y penserez pas (S. Luc, x, 39 , 40). Quel est, à votre avis, 
le serviteur fidèle et sage, que son maître a préposé sur ses 
domestiques pour leur distribuer quand il faut ce qui leur est 
nécessaire ? Heureux le serviteur que le maître en arrivant 
trouvera ainsi occupé; je vous dis en vérité qu'il lui donnera 
l'administration de tous ses biens. Mais si ce serviteur est mé— 
chant, et que disant en lui-même : Mon maitre n’est pas près 
de venir si tôt, il se mette à battre ses compagnons , à manger 
et à boire avec les débauchés , le maître viendra le jour où il 
n’est pas attendu, et à une heure imprévue , il chassera ce 
serviteur, et lui fera partager le sort des hypocrites (S, Luc, 
xu, 45-51). C’est là qu'il y aura des pleurs et des grincements 
de dents (S. Matth., vi, 12; xui, 42 — 50; xxx, 133; xxv, 30; 
S. Luc, x, 28). 


CHAPITRE XXV. Q4: 


= 
ou 


CHAPITRE XXV 


LES VIERGES FOLLES. 


(S. Matth., xxv, 1-13.) 


Lors le royaume des cieux sera semblable à dix 
vierges qui, prenant leurs lampes, s’en allèrent 
au-devant de l'époux et de l'épouse. Cinq d’entre 
elles étaient folles, et cinq étaient sages. Mais les 
folles, avec leurs lampes, ne prirent pas d'huile; les sages , 
au contraire, avec leurs lampes, se procurèrent aussi de l'huile 
dans des vases. Or, comme l’époux tardait à venir, elles s’as- 
soupirent toutes et s’endormirent. Mais, au milieu de la nuit, 
un cri se fait entendre; c’est l'époux qui arrive, allez au-de- 
vant de lui. Toutes ces vierges de se lever aussitôt et de pré- 
parer leurs lampes. Alors les folles dirent aux sages : Donnez- 
nous de votre huile, car nos lampes vont s’éteindre. Les sages 
répondirent : De peur qu'il n’y en ait pas assez pour nous et 
pour vous, allez plutôt en acheter chez les marchands. Mais, 
pendant qu’elles allaient en chércher, l'époux arriva, et celles 
qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, 
et la porte fut fermée. Enfin, les autres vierges vinrent aussi 
et dirent: Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. Mais il leur ré- 
pondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas. 
Veillez donc, puisque vous ne savez ni le jour ni l'heure. 
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CHAPITRE XXVI 


LE -BON ADMINISTRATEUR. 
Pad 


(S. Matth., xxv, 14-30; S. Marc, xu1, 34-37 ; S. Luc, xx1, 11-27.) 


#7. OMME ils étaient frappés de ces paroles, et que Jésus 
MAL était près de Jérusalem, il ajouta cette autre para- 


À bole, parce qu’ils se persuadaient que le royaume 
Fes Dieu allait bientôt paraître. Il dit donc : Un sei- 
gneur s’en alla dans un pays éloigné pour prendre possession 
d’un royaume, et revenir ensuite. Or ses sujets le haïssaient, 
et ils envoyèrent après lui des députés faire cette protestation : 
Nous ne voulons pas de lui pour notre roi. En quittant sa mai- 
son, il fit venir ses dix serviteurs et leur remit ses biens entre 
les mains, marquant à chacun ce qu’il devait faire. Il leur par- 
tagea donc dix marcs d'argent ; de plus, il donna à chacun selon 
son aptitude, cinq talents à l’un, deux talents à l’autre, et un 
seul à un troisième; et il leur dit : Faites-les valoir jusqu’à ce 
que je revienne; et il partit aussitôt, recommendant au gar- 
dien de veiller. Celui qui avait reçu cinq talents les mit dans 
le commerce et en gagna cinq autres. De même celui qui en 
avait reçu deux en gagna deux autres. Mais celui qui n’en avait 
reçu qu'un, alla l ébfous et cacher ainsi l’argent de son maître. 

S’étant mis en possession de son royaume, le maître revint 
longtemps après, fit appeler les serviteurs auxquels il avait 
confié son argent, et se fit rendre compte pour voir ce que 
chacun avait gagné. Le premier, qui avait reçu cinq talents 
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vint lui en présenter cinq autres et dit : Seigneur, vous m'avez 
confié cinq talents, en voilà cinq de plus que j'ai gagnés, et votre 
marc d'argent en a produit dix autres. Son maître lui dit: Bon 
et fidèle serviteur, c’est bien : parce que vous avez été fidèle 
en peu de chose, je vous en confierai de plus importantes, 
vous aurez intendance sur dix villes; entrez dans la joie de 
votre seigneur. Le second, qui avait reçu deux talents, vint en- 
suite et dit: Seigneur, vous m'avez remis deux talents, en voici 
deux de plus que j’ai gagnés ; et votre marc d'argent en a pro- 
duit cinq autres. Bon et fidèle serviteur, c’est bien, lui répondit 
son maître, parce que vous avez été fidèle en peu de choses, 
je vous en confierai de plus importantes : ayez le gouverne- 
ment de cinq villes, et entrez dans la joie de votre seigneur. 
Celui qui n'avait reçu qu’un talent s’'approcha en disant : Sei- 
gneur, je sais que vous êtes dur; vous recueillez où vous n’avez 
rien mis, Vous moissonnez ce que vous n'avez pas semé, vous 
ramassez ce que vous n’avez pas versé ; et, dans la crainte que 
vous m’inspiriez, je suis allé enfouir votre talent ; tenez, voilà 
ce qui vous appartient. Voilà encore votre marc d'argent que j'ai 
soigneusement plié dans ce linge. Serviteur infidèle et pares- 
seux, lui dit son maître : je vous prends par vos propres paro- 
les : vous saviez que j'étais dur, que je retenais ce que je n’a- 
vais point avancé, que je moissonnais ce que je n'avais point 
semé, que je ramassais ce que je n'avais point versé; et d’où 
vient que vous n'avez pas mis mon argent à la banque, à mon 
retour j'eusse retiré avec intérêt ce qui m'appartient? Alors il 
dit à ceux qui étaient là : Puisqu’il en est ainsi, ôtez-lui le ta- 
lent et le marc qu'il a, et donnez-les à celui qui a dix talents et 
dix marcs. Mais, seigneur, il a dix marcs, lui dirent-ils. Je vous 
déclare qu'on donnera à celui qui est dans l'abondance, et 
qu’il sera comblé de biens, mais à celui qui ne possède rien, 
on lui ôtera non-seulement ce qu'il a, mais encore ce qu'il 
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croit posséder (S. Matth., xur, 19; S. Marc. 1v, 25; S. Luc, vin, 
18). Pour ce serviteur inutile, jetez-le dehors dans les ténè- 
bres. C’est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de 
dents (S. Matth., vin, 12; x, 42-50; xxir, A3; xxiv, 51; 
S. Luc., xur, 28). Quant à mes ennemis, ces gens qui n’ont 
point voulu que je fusse leur roi, amenez-les ici et faites-les 
périr en ma présence *. 

Veillez donc, car vous ne savez pas quand le maître de la 
maison viendra : si ce sera le soir, au milieu de la nuit, au chant 
du coq ou le matin, de peur que, venant tout à coup, il ne vous 
trouve endormi. Au reste, ce que je vous dis, je le dis à tous : 
Veillez. 


CHAPITRE XXVII 


LE JUGEMENT DERNIER. 


(S. Marc, xxv, 31 46.) 


R quand le Fils de l’homme viendra dans l'éclat de 
LH) sa majesté, accompagné de tous les anges (S. Matth., 
ju Xx1Y, 30 ; 31; S.-Mare, x, 205$ Luc me 
il s’asseoira sur le trône de sa gloire, et toutes les 
nations se rassembleront devant lui, puis il séparera les 


{ Si nous avons recu cinq talents, nous devons en rapporter au moins dix; si 
nous n’en rapportons que neuf, nous sommes moins avancés que celui qui en a 
recu deux et qui en a rapporté quatre. Ainsi, n'envions pas ce que nous n'avons 
pas reçu , et voyons la justice du maître, qui ne demande pas plus qu'il n’a donné. 
Appliquons-nous seulement à faire rapporter en proportion de ce que nous avons 
reçu : quatre si nous avons reçu deux, dix si nous avons reçu cinq. 
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hommes les uns d'avec les autres, comme le berger sépare 
les brebis d'avec les boucs. Il placera les brebis à sa droite et 
les boucs à sa gauche. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa 
droite : Venez, les bénis de mon Père, possédez le royaume 


s9 


qui vous à été préparé dès la création du monde. Car j'ai eu 
faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, êt vous 
m'avez donné à boire; j'étais sans asile, et vous m'avez re- 
cueilli; je n'avais rien pour me couvrir, et vous m'avez vêtu; 
j'étais malade, et vous m'avez assisté ; j'étais en prison et 
vous m'avez visité. Les justes lui répondront alors : Et quand 
est-ce, Seigneur, que nous vous avons vu avoir faim, et que 
nous vous avons donné à manger; avoir soif, et que nous vous 
avons donné à boire ? Quand est-ce que nous vous avons vu 
sans asile, et que nous vous avons recueilli, ou sans vête- 
ments, et que nous vous en avons donné? Ou quand est-ce 
que nous vous avons vu malade ou en prison, et que nous 
sommes allés vous voir? Et le roi leur répondra : Je vous dis 
en vérité que toutes les fois que vous l'avez fait à l’un des 
plus petits de mes frères que voici, vous l’avez fait à moi- 
même. 

Puis il dira aussi à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous 
de moi, maudits, allez au feu éternel qui a été préparé pour 
le démon et pour ses anges. Car j'ai eu faim, et vous ne m’avez 
pas donné à manger; j'ai eu soif et vous né m'avez pas donné 
à boire ; j'étais sans asile, et vous ne m'avez pas recueilli ; 
j'étais sans habits, et vous ne m'avez pas vêtu ; j'étais malade 
et en prison, et vous ne m'avez pas visité. Ils lui dirent aussi 
à leur tour : Seigneur, quand est-ce que nous vous avons vu 
avoir faim ou soif, manquer d’abri ou de vêtement, être ma- 
lade on en prison, ét que nous né vous avons point assisté ? 
Alors il leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les 
fois que vous avez manqué de venir au sécours de l’un des 
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plus petits que voici, vous m'avez manqué à moi-même. Et 
ceux-ci iront dans les supplices éterneis, et les justes dans la 


vie éternelle. 


CHAPITRE XXVIII 


CONSPIRATION DES JUIFS , AVANT-VEILLE DE PÂQUES. 


(S. Matth., xxv1, 1-5; S. Marc, x1v, 1-2; S. Luc, xx1, 1-2.) 


PRÈS que Jésus eut fini tous ces discours, il dit à 
ses disciples : Vous savez qu’on célébrera la Pâque 
dans deux jours, (car la fête des Azymes, appelée 
Pàaque , approchait), et le Fils dé l’hommé va être 
livré pour être crucifié. Cependant les princes des prêtres, les 
scribes et les anciens du peuple s’assemblèrent dans la salle 


du grand prêtre nommé Caïphe, et ils délibérérent sur les 
moyens d'arrêter Jésus par surprise et de le faire mourir. 
Mais ils craignaient le peuple et disaient : Que ce ne soit pas 
un jour de fête, de peur de quelque tumulte parmi lé peuple. 


CHAPITRE XXIX. 249 


CHAPITRE XXIX 


TROISIÈME EMPBAUMEMENT. 


(Ss Matth. xXxvr, 6-13:"S, Luc, xiv. 3-9:) 


pandit sur sa tête. Quelques-uns de ses disciples, voyant cela, 
s’en choquèrent intérieurement. Pourquoi, disaient-ils, cette 
profusion de parfums? Car on pouvait en tirer beaucoup d’ar- 
gent, pour plus de trois cents deniers, et le donner aux pau- 
vres. Et ils étaient indignés contre elle. Mais Jésus le sachant, 
leur dit : Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme ? 
laissez-la ; ce qu’elle vient de faire à mon égard est une bonne 
action. Car vous avez toujours des pauvres avec vous, et quand 
vous voudrez, vous pourrez leur faire du bien; mais moi, 
vous ne m'aurez pas toujours. Elle à fait ce qu’elle pouvait, 
et a répandu ce parfum sur mon corps en vue de ma sépul- 
ture , afin de l’embaumer à l'avance. En vérité, je vous le dis : 
Partout où cet Évangile sera prêché, on publiera cette action 
à la louange de cette femme’. 

1 Ilest ici question évidemment de Marie-Madeleine, dont les siècles ont célé- 
bré la mémoire. S'il s'agissait d’une autre femme , les paroles de Notre-Seigneur 


offriraient un sens bien peu déterminé, puisqu'on ignorerait quelle est celle dont 
il parle. 


5 
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CHAPITRE XXX 


PACTE DE JUDAS. 


# 


(S. Matth., xxv1, 14-16; S. Marc, x1v, 10-11; S. Luc, xxn1, 3-6.) 


VB 


pelé l’Iscariote”, et Judas s’en alla conférer avec 


à 


les princes des prêtres et les magistrats sur les 
GS moyens de leur livrer Jésus. Et il leur dit : Que 
voulez-vous me donner, et je vous le livrerai? Ils se réjoui- 
rent de cette proposition, et s’obligèrent à lui donner trente 
pièces d'argent; et lui, s'étant engagé de son côté, il chercha 
dès ce moment l’occasion de le livrer sans tumulte. 


! Judas, de qui l’avarice s'était scandalisée la première fois qu’il avait vu ré- 
pandre le parfum, ne put résister à cette nouvelle tentation. 
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CHAPITRE XXXI 


LA CÈNE. 


(S,. Matth., xxvi1, 17-29 ; S. Marc, xiv, 12-25; S. Luc, xxn1, 7-38; S. Jean, xui.) 


I. — PRÉPARATION DE L'AGNEAU PASCHAL. 


R, le premier jour des azymes, qui était la veille de 
la solennité où l’on devait immoler la Pâque, les 
disciples s’adressèrent à Jésus et lui dirent : Où vou- 
2? lez-vous que nous allions vous faire les préparatifs 
pour célébrer la fête? Jésus envoya deux de ses disciples, 
Pierre et Jean, et leur dit : Allez dans la ville nous apprêter ce 
qu’il faut pour manger la Pâque. D'abord, en entrant dans la 
ville, ajouta-t-il, vous rencontrerez un homme portant une 
cruche d’eau; suivez-le dans la maison où il entrera, et dites 
au maître de la maison : Voici ce que vous dit le Maître : Mon 
temps approche; c’est chez vous que je dois manger la Pâque 
avec mes disciples : où est mon cénacle? Alors il vous montrera 
une salle toute meublée; c’est là que vous nous ferez les ap- 
prêts. Ses disciples s’en allèrent, et étant arrivés dans la ville, 
ils trouvèrent les choses comme il leur avait dit et firent tout 
ce que Jésus leur avait ordonné; ils préparèrent la Pâque, et 


vinrent annoncer que loul était prét. 


IL. — L'AGNEAU PASCIHAL. — LE TRAITRE JUDAS. 


Sur le soir, Jésus vint avec les douze apôtres, et se mettant à 
table avec eux à l'heure prescrite, il leur dit : J'avais un désir 
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extrême de manger cette pâque avec vous, avant ma passion ‘; 
car je vous déclare que je ne mangeraiï plus la Pâque, jusqu’à 
ce qu’elle ait son accomplissement dans le royaume de Dieu. Et 


t On a fait de longues dissertations sur les questions de savoir: 4° si Jésus- 
Christ a célébré la Pâque avec ses disciples. Cette première question n'offre plus 
de difficulté en présence de ee texte: Préparez-nous la Päque , afin que nous la 
mangions. 2 S'il l’a célébrée le même jour que les Juifs, au jour fixé par la loi, 
ou s’il l’a anticipée. Jésus-Christ n’a pas anticipé l’immolation de l’Agneau pascal ; 
car il est écrit au Lévitique (chap. xxm, v. 5 et 6) : Le premier mois, le quator- 
zième jour du mois sur le soir, c'est La Paäque du Seigneur; et le quinzième 
jour de ce mois, c’est la solennité des Azynes du Seigneur. Vous mangerez les 

zymes pendant sept jours. C’est donc suivant la loi du Lévitique que Notre- 
Seigneur a mangé la Pâque, le jeudi soir, avec ses disciples, à l’heure prescrite 
où commençait le premier jour de la fête qui était le quatorzième du premier 
mois, un jour avant Pâques, comme le dit S. Jean. Et comme le quinzième jour, 
qui était le plus solennel, tombait cette année-là un samedi ou le jour du sabbat, 
S. Jean dit que ce jour était le plus grand de tous les jours de Sabbat (S.Jean, xIx, 
31). S. Matthieu a pu dire aussi que la Pâque se ferait dans deux jours (XXI, 2), 
et S. Marc dire : La Päque et les Azymes étaient dans deux jours (xiv, 1), lors- 
que les Juifs conspiraient contre Jésus, puisque cela se passait effectivement deux 
jours avant la grande solennité de Pâques, mais un jour seulement avant la man- 
ducation de l’Agneau pascal , la veille de la grande solennité. Or, la veille de Pà- 
ques commençait l’avant-veille à six heures du soir. C'était le jeudi au soir, à 
notre manière de compter, que Jésus mangea la Pâque. Le vendredi au soir, à six 
heures, la grande solennité de la Pâque commencail, et le samedi, jour de sabbat, 
qui se rencontrait cette année-là avec la grande fête de la Pâque, était le sabbat 
le plus solennel. 

Le jour naturel, chez les Hébreux, se comptait depuis un lever du soleil jusqu’à 
l'autre. Mais les jours de fêle, commencant dès la veille, se comptaient depuis un 
coucher du soleil jusqu’à l’autre. Ainsi, c'était sur la fin du quatorzième jour que la 
grande solennité de Pâques commençait, mais c'était le 43 au soir que l’on pou- 
vait immoler la Pâque. Quant aux Juifs qui ne l’ont immolée que le lendemain 
vendredi (car l'Évangile remarque qu'ils ne voulaient pas entrer dans le prétoire , 
de peur de contracter des souillures qui les auraient mis hors d’état de manger la 
Päque, S. Jean, xvin, 28), ces Juifs ont mangé l’Agneau pascal le même jour 
que Notre-Seigneur ; seulement notre Seigneur a immolé la Pâque au commence- 
ment, elles Juifs à la fin de la première fête. Ainsitout est concilié pour les jours. 

Pour l’année, d’après les calculs astronomiques, le quatorzième de Nisan, cette 
année 33° de l’êre vulgaire, tombait un vendredi. Or, Jésus-Christ étant mort à 
trente-deux ans et demi, comme nous l’avons dit, l'année 33 de l'ère vulgaire était 
commencée. Si Jésus-Christ était mort à trente-trois ans et demi, comme le sup- 
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ayant pris la coupe *, il rendit gràces et leur dit : Prenez-la et 
la distribuez entre vous, car je vous déclare que je ne boirai 
plus de ce fruit de la vigne jusqu’à ce que vienne le règne de 
Dieu ($S. Matth., ibid., 29; S. Mare, ibid., 25). Et comme ils 
mangeaient l’Agneau paschal, Jésus dit : Je vous le dis, en vérité, 
l’un de vous qui mange avec moi, doit me trahir. Alors tout 
affligés , ils se mirent chacun à lui demander : Seraït-ce moi, 
Seigneur ? Mais il leur répondit : C’est un des douze: voilà que 
celui qui me livre met avec moi la main dans le plat. Pour le 
Fils de l’homme, il s’en va selon ce qui a été arrèté et écrit de 
lui; mais malheur à celui par qui le Fils de l’homme sera livré; 
il vaudrait mieux pour cet homme que jamais il ne füt né. 
Alors Judas, qui le trahit, prenant la parole : Maître, est-ce 
moi , dit-il? Vous l'avez dit, répondit Jésus. 


III. — DISCUSSION SUR LA PRIMAUTÉ. 


Et aussitôt ils se demandèrent l’un à l’autre qui d’entre eux 
était capable de cette trahison. Alors ils eurent ensemble une 
contestation pour savoir lequel d'eux tous devait être estimé le 
plus grand. Et Jésus leur dit : Les rois des nations leur com- 


posent un grand nombre d’interprètes, ce serait l’année 34 de l’ère vulgaire qui 
serait commencée, et les calculs astronomiques ne se rapporteraient plus à l’indi- 
cation des jours fixés dans l'Évangile (voir la note de la page 27). 


1 Lorsque les Juifs faisaient la Pâque, le chef de la famille bénissait la première 
coupe; et après en avoir bu lui-même , il la présentait aux autres, qui en buvaient 
tous à leur rang. La même chose se pratiquait à la fin du repas. C’est pourquoi 
S. Matthieu et S. Marc rapportent ces paroles après la consécration du vin, parce 
que sans doute le Seigneur ayant observé, à la fin du repas, la coutume pour la 
bénédiction de la coupe où se trouvait seulement du vin, et non le calice de son 
sang , il répéta les mêmes paroles qu’il avait dites au commencement du repas. 
Car Jésus-Christ n’a pas pu dire de son sang qu'il était le fruit de la vigne. La ver- 
sion de S. Luc explique donc clairement les deux versions de S, Matthieu et de 
S. Marc. 
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mandent en maîtres, et ceux qui ont autorité sur elles pren- 
nent le titre de bienfaiteurs. Vous, ne soyez pas de même; 
mais que celui qui est le plus grand parmi vous devienne 
comme le plus petit, et que celui qui tient le premir rang soit 
comme celui qui sert (S. Mauh., xx, 25-27; S. Marc, x, 42-44). 
Car qui est le plus grand de celui qui est à table ou de celui qui 
sert ? n'est-ce pas celui qui est à table? eh bien, je suis parmi 
vous comme le serviteur. 


IV. — LE LAVEMENT DES PIEDS. 


Jésus sachant que son temps était venu pour passer de ce 
monde à son Père, comme il avait aimé les siens qui étaient 
dans le monde, il les aima jusqu’à la fin. Et après le souper, 
c'est-à-dire après la célébration de l’Agneau pascal ‘, lorsque le 
démon eut inspiré à Judas, fils de Simon l’Iscariote, de le 
trahir (S. Luc, xx, 3), Jésus, sachant que tout lui a été confié 
par son Père, et qu’étant sorti de Dieu, il va s’en retourner à 
Dieu, se lève de table, quitte ses vêtements, prend un linge 
qu'il met devant lui, verse ensuite de l’eau dans un bassin, et 
commence à laver les pieds de ses disciples, et à les essuyer 
avec le linge dont il est couvert. Il vient donc à Simon Pierre. 
Mais Pierre lui dit : Vous, Seigneur, me laver les pieds! Ce que 
je fais, lui répondit Jésus, vous ne le comprenez pas mainte- 
nant, mais vous le comprendrez plus tard. Pierre lui dit : Ja- 
mais vous ne me laverez les pieds. Si je ne vous lave, lui 


1 La célébration de l’Agneau pascal pouvait être terminée , et les disciples avoir 
encore faim après la manducation de l’Agneau. Les deux évangélistes S. Matthieu 
et S. Marc, après avoir dit que les disciples mangeaient, disent plus loin qu’ils 
soupaient et mangeaient, lorsque Jésus-Christ institua le sacrement de l’Eucharis- 
tie. On peut donc lire avec S. Jean que la cène était finie, cœnd factà, et lire 
sans contradiction avec $. Matthieu et S, Marc : {ls mangeaient et soupaient en 
dehors de la cène. 
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répondit Jésus, vous n'aurez point de part avec moi. Alors, 
lui dit Simon Pierre, que ce ne soit pas seulement les pieds, 
mais les mains et la tête. Jésus lui dit : Celui qui sort du bain, 
n’a plus besoin que de se laver les pieds, et après il est entiè- 
rement purifié ‘. Vous aussi vous êtes purs, mais non pas tous : 
car 1] savait bien quel était celui qui devait le trahir; c’est 
pourquoi il disait : Vous n’êtes pas tous sans souillure. Après 
donc qu'il leur eut lavé les pieds, et qu’il eut repris ses vête- 
ments, il se remit à table , et leur dit : Comprenez-vous bien 
ce que je viens de vous faire? En me parlant vous dites : Maître 
et Seigneur, et vous parlez convenablement, car je le suis. Si 
donc je vous ai lavé les pieds, moi qui suis le Seigneur et le 
Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres; Car Je vous ai donné l'exemple, afin que vous fassiez 
ce que je vous ai fait. En vérité, en vérité, je vous le dis : Le 
serviteur n'est pas plus que le maître (S. Matth., x, 24; S. Luc, 
vi, 40), ni l’apôtre plus que celui qui l’envoie. Si vous savez 
ces choses, vous serez heureux de les mettre en pratique. Ce 
n’est pas de vous tous que je parle, je connais ceux que j'ai 
choisis ; mais c’est afin que l’Écriture s’accomplisse : Celui qui 
mange avec moi, lèvera le pied contre moi (Ps. xL, 40). Je vous 
le dis dès maintenant, avant que la chose arrive , afin que, 
quand elle sera arrivée, vous sachiez qui je suis. En vérité, en 
vérité, je vous le dis, quiconque reçoit celui que j'aurai en- 
voyé, me reçoit moi-même, et celui qui me reçoit, reçoit 
aussi Celui qui m’a envoyé (S. Matth., x, 40; S, Luc, x, 16. 


V. — JÉSUS-CHRIST ANNONCE ENCORE LA TRAHISON DE JUDAS. 
Après ces paroles, Jésus se troubla en lui-même et aflirma 


‘ Ceci marque les dispositions qu'il faut apporter à la sainte communion. 
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plus fortement encore : En vérité, en vérité, je vous le dis, lun 
de vous me trahira (S. Matth., xxvi, 21; S. Marc, x1v, 18; 
S. Luc, xxu, 20). Sur cela, les disciples se regardaient l’un l’au- 
tre, cherchant à connaître celui dont il parlait. Or, un des 
disciples, celui que Jésus aimait, était penché sur le sein de 
Jésus. Simon Pierre fit signe à ce disciple, et lui dit : Quel est 
celui dont il parle? S'étant donc appuyé sur le sein de Jésus, 
le disciple lui demanda : Qui est-ce, Seigneur ? Jésus répondit : 
C’est celui à qui je vais présenter du pain trempé. 


VI. — INSTITUTION DE L'EUCHARISTIE. 


Tandis qu'ils soupaient et mangeaient encore après la célébration 
de l’Agneau pascal, Jésus prit du pain, et rendant grâces, il le 
bénit, le rompit, et le donna à ses disciples, en disant : Prenez 
et mangez, CECI EST MON corps, qui est livré pour vous. Faites 
ceci en mémoire de moi ‘. Après le souper il prit de même le 
calice, et rendant grâces, il le leur donna et leur dit : Buvez- 
en {OuS, Car CECI EST LE CALICE DE MON SANG, LE SANG DE LA NOUVELLE 
ALLIANCE QUI SERA RÉPANDU POUR VOUS ET POUR PLUSIEURS EN RÉMISSION 
pes PÉCHÉS. Et ils burent tous. 

Je vous dis en vérité que je ne boirai plus de ce fruit de la 
vigne jusqu'au jour où je le boirai nouveau avec vous dans le 
royaume de Dieu mon Père *. Et lorsqu'il eut trempé du pain, 
il le donna à Judas, fils de Simon l’Iscariote; et dès que 


! Par ces paroles, Jésus-Christ donne à ses apôtres et à leurs successeurs le pou- 
voir de consacrer, d'offrir en sacrifice , et de distribuer son corps et son sang en 
mémoire de sa mort et de ses autres mystères. (M. Arnault). 


2? Voyez la note au passage de S. Luc. Ces paroles ne peuvent pas s'appliquer au 
sang précieux de Jésus-Christ, Ce qui donne encore à penser que le Sauveur réi- 
téra à la fin du repas la bénédiction de la coupe du vin, c’est qu’il donna à Judas 
du pain trempé, pour figurer l’action que Judas allait faire en livrant aux Juifs le 
corps elle sang de son maïîlre (page 233). 
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Judas l'eut mangé, Satan s’empara de lui. Et Jésus lui dit : Hà- 
tez-vous de faire ce que vous faites. Mais aucun de ceux qui 
étaient à table ne comprit pour quel sujet il lui avait dit cela : 
car comme Judas avait la bourse, quelques-uns pensaient que 
Jésus lui avait voulu dire : Achetez ce qu’il nous faut pour célé- 
brer la fête, ou qu’il donnât quelque chose aux pauvres. Judas 
ayant donc pris ce morceau trempé, sortit aussitôt, et il était 
nuit. 


VII. — S’AIMER LES UNS LES AUTRES. 


Et quand il fut sorti , Jésus parla en ces termes : C’est main- 
tenant que le Fils de l'homme est glorifié, et que Dieu est glo- 
rifié par lui. Si Dieu est glorifié par lui, Dieu le glorifiera 
aussi par lai-même, et il va le glorifier. 

Mes chers enfants, je n’ai plus que peu de temps à rester 
avec vous; vous me chercherez; et ce que j'ai dit aux Juifs 
qu'ils ne pouvaient venir où je vais (S. Jean, vu, 34), je vous 
le dis aussi présentement. Je vous fais un commandement nou- 
veau, qui est de vous aimer les uns les autres, afin que vous 
vous aimiez comme je vous ai aimés. La marque à laquelle tout 
le monde reconnaîtra que vous êtes mes disciples, est l'amour 
que vous aurez les uns pour les autres. C’est vous qui êtes 
demeurés constamment avec moi dans mes épreuves. Aussi je 
vous prépare le royaume comme mon Père me l’a préparé, 
afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume, 
et que vous soyez assis sur des trônes pour juger les douze 
tribus d'Israël (S. Matth. xix,, 28). 


VIII. — RENIEMENT DE SAINT PIERRE PRÉDIT. 


Le Seigneur dit ensuite : Simon, Simon, Satan a désiré de 


°° 


vous cribler tous comme on crible le froment ; mais moi, j'ai 
33 
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prié spécialement pour vous, afin que votre foi ne vienne point 
à défaillir; et vous-même , quand vous serez converti, affer- 
missez vos frères. Simon Pierre lui dit: Où allez-vous ? Jésus 
lui répondit: Vous ne sauriez maintenant me suivre où je vais; 
mais vous me suivrez un jour. Pierre lui dit: Pourquoi ne 
pourrai-je vous suivre à présent? Seigneur, je suis prêt à aller 
avec vous en prison et à la mort, je donnerai ma vie pour 
vous. Mais Jésus lui répondit : Vous donnerez votre vie pour 
moi? Pierre, en vérité, en vérité, je vous le dis, le coq ne 
chantera point aujourd’hui que vous n’ayez dit par trois fois 
que vous ne me connaissez pas. 


IX. — PRÉPARATION AU COMBAT. 


Ensuite il leur dit : Quand je vous ai envoyés sans bourse, 
sans sac et sans chaussures , avez-vous manqué de quelque 
chose? De rien, dirent-ils. Mais maintenant, ajouta Jésus, que 
celui qui a une bourse la prenne avec son sac, et que celui 
qui n’en à point, vende son manteau pour acheter une épée. 
Car je vous déclare qu'il faut encore que j’accomplisse en ma 
personne ce qui est écrit : Il a été mis au rang des scélérats 
(Is., 1m, 12), parce que les choses qui me regardent touchent à 
leur fin. Seigneur, dirent-ils, voici deux épées. Et il leur ré- 
pondit : Cela sufit. 
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CHAPITRE XXXII 


TESTAMENT DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matt., xXXvVI, 30-35; S. Marc, x1V, 26-31 ; S. Luc, xXx11, 39 ; 
(5. Jean, XIVS Am, XVIe) 


1. — JÉSUS PROMET AUX SIENS L'UNION AVEC LE PÈRE. 


= | 


QUE votre cœur ne se trouble point. Vous croyez en 
4 Dieu, croyez aussi en moi. Il y a plusieurs de- 
meures dans la maison de mon Père. Si cela n’était 
{ pas, je vous l’aurais dit: car je m’en vais pour vous 
préparer une place, et après être allé vous la préparer , je 
viendrai vous prendre avec moi, afin que vous soyez là où je 


serai moi-même. Vous savez bien où je vais , et vous en savez 
la voie. Seigneur, lui dit Thomas , nous ne savons pas où vous 
allez, et comment pourrions-nous en connaître la voie? Jésus 
lui dit : Je suis la voie, la vérité et la vie. Personne ne va à 
mon Père que par moi. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez 
aussi mon Père ; mais vous le connaîtrez bientôt, et même vous 
l'avez déjà vu‘. Seigneur, lui dit Philippe, montrez-nous votre 


1 Ils l’avaient vu, et cependant ils étaient encore à le connaître. La connaissance 
confuse, qui fait dire en même temps que Fon connait et que l’on ne connait pas, 
suffit pour ôter l’apparente contradiction qui se trouve dans ces façons de parler. 
Voir le Fils d’une vue parfaite, e’eût été voir aussi parfaitement le Père; et dans ce 
sens ils avaient vu le Père comme le Fils, parce que la nature divine , qu’ils n’a- 
vaient qu'entrevue dans le Fils, est la même dans le Fils et dans le Père. (P. de 
Ligny ). 
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Père, et cela nous suffit. Jésus lui répondit: Il y a si long- 
temps que je suis avec vous, et vous ne m'avez pas connu ! 
Philippe, celui qui me voit, voit aussi mon Père: pourquoi 
donc dites-vous : Faites-nous voir votre Père? Comment, vous 
ne croyez pas que je suis en mon Père, et que mon Père est 
en moi? Ce que je vous dis , je ne le dis pas d’après moi; mon 
Père, qui est en moi, fait lui-même les œuvres que je fais ; 
si vous ne croyez pas que je suis en mon Père et que mon 
Père est en moi, croyez-le du moins à cause de mes œuvres. 
En vérité, en vérité, je vous le dis : celui qui croit en moi, 
fera les œuvres que je fais, et il en fera même de plus grandes, 
parce que je m'en vais à mon Père‘. Et tout ce que vous de- 
manderez à mon Père en mon nom, je le ferai (S. Matth., vu, 
7, xx, 22; S. Marc, x1, 24), afin que le Père soit glorifié par 
le Fils. Si vous me demandez quelque chose en mon nom, je 
le ferai. 

Si vous m’aimez, gardez mes commandements, et je prie- 
rai mon Père, et il vous donnera pour demeurer éternelle- 
ment avec vous un autre Consolateur, l'Esprit de vérité que 
le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas et qu’il 
ne le connaît pas. Mais vous, vous le connaîtrez, parce qu’il 
demeurera avec vous, et qu’il sera en vous. Je ne vous laisse- 
rai pas orphelins, je viendrai à vous. Encore un peu de temps, 
et le monde ne me verra plus; mais vous, vous me verrez, 
parce que je suis vivant et que vous vivrez. Alors vous con- 
naîtrez que je suis en mon Père , que vous êtes en moi, el que je 
suis en vous. Celui qui a reçu mes commandements et qui les 
garde, c’est celui-là qui m'aime. Or, celui qui m'aime sera 


1 Par sa mort, le Fils manifestait extérieurement une puissance plus grande 
pour le salut du monde et la rédemption; car la mort du Sauveur était le moyen 
par lequel il avait résolu de communiquer ensuite à ses apôtres la plénitude de 
l'Esprit saint. 
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aimé de mon Père, je l’aimerai aussi, et je me manifesterai 
moi-même à lui. 

Judas (Jude), non pas l’Iscariote , lui dit : Seigneur , d’où 
vient que vous vous manifesterez vous-même à nous, et non 
pas au monde? Jésus lui répondit : Si quelqu'un m'aime, il 
gardera ma parole; mon Père l’aimera, et nous viendrons 
à lui, et nous ferons en lui notre demeure. Celui qui ne 
m'aime point, ne garde point mes paroles; et la parole que 
vous avez entendue n’est pas de moi, mais du Père qui m'a 
envoyé. 

Je vous ai dit ceci demeurant encore avec vous, mais le 
Consolateur, l'Esprit saint que le Père enverra en mon nom 
vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que 
je vous aurai dit. Je vous laisse la paix, je vous donne ma 
paix, je ne vous la donne pas comme le monde la donne. Que 
votre cœur ne se trouble pas, qu'il ne craigne rien. Vous 
m'avez entendu vous dire : je m’en vais et je reviens à vous 
(ibid., x1v , 18). Si vous m'’aimiez, vous vous réjouiriez de ce 
que je m'en vais à mon Père, car mon Père est plus grand 
que moi. Je vous le dis maintenant avant que la chose arrive, 
afin que, quand elle sera arrivée, vous ayez la foi. Je n'ai 
plus guère à m'entretenir avec vous, car voilà le prince de 
ce monde qui vient, quoiqu'il n’ait aucune puissance sur moi. 
Mais afin que le monde sache que j'aime mon Père, et que 
j'accomplis ce que mon Père m'a ordonné, levez-vous , sor- 
tons d’ici. 

Et ayant récité l'hymne, il sortit et alla, selon son habitude, 
à la montagne des Oliviers, et ses disciples le suivirent. 
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to 
(=r] 
Le 


Il. — JÉSUS PROMET AUX SIENS L'UNION AVEC LE FILS 


AU MILIEU DES FERSÉCUTIONS. 


Je suis la vraie vigne et mon Père est le vigneron. II retran- 
chera toutes les branches qui ne portent point de fruit en 
moi; et toutes celles qui portent du fruit,il les émondera afin 
qu’elles rapportent davantage. Vous êtes déjà purs à cause de 
la parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, afin que 
je demeure en vous. De même que la branche ne pourrait 
porter aucun fruit d'elle-même, si elle ne demeurait unie au 
cep, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le 
cep, vous êtes les branches. Celui qui demeure en moi, et 
en qui je demeure, porte du fruit abondamment, car sans 
moi vous ne pouvez rien faire, Si quelqu'un ne demeure en moi, 
il sera rejeté comme le sarment, il séchera , on le ramassera 
pour le mettre au feu, et il brûlera. Si vous demeurez en moi, 
et que mes paroles demeurent en vous, tout ce que vous vou- 
drez demander vous sera accordé. C’est la gloire de mon Père 
que vous portiez du fruit en abondance et que vous deveniez 
mes disciples. Comme mon Père m'a aimé, de mème je vous 
ai aimés; demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes 
commandements, vous demeurerez dans mon amour ; comme 
j'ai gardé moi-même les commandements de mon Père, et que 
je demeure dans son amour. Je vous ai dit ces choses, afin 
que ma joie demeure en vous, et que votre joie soit parfaite. 

Voilà mon commandement : c'est que vous vous aimiez les 
uns les autres, comme je vous ai aimés. Il n’y a point de 
plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. Vous 
êles mes amis, si vous faites ce que je vous commande. Je 
ne vous donnerai plus le nom de serviteurs, parce que le 
serviteur ne sait pas ce que fait son maître; mais je vous ai 


CHAPITRE XXXII. 263 


donné le nom d'amis, parce que je vous ai découvert tout ce 
que m'a dit mon Père. Ce n’est pas vous qui m'avez choisi , 
mais moi je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que 
vous alliez pour rapporter du fruit, que vos fruits demeurent, 
et que mon Père vous donne tout ce que vous lui demanderez 
en mon nom. Je vous fais le commandement de vous aimer 
les uns les autres. Si le monde vous a pris en haine, sachez 
qu'il m'a haï le premier. Si vous étiez du monde, le monde 
aimerait ce qui serait à lui; mais parce que vous n'êtes pas 
du monde, et qu’en vous choisissant je vous ai séparés du 
monde, le monde vous haït. Rappelez-vous ce que je vous ai 
dit : Le serviteur n’est pas plus que son maître (S. Matth., x, 24; 
S. Luc, vi, 40; S. Jean, xut, 16). S'ils m'ont persécuté, ils 
vous persécuteront aussi; s’ils ont épié mes paroles, ils vont 
épier aussi les vôtres *. Mais c’est en haine de mon nom qu’ils 
vous feront souffrir tous ces maux, parce qu’ils ne connais- 
sent point Celui qui m'a envoyé. Si je n'étais pas venu, et que 
je ne leur eusse point parlé, ils ne seraient point coupables, 
mais maintenant ils sont inexcusables dans leur péché. Celui 
qui me hait, hait mon Père. Si je n'avais point fait parmi eux 
des œuvres que nul autre n’a faites, ils ne seraient point cou- 
pables; mais maintenant ils les ont vues, et ils ne laissent pas 
de me haïr, moi et mon Père. Mais c’est afin que ce qui est 
écrit dans leur loi s’accomplisse : Ils m'ont haï sans motif 
(Ps. xxxrv, 19). Lorsque sera venu le Consolateur, que je 
vous enverrai du sein de mon Père, l'Esprit de vérité qui pro- 
cède du Père, il vous rendra témoignage de moi; et vous en 
rendrez aussi témoignage, parce que vous êtes avec moi dès 
le commencement. 


1 Le verbe grec rreco signifie aussi épier, observer, et c’est le sens qu'il faut 
donner aussi au latin servare, qui veut dire observer, avoir l'œil sur quelqu'un 
ou quelque chose. 
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III, — JÉSUS PROMÊT L'UNION AVEC LE SAINT-ESPRIT QU'IL ENVERRA. 


Voilà ce que je vous ai dit, afin que vous ne soyez pas 
scandalisés ; ils vous chasseront des synagogues, et le temps 
va venir où quiconque vous fera mourir s’imaginera servirDieu. 
Ils vous traiteront ainsi parce qu’ils ne connaissent ni mon Père 
ni moi. Or je vous l’ännonce, afin que, quand le moment sera 
venu, vous vous rappeliez que je vous l'ai dit.Si je ne vousen 
ai pas parlé dès le commencement, c’est que j'étais avec vous. 
Maintenant que je m'en vais à Celui qui m’a envoyé, personne 
de vous ne me demande où je vais; mais parce que je vous ai 
dit ces choses; votre cœur est rempli de tristesse. Je vous dis 
pourtant la vérité : il est de votre intérêt que je m'en aille : 
car si je ne m'en vais point, le Consolateur ne viendra point 
en vous, au lieu que si je m’en vais, je vous l’enverrai. Quand 
il sera venu, il accusera le monde , touchant le péché, tou- 
chant la justice, et touchant le jugement. Touchant le péché, 
parce qu’ils n’ont point cru en moi; touchant la justice, parce 
que je m'en vais à mon Père, et que vous ne me verrez plus; 
et touchant le jugement, parce que le prince de ce monde est 
déjà jugé *. 


! Le Seigneur leur en avait bien dit quelques mots au commencement, lorsqu'il 
leur confia sa mission. Il leur avait dit qu’on les ferait comparaître dans les syna- 
gogues pour les flageller, que le père livrerait son fils à la mort, et le fils son 
père; qu'ils seraient en haine à tout le monde à cause de son nom; que si on les 
persécutait dans une ville, ils eussent à s’enfuir dans une autre (S. Matth. x ,A7, 
48,21, 22; S. Luc, xu, 11,12). Mais il ne leur avait pas dit, qu'on les ferait 
mourir, et qu’on se ferait même un devoir devant Dieu de les mettre à mort. 
Jamais auparavant il ne leur avait dit clairement que la persécution irait jusqu’à 
leur faire perdre la vie ; cela est si vrai, que lorsque Jésus-Christ leur parlait de 
la mort qu'il devait endurer lui-même par la persécution, ils ne comprenaient 
rien à ce qu'il leur disait (S. Luc, xvur, 34) 


?* Touchant le péché, parce qu'ils n’ont point cru en moi, et qu'ils n’ont point 
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Yai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous 
n'êtes pas en état de les entendre maintenant. Quand l'Esprit 
de vérité sera venu, il vous annonceéra toute vérité, Car il ne 
parlera pas d’après lui, mais il dira tout ce qu'il aura en- 
tendu , et il vous annoncera les choses à venir. Il me glori- 
fiera, parce qu'il recevra de moi ce qui est à moi, et vous 
l’annoncera. Tout ce qui est à mon Père est à moi. C’est pour- 
quoi je vous ai dit qu’il recevra de moi ce qui est à moi, et 
qu'il vous l’annoncera. 


IV. — LES ANIEUX DE JÉSUS. 


Dans peu vous ne me verrez plus, et encore un peu, et 
vous me reverrez, parce que je men vais à mon Père. Sur cela 
quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux autres : 
Que veut-il nous dire par ces paroles : Dans peu vous ne me 
verrez plus, et encore un peu, et vous me reverrez, parce 
que je m'en vais à mon Père? Ils disaient donc : Que signifie 
cette parole : Encore un peu de temps'? nous ne compre- 
nons point ce qu’il veut dire. Jésus connaissant qu'ils vou- 
laient l’interroger, leur dit: Vous vous demandez les uns aux 
autres ce que j'ai voulu dire par cette parole : Dans peu vous 
ne me verrez plus, et encore un peu, el vous me reverrez, En 
vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous gémi- 
rez , mais le mondegse réjouira; vous serez dans la tristesse, 


voulu recevoir Dieu le Père, qui leur montrait par ses prodiges que j'élais son 
Messie. 

Touchant la justice, parce qu'ils vont me faire mourir injustement, el que par 
ma mort je m'en vais à mon Père. 

Et touchant le jugement , parce que le prince de ce monde, le démon qui les 
inspire , est déjà condamné par ma mort. 

1 Vous ne me verrez plus, Car je vais mourir, ef vous me reverrez après Ma 
résurrection. 
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mais votré tristesse se changera en joie. Une femme, quand 
elle enfante, est dans la douleur, parce que son heure est 
venue; mais après qu'elle a enfanté un fils, elle oublie ses 
douleurs, dans la joie qu’elle éprouve d’avoir mis un homme 
au monde. Vous êtes de même maintenant dans la tristesse, 
mais je vous reverrai, et votre cœur se réjouira, et personne 
ne vous ravira votre bonheur. Alors vous n'aurez plus de 
questions à me faire. 

En vérité, en vérité, je vous le dis: si vous demandez quelque 
chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera (S. Matth., 
vi, 7, xx1, 2258. Marc, x1, 24; S° Jean, xv, A9) 00m 
présent vous n'avez rien demandé en mon nom; demandez et 
vous recevrez, afin que votre joie soit parfaite. Je vous ai dit 
ces choses en paraboles ; le temps vient où je ne vous parle- 
rai plus en paraboles; mais je vous parlerai clairement de 
mon Père. En ce jour vous demanderez en mon nom, etje ne 
dis point que je prierai mon Père pour vous; car le Père lui- 
même vous aime, parce que vous m'avez aimé , et que vous 
avez cru que je suis sorti de Dieu. Je suis sorti du Père et je 
suis venu dans le monde; maintenant je quitte le monde, et je 
retourne à mon Père. Ses disciples lui dirent : C’est à cette 
heure que vous parlez clairement, et que vous ne vous servez 
plus de paraboles. Nous voyons bien à présent que vous savez 
toutes choses, et qu'il n’est pas nécessaire que l’on vous fasse 
de questions. C’est en ceci que nous croyons que vous êtes 
sorti de Dieu. 


V. — LA DISPERSION DES APÔTRES PRÉDITE. 


Jésus répondit : Vous le croyez maintenant, Le temps va ve- 
nir, et il est déjà venu que vous serez dispersés chacun de 
votre côté, et vous me laisserez seul; mais je ne serai pas 
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seul, parce que mon Père est avec moi. Vous serez tous cette 
nuit scandalisés à mon sujet. Car il est écrit : Je frapperai le 
pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées (Zach., xun, 
7). Mais après que je serai ressuscité, je vous précéderai en 
Galilée. 

Pierre lui dit : Quand tous se scandaliseraient à votre sujet, 
je ne me scandaliserai jamais. Jésus lui répondit : Je vous dis 
en vérité : aujourd’hui , cette nuit même, avant que Île coq ait 
chanté deux fois, vous me renoncerez trois fois. Mais Pierre 
persista encore : Quand même il me faudrait mourir avec vous, 
je ne vous renoncerai point (S. Luc, xx, 33, 34; S. Jean, x, 
37, 38)". Tous les disciples firent les mêmes protestations. 


Je vous ai dit ces choses , afin que vous trouviez en moi la 
paix ; vous aurez beaucoup à souffrir dans le monde, mais 


rassurez-vous, j'ai vaincu le monde. 


! Jln’ya pas de transposition possible de la prédiction du reniementdes. Pierre, 
racontée par S. Luc et S. Jean, pour la joindre à celle racontée par S. Matthieu 
et S. Marc; car les circonstances de ces deux narrations sont différentes : La pre- 
mière fois Notre-Seigneur disait à S. Pierre qu’il ne pouvait le suivre pour le mo- 
ment, et S. Pierre déclarait qu’il le suivrait jusqu’à la mort. Ici S. Pierre affirme 
qu'il ne se laissera pas scandaliser, el qu’il ne fuira pas comme les autres disci- 
ples 
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CHAPITRE XXXIII 


PRIÈRE DE JÉSUS-CHRIST AVANT SA MORT. 


re 


(S. Jean, xvir.) 


9 
))/ 
4 


Sex es PRÈS ces discours, Jésus leva les yeux au ciel et 
M dit : Mon Père, voici le moment, glorifiez votre Fils, 


afin que votre Fils vous glorifie par Ja puissance 
même'que vousluiavez confiéesur tousles hommes, 
el afin que tout ce que vous lui avez donné leur serve pour 
la vie éternelle. Or la vie éternelle consiste à vous connaître 
pour le seul Dieu véritable, vous et le Christ Sauveur que 
vous avez envoyé. le vous ai glorifié sur la terre, j'ai achevé 
l’œuvre dont vous m'avez chargé. Et maintenant, mon Père, 
gloriliez-moi en vous même de cette gloire que j'ai possédée 
en vous, avant que le monde fut créé. J'ai fait connaître votre 
nom aux hommes, que vous avez retirés du monde pour me 
les donner. Ils étaient à vous, vous me les avez donnés, et ils 
ont gardé votre parole. Is savent maintenant que tout ce que 
vous m'avez donné vient de vous. Car je leur ai confié les 
paroles que vous m'avez confiées, ils les ont reçues, et ils ont 
véritablement reconnu que je suis sorti de vous; et ils ont cru 
que c’est vous qui m'avez envoyé. de prie pour eux. Je ne prie 
point pour le monde, mais pour ceux que vous m'avez donnés, 


1 La préposilion xs signilie aussi de La manière dont; et l’on peut traduire 
mot à mot: #fin que votre Fils rous glorifie, de manière que vous lui confériez 


puissance sur lous les hommes. 
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parce qu'ils sont à vous'. Tout ce que j'ai est à vous, et tout ce 
que vous avez est à moi, et c’est en eux que je suis glorifié. Je 
ne suis déjà plus dans ce monde; pour eux, ils y sont encore, 
tandis que je viens à vous. Père saint, conservez en votre 
nom ceux que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un comme 
nous. Lorsque j'étais avec eux, je les conservais en votre nom, 
J'ai pris soin de ceux que vous m'avez donnés, et aucun d’eux 
ne s'est perdu, si ce n’est le fils de la perdition, atin que 
l'Écriture s’accomplit. Maintenant je retourne à vous, et c'est 


1 Je ne prie pas pour le monde. Le monde pour lequel Jésus-Christ ne prie pas 
est Salan et ses suppôts. C’est dans le même sens que Notre-Seigneur a dit plus 
haut : Le prince de ce monde est déjà jugé. H entend par le monde, dit S. Au- 
guslin, ceux qui vivent selon la concupiscence du monde, et qui ne sont point 
choisis ni séparés de ce monde ($. 4ug., lib. xx1, de Civit. Dei}. «Si l'Église 
savait quels sont ceux qui, bien que vivant sur celte terre, doivent aller avec le 
démon au feu éternel, elle ne prierait pas plus pour eux que pour le démon. Mais 
parce qu’elle ne peut rien affirmer de personne, elle prie également pour ses enne- 
mis, qui sont dans l’état actuel, quoiqu'elle ne soit pas exaucée pour tous. Elle 
n’est exaucée que pour ceux qui, bien qu'opposés à l'Église, sont cependant des- 
tinés par les prières de l'Église à devenir ses enfants. Puis done que Jésus- 
Christ connaissait le monde , c'est-à-dire la société des pécheurs impénitents qui 
doit être condamnée avec le démon , et que, dans les jours de sa vie mortelle, 
les prières et les supplicatiens qu'il a adressées à son Père ont été exaucées à 
cause de ses mérites, il n’a pas prié pour le monde comme étant excommunié par 
lui et condamné pour toujours par la juste rigueur de sa justice. » (Script. sacræ 
cursus completus , édit. Migne, t, xxur, col. 60). Au reste, Nolre-Seigneur s'adresse 
dans ce discours principalement à ses apôtres et aux premiers chrétiens qui de- 
vaient croire sur la parole des apôtres. EL, comme dit Bossuet (cx1v, part. 9, 
p. 332), « celte prière regardant principalement la fondation de son Église, Jésus- 
Christ n'y a considéré que les moyens ordinaires dont il voulait se servir pour 
établir, C'est pour cela qu'il ne parle, dans cette prière , que des apôtres qui 
étaient présents, el de ceux qui devaient croire sur leur parole. On doit donc 
croire très-cerlainement qu'il priait son Père de lui donner tous ceux qu’il conver- 
tissait et qu'il relirait de la corruption du monde. Alors il priait du moins pour 
quelque partie du monde, mais afin que celle partie cessàt d'en être. EL quand il 
dit sur la croix : Mon Père, pardonnez-leur, parce qu'ils ne savent ce qu'ils font. 
ceux pour qui il priait étaient de ce monde pervers, mais ceux pour qui il prie ici 
n'en élaient déjà plus. » 

Notre-Seigneur, Lout en disant qu'il ne prie pas pour le monde ; émel iet deux 
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en ce monde que je dis cela, afin qu'ils aient en eux-mêmes 
la plénitude de ma joie. Je leur ai donné votre parole, et le 
monde les a pris en haine, parce qu'ils ne sont point du monde, 
comme je ne suis pas non plus du monde. Je ne vous prie pas 
de les ôter du monde, mais de les préserver du mal. Ils ne 
sont point du monde, comme je ne suis pas non plus du monde; 
sanctifiez-les par la vérité : votre parole est la vérité. De 
même que vous m’avéz envoyé dans le monde, je les ai en- 
voyés aussi dans le monde, et je m'offre en sacrifice pour eux, 
afin qu'ils s’immolent aussi eux-mêmes pour la vérité’. Ce 
n’est pas seulement pour eux que je prie, mais pour ceux qui 
croiront en moi sur leur parole; afin que tous ne soient qu’un, 


fois le vœu que le monde croie en lui comme à l’envoyé de Dieu, et que le monde 
sache que Dieu le Père a aimé ses apôtres et tous ceux qui ont cru sur la parole 
des apôtres. Or, si Notre-Seigneur avait eu la pensée d’exelure le monde de ses 
supplications d'une manière absolue, il n'aurait pas demandé par deux fois que le 
monde crût qu’il élait l’envoyé de Dieu. Car la Foi est déjà un don de Dieu digne 
d’être l’objet de la prière du Sauveur, si on ne suppose pas celle foi sans les œu- 
vres et purement spéculalive, qui n'aurait pu servir ni pour la gloire de Dieu, ni 
pour l'utilité de ceux qui l’auraient eue. Par conséquent. Notre-Seigneur n’a ici en 
vue d’une manière spéciale, que ses apôtres, les fondateurs de l’Église, et les pre- 
miers chrétiens qui, croyant sur leur parole, en ont été les premiers fondements, 
Mais sa prière est loin d’exclure , puisque au contraire elle embrasse lous les chré- 
tiens des siècles futurs qui quitteront le monde pour lequel Notre-Seigneur ne prie 
pas, afin de croire en Jésus-Christ comme à l’envoyé de Dieu, en admirant l'unité 
et la charité des premiers disciples. Il est de foi que Jésus-Christ est mort pour 
d’autres que pour les élus, et la perte même d’une partie de ceux pour qui il est 
mort n'empêche pas qu’il ne soit exaucé à cause de ses mérites infinis, puisque 
celle portion même des disciples infidèles aura reçu des grâces suffisantes pour 
opérer son salut. 

! Lorsqu'on se laisse immoler pour la cause de la Vérité, on est sanctifié par ce 
sacrifice même. Il faut done conserver au mot sanctificati les deux idées de sanc- 
lification et de sacrifice qui se complètent l’une par l’autre. Or nous avons préféré 
dans la traduction, l'idée de sacrifice , parce qu’elle est corrélative à celle de l’im- 
molation du Sauveur. Car on peut dire que Notre-Seigneur Jésus-Christ s’est im- 
molé, mais on ne peut pas dire de lui qu'il s’est sanctifié par son immolation. Ce- 
pendant il y à un rapport entre les deux membres de la phrase, qu'il est essentiel 
de conserver fidèlement. | 
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comme vous, mon Père, êtes en moi et moi en vous, et 
qu'en nous, eux-mêmes, ils ne soient qu'un, et que le monde 
croie que vous m'avez envoyé. Je leur ai donné la gloire 
que vous m'avez donnée, afin qu'ils ne soient qu'un, comme 
nous ne sommes qu'un. Je suis en eux, Vous en moi, afin 
qu'ils soient consommés dans l'unité, et que le monde sache 
que vous m'avez envoyé, et que vous les avez aimés comme 
vous m'avez aimé moi-même. Mon Père, je désire que ceux 
que vous m'avez donnés soient avec moi là où je serais moi- 
même , afin qu'ils contemplent ma gloire telle que vous me 
l'avez donnée, parce que vous m'avez aimé avant que le monde 
füt créé. Père juste, le monde ne vous a point connu; pour 
moi je vous ai connu, et Ceux-ci Ont Cru que vous m'avez en- 
voyé; je leur ai fait connaître votre nom, et je le leur 
ferai connaître encore, afin que l'amour dont vous m'avez 
aimé soit en eux et qu'aussi je sois en eux-mêmes ‘. 


1 Quelle prière ! quelle charité! que de flammes d'amour brûlent ce cœur divin! 
Quelle union en Dieu! quelle unité de l'Eglise en Jésus-Christ! quelle consomma- 
tion en Dieu! quel foyer d’éternelles jouissances par l'effet ineffable de l’amour de 
Jésus-Christ! Quelle lecon pour les chrétiens, même pour ceux qui portent ce nom, 
mais qui sont séparés de l'Église, de l'unité en Jésus-Christ, de l’unité en Dieu! 
Malheureux frères égarés ! venez, revenez vous consumer avec nous dans l’ardent 
foyer de la charité de Jésus-Christ! Oh! que les catholiques soient préservés du 
péché qui les sépare de la charité et de l’union en Dieu! Ne formons tous qu'un 
cœur et qu’une âme , afin que nous ne soyons qu’une même âme, un même cœur 
avec Jésus-Christ en unité du Saint-Esprit dans la gloire du Père! 
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CHAPITRE PREMIER 


JÉSUS-CHRIST AU JARDIN DES OLIVES. 


(S. Matth., xxvi, 36-46; S. Marc, x1v, 32-42; S. Luc, xx11, 40-46 ; 
S. Jean, xvinr, 1.) 


A prière étant finie, Jésus sortit avec ses disciples 
Nr pour passer au-delà du torrent de Cédron. Et il alla 


avec eux dans un endroit qu'on appelle Gethsé- 
RSS Mani, Où il y avait un jardin, et quand il y fut 
arrivé, il y entra avec ses disciples, et leur dit : Demeurez ici 
tandis que je vais prier; priez vous-mèêmes, de peur que vous 
ne tombiez en tentation. Et prenant avec lui Pierre et les deux 
fils de Zébédée, Jacques et Jean, il s’éloigna des autres disciples 
à la distance d’un jet de pierre. Alors la crainte, la tristesse, 
l'ennui et l'affliction s’emparèrent de son âme, et il leur dit : 
Je suis triste jusqu’à la mort; attendez ici, et veillez avec moi. 
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Et s'étant un peu avancé, il se mit à genoux, se prosterna le 
visage contre terre, et se mit à prier, afin d’être délivré de 
cette heure, s’il était possible. Mon Père, mon Père, disait- 
il, vous êtes tout-puissant ; si cela se peut, qu'il vous plaise 
d’éloigner de moi ce calice ; cependant que ce ne soit pas ma 
volonté, mais la vôtre quis’accomplisse. Alors un ange lui ap- 
parut qui vint du ciel le fortifier. Et réduit à l’agonie, il prolon- 
geait sa prière, et il lui vint une sueur comme de gouttes de sang 
qui découlaient jusqu’à terre. S’étant levé après sa prière, il 
retourna vers ses disciples, qu’il trouva endormis, accablés 
qu'ils étaient par la tristesse. Et s’adressant à Pierre, il leur dit : 
Simon , vous dormez? vous n'avez donc pu veiller une heure 
avec moi? Pourquoi dormez-vous? levez-vous, veillez et priez 
pour ne point vous exposer à la tentation: l’esprit est prompt, 
mais la chair est faible. Il se retira pour la seconde fois; et il 
fit la même prière : Mon Père si je ne puis éviter de boire ce 
calice, que votre volonté soit faite. Il revint et les trouva 
encore endormis; car leurs yeux étaient appesantis, et ils ne 
savaient que répondre. Et les ayant laissés, il s’en alla encore 
et fit pour la troisième fois la même prière. Et alors il retourna 
vers ses disciples et leur dit : Dormez maintenant et reposez- 
vous, cela suffit ; voici l'heure où le Fils de l’homme va être 
livré entre les mains des pécheurs; levez-vous, allons-nous-en, 
celui qui doit me livrer approche. 
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CHAPITRE II 


TRANISON DE JUDAS. — FUITE DES APÔTRES. 


(S. Matth., xxvi, 47-56; S. Marc, x1v, 43-52; S. Luc, xx11, 47-54; 
S. Jean, xviit, 2-12.) 


7 (Q” trahissait, et qui connaissait cet endroit, parce que 
LOL 1} Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis, 
LÉ FF Judas, nommé Iscariote, parut à la tête d’une cohorte 
et d’une foule nombreuse de gens armés de glaives et de bâtons 


avec des lanternes et des torches. Ils étaient envoyés par les 
princes des prêtres, les scribes , les anciens du peuple et les 
pharisiens. Or, le traître leur avait donné ce signal : Celui que 
j'embrasserai, c'est lui; arrèêtez-le et prenez garde en l’ame- 
nant. Jésus sachant donc tout ce qui devait lui arriver, s’a- 
vance. 

À peine Judas est-il en sa présence, qu’il s'approche de Jésus 
pour l’embrasser : Maître, lui dit-il, je vous salue; et il l’em- 
brasse. Mais Jésus lui dit : Mon ami, pourquoi êtes-vous venu ? 
Quoi ! Judas, vous trahissez le Fils de l'homme par un baiser"! 


1 A s’est offert parce qu'il l'a voulu (Is. um, 7). Remarquons bien l'avantage 
que nous retirons de la concordance pour faire ressortir d’une manière plus parli- 
culière l’accomplissementde cette prophétie. Le traître Judas avait donné un signal, 
le signal du baiser, pour faire connaître Jésus-Christ. Mais ce n’est pas à ce signal 
que Jésus-Christ sera pris; Judas vient, Judas l'embrasse, mais personne ne met la 
main sur lui avantqu'ille permette. Judas vient, Judas embrasse, el après lui avoir 
reproché son ingratitude, Jésus-Christ s'avance courageusement vers la troupe , 
el c’est lui-même qui doit se faire connaître; et afin qu'il soit bien attesté qu’il ne 
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Alors Jésus dit à la troupe : Qui cherchez-vous? Jésus de Na- 
zareth, lui répondent-ils. C’est moi, leur dit Jésus. Le traître 
Judas s'était rangé de leur côté. Dès que Jésus leur a dit : 
C’est moi, ils reculent et tombent renversés à terre. Il leur de- 
mande encore : Qui cherchez-vous? Jésus de Nazareth, disent- 
ils. Jésus répond : Je vous ai déjà dit: C’est moi. Si donc c’est 
moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci; afin que cette 
parole qu’il avait dite se vérifiât : De tous ceux que vous m avez 
donnés, je n’en ai pas perdu un seul (Jean xur, 12). Alors ils 
s'approchent , et, se jetant sur lui, ils l’arrêtent. Ceux qui 
l'accompagnaient, voyant ce qui allait arriver, lui disent : 
Seigneur, faut-il tirer le glaive? Au même moment un de ceux 
qui étaient là avec Jésus, Simon Pierre, ayant une épée, y 
porte la main, la tire, frappe un des serviteurs du grand pré- 
tre, et lui coupe l'oreille droite. Ce serviteur s'appelait Mal- 
chus. Mais Jésus dit à Pierre : Arrêtez! remettez votre épée 
dans le fourreau: car tous ceux qui se serviront de l’épée, 
périront par l'épée. Pensez-vous que je ne puisse pas prier mon 
Père, et aussitôt ne m’enverrait-il pas plus de douze légions 
d’anges? Quoi! je ne boirai point le calice que mon Père m'a 
donné? Comment donc s’accompliraient les Ecritures selon 
lesquelles ceci doit arriver ? Et ayant touché l'oreille du ser- 
viteur, il le guérit. Puis Jésus, s'adressant à la foule de ceux 
qui étaient venus, aux princes des prêtres, aux officiers du 


dépendait ni de la volonté des Juifs, auxquels il s'était dérobé tant de fois, ni de 
la volonté de Judas qui le livrait, mais de sa propre et unique volonté; voyez-le, 
il paraît avec l'autorité d’un Dieu, il parle à ses ennemis, et leur dit : Qui cherchez- 
vous? Ce n’est pas Judas qui le nomme, c'est lui qui se montre. Qui cherchez-vous ? 
Jésus de Nazareth, s'écrie la foule. C’est moi. Et par un miracle de sa toute-puis- 
sance, cette troupe, animée contre lui par la haine de l'envie, la plus terrible etla 
plus ardente des haines, toute cette troupe recule à ces seuls mots : C'est moi, 
et tombe renversée par terre. Jésus-Christ poursuit, et dès qu'ils se sont relevés, 
il les interpelle encore : Qui cherchez-vous ? Jésus de Nazareth, répondent-ils. Et 
alors il se livre à eux de son plein gré. 
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temple et aux anciens du peuple, il leur dit : Vous êtes venus 
à moi, comme à un voleur, avec des épées et des bâtons pour 
m'arrêter. J'étais tous les jours assis parmi vous, enseignant 
dans le temple, et vous ne m'avez pas arrêté. Mais tout cela est 
arrivé, afin que les Ecritures des prophètes s’accomplissent. 
Or, voici votre heure et voici la puissance des ténèbres. Aus- 
sitôt la cohorte et le tribun avec les officiers des Juifs s’empa- 
rèrent de Jésus et le lièrent, pour le conduire au palais du grand 
prêtre. Et voilà que tous sesdisciples l’abandonnèrent et s’en- 
fuirent. Un jeune homme couvert seulement d’un linge, et qui 
le suivait, fut pris aussi, mais abandonnant le linge, ils’échappa 
nu de leurs mains. 


CHAPITRE III 


JÉSUS - CHRIST DEVANT LES GRANDS PRÊTRES. 
—— CHUTE DE SAINT PIERRE. 


(S. Matth., xxvi, 57-75, xxvI1, 1-2 ; S. Marc, x1v, 53-72, XV, 1 ; 
S. Luc, xx11, 54-71, XXII, 1: S. Jean, xvit, 13-28.) 


es gens s'étant donc saisis de Jésus, le menérent 
d’abord chez Anne, parce qu'il était beau-père de 
Caïphe qui était grand prêtre cette année-là. C'était 
ce mème Caïphe qui avait fait entendre aux Juifs 


qu'il HAUnien qu'un homme mourût pour la nation (S. Jean, 
x1, 49). 

Cependant Simon Pierre suivait Jésus de loin avec un autre 
disciple, et ce disciple qui était connu du grand prêtre entra 
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dans le palais ‘avec Jésus. Mais Pierre étant demeuré dehors, 
à la porte, l’autre disciple qui était connu du grand prêtre, 
parla à la gardienne du palais, et introduisit Pierre jusque dans 
le palais du grand prêtre. Et quand Pierre fut entré, il s’assit 
avec les domestiques et les officiers autour du feu qu’on avait 
allumé au milieu du palais, car il faisait froid; et Pierre se 
chauffait comme eux, en attendant la fin de tout ceci. Pierre 
étant donc assis en bas, se chauffant dans la cour du palais, 
une servante du grand prêtre le vit, et s’approchant de lui elle 
dit après lavoir considéré attentivement à la lueur du feu : 
N'êtes-vous point, vous aussi, des disciples de cet homme? 
vous étiez avec Jésus de Nazareth le Galiléen ; oui, cet homme 
était aussi avec lui. Mais il le renia devant tout le monde. Ce n’est 
pas moi, je ne le connais point; femme, je ne sais ce que vous 
voulez dire. Ensuite il sortit sous le portique, et le coq chanta. 

Cependant le grand prêtre Anne interrogea Jésus sur ses dis- 


i I] ne faut pas diviser la comparution de Jésus-Christ devant les grands prêtres, 
et la chute de S. Pierre, comme l'ont fait les auteurs de la concordance, puisque 
ce sont deux faits qui se passent simultanément. C’est pendant que Jésus-Christ 
élait chez les grands prêtres que S. Pierre l’a renié par trois fois différentes. Et si 
S. Matthieu et S. Marc ont raconté le reniement de S. Pierre après la comparu- 
tion de Jésus-Christ devant Caïphe , c’est qu’ils ne voulaient point scinder le réeit 
de ces deux faits. Mais il est évident que S. Pierre a renié son maître la nuit, 4@e 
nocte ; il était parti avant la pointe du jour, au moment où, selon S. Lue, le grand 
prêtre demanda à Jésus s’il était le Christ; par conséquent S. Pierre n’a pas été 
témoin des insultes faites à la personne de Jésus-Christ. Il ne faut pas eroire non 
plus que la comparution de Notre-Seigneur ait eu lieu dans les maisons d'Anne et 
de Caïphe; non, il parut dans le palais du grand prêtre, où s'étaient assemblés les 
prêtres. Et quoique le pontife Anne ait renvoyé Jésus-Christ à Caïphe, Jésus- 
Christ à pu quitter une salle du palais pour aller dans une autre; car Pierre, 
d’après S. Jean, se trouvait avant comme après, dans la cour, assis auprès du feu; 
et bien que, selon S. Marc, il fûL sorti après sa première chute, suivant S. Mat- 
thieu , il rentra dans le palais pour renier une seconde fois son maître; selon le 
grec : éénAlovra dé aûrov els rûv mbdova : egrediente illo in vestibulum : Eéepyopat ne 
veut pas seulement dire sortir, mais passer d’un endroit dans un autre; ici, pas- 
ser du dehors dans le palais, 
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ciples et sur sa doctrine. Jésus lui répondit : Jai parlé au 
monde ouvertement : j'ai toujours enseigné dans la synagogue 
et dans le temple où s’assemblent tous les Juifs, et je n’ai rien 
dit en secret. Pourquoi m'interrogez-vous? Interrogez ceux 
qui m'ont entendu sur ce que je leur ai dit : ce sont eux qui 
savent ce que j'ai enseigné. À peine avait-il dit ces mots qu'un 
des officiers qui gardait Jésus lui donna un soufflet, en disant: 
Est-ce ainsi que vous répondez au grand-prêtre? Jésus lui ré- 
pondit : Si j'ai mal parlé, prouvez-le; mais si j'ai bien parlé, 
pourquoi me frappez-vous? Anne l’envoya donc garotté au 
pontife Caïphe. 

Peu de temps après son premier reniement, Simon Pierre était 
rentré dans le vestibule. Et tandis qu'il se chauffait, une autre 
servante, l'ayant aperçu, dit aussitôt à ceux qui étaient là : 
C’est l’un d’eux, il était aussi avec Jésus de Nazareth. Quel- 
qu'un d’entre eux le regardant, dit alors : N’êtes-vous pas l’un 
de ses disciples? Mais Pierre le nia pour la seconde fois avec 
serment, et dit: Mon ami, non, je ne le suis point, je ne con- 
nais pas même cet homme. 

Cependant 1ls conduisirent Jésus devant le grand-prètre 
Caïphe, et là tous les prêtres, les scribes et les anciens étaient 
réunis. Or, les princes des prêtres et toute l'assemblée cher- 
chaient quelques faux témoignages contre Jésus pour le faire 
mourir. Mais ils n’en trouvèrent point, quoiqu'il se füt pré- 
senté beaucoup de faux témoins à sa charge : car leurs témoi- 
gnages ne s'accordaient pas. 

Et un peu après, environ l'intervalle d’une heure, un autre 
dit avec assurance : Certainement voici un homme qui était 
avec lui, car c’est encore un Galiléen. Et ceux qui étaient là 
s’approchèrent et dirent à Pierre : Il est clair que vous êtes de 
ces gens-là, car vous êtes aussi de la Galilée, et l’on vous re- 
connaît à votre langage. Un des domestiques du grand prêtre, 


36 
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parent de celui à qui Pierre avait coupé l'oreille, lui dit : Ne 
vous ai-je pas vu avec lui dans le jardin? Pierre répondit: 
Mon ami, je ne sais ce que vous voulez dire. Et le reniant 
pour la troisième fois, il se mit à faire des imprécations, et à 
dire avec serment : Je ne connais point cet homme dont vous 
parlez. A peine avait-il dit ces mots que le coq chanta encore. 
Le Seigneur s'étant retourné, regarda Pierre. Alors Pierre se 
ressouvint de ce que fe Seigneur Jésus lui avait dit : Avant que 
le coq chante deux fois, vous me renoncerez trois fois. (S. Mat- 
thieu, xxvr, 34; S. Marc, xiv, 30; S, Luc, xxir, 345; S. Jean, 
XI, 38.) Et étant sorti, il se mit à pleurer amèrement. 

Enfin il parut deux faux témoins qui portèrent contre Jésus 
cette fausse accusation : Nous-mêmes, dirent-ils, nous lui 
avons entendu dire ces paroles : Je puis détruire ce temple de 
Dieu qui a été bâti par la main des hommes, et dans trois jours 
en rebâtir un autre qui ne sera pas fait de main d'homme *. 
Mais ces dépositions n'étaient pas suffisantes. 

Et, lorsque le jour parut, les anciens du peuple, les princes 
des prêtres, et les scribes se réunirent, et l’emmenèrent dans 
leur conseil. Et le grand prêtre se levant au milieu de l’assem- 
blée, interrogea Jésus et lui dit : Vous ne répondez rien à tout 
ce que ces gens déposent contre vous? Mais Jésus se taisait, et 
ne répondait rien. Le grand prêtre l’interrogeant encore lui 
dit : Au nom du Dieu vivant je vous ordonne de nous dire si 
vous êtes le Christ, le Fils du Dieu béni. Jésus lui dit : Si je 
vous le dis, vous ne me croirez pas, et si je vous interroge à 
mon tour, vous ne me répondrez point, et vous ne me déli- 

1 Ces paroles de Notre-Seigneur sont mal rapportées par les faux Lémoins. Jésus- 
Christ n’a pas dit qu’il détruirait un temple bâti par la mais des hommes, et qu’en 
trois jours il en rebätirait un aulre qui ne serait pas bâti par la main des hommes ; 
mais, parlant par allégorie du temple de son corps, comme le remarque l’évangé- 


liste saint Jean (n , 19-20) ,1la dit: Délruisez ce temple, et dans trois jours je le 
relèverai, sans énoncer qu'il fût bâli par la main des hommes. 
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vrerez pas. Au reste, je vous assure que bientôt vous verrezle 
Fils de l'homme, assis à la droite du Dieu tout-puissant, venir 
sur les nuées du ciel. Tous s’écrièrent : Vous êtes donc le Fils 
de Dieu. Il leur dit : Vous l’avez dit : oui, je le suis. Alors le 
grand prêtre déchira ses vêtements en disant : Il a blasphémé: 
qu'avons-nous besoin de témoignage? vous venez d'entendre 
le blasphème ; que vous en semble? Ils répondirent : De quel 
témoignage avons-nous besoin, après ce que nous venons d’en- 
tendre de sa propre bouche? Et ils le condamnèrent tous comme 
digne de mort. 

En même temps ceux qui gardaient Jésus le traitaient avec 
dérision en le frappant; et quelques uns se mirent à lui cra- 
cher au visage; et lui bandant les yeux ils l’accablaient de 
coups; et d’autres valets lui donnaient des soufflets, lui deman- 
dant par ironie : Christ, devine, qui est celui qui l'a frappé! 
Et ils lui disaient encore d’autres injures en blasphémant. 

Dès qu’il fit jour tous les princes des prètres, les anciens du 
peuple, les scribes et toute l’assemblée en conseil formèrent 
la résolution de livrer Jésus à la mort. Et après lui avoir im- 
posé des chaînes, toute l'assemblée se leva, et le fit conduire 
de la maison de Caïphe au prétoire, pour le remettre entre 
les mains du gouverneur Ponce Pilate. 
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CHAPITRE IV 


REPENTIR ET MORT DE JUDAS. 


(S. Matth., xxvir, 3-10.) 


> 2 E traître ns voyant qe Jésus était ONE fut 


Que nous DR. c’est votre affaire. Me ayant jeté l’argent 
dans le temple, il sortit et alla se pendre. Mais les princes des 
prêtres ramassèrent l'argent, et dirent ; Il n’est pas permis de 
le mettre au trésor, car c’est le prix du sang. Et après avoir 
délibéré ensemble, ils en achetèrent le champ d’un potier pour 
y enterrer les étrangers. C’est pourquoi ce champ s’appelle 
encore aujourd'hui Haceldama, c’est-à-dire le champ du sang. 
Alors s’est accomplie cette parole du prophète Jérémie‘, lors- 
qu’il dit : Ils ont reçus les trente pièces d’argent pour le prix de 
celui qui a été vendu et mis à prix par les enfants d'Israël; et 
ils ies ont donnés pour avoir le champ du potier, comme le Sei- 
gneur m'a ordonné de le prédire. (Zach., x1, 12-13. Osée, nr, 2). 


1 Cette prophétie ne se trouve point dans Jérémie, mais on la lit en termes 
équivalents dans Zacharie. S. Jérôme dit l'avoir lue dans un volume hébreu de 
Jérémie qui lui fut montré par un Juif, S. Augustin avait vu quelques exemplaires 
de $S. Matthieu, où ni Jérémie, ni aucun autre prophète ne se trouvait nommé. 
Il aurait done pu se faire que le nom de Jérémie eût élé ajouté par quelque co- 
piste. (P. de Ligny.) 
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CHAPITRE V 


ACCUSATION DEVANT PILATE ET INTERROGATOIRE. 


(S. Matth., xxvir, 11-14; S. Marc, xv, 2-5; S. Luc, xxIII, 2-5 ; 
(S. Jean, xvrir, 28-38.) 


gaz Ans la crainte de contracter quelque souillure le- 
gale, les Juifs n’entrèrent point dans le prétoire, afin 
d’être en état de manger la Pâque. Pilate vint donc 


nous ne laurions pas livré. D'ailleurs, dirent-ils en l’accusant 
tout d’abord, nous l’avons trouvé qui portait notre nation à la 
révolte, et qui défendait de payer le tribut à César, se disant 
le Christ roi. Eh bien ! dit Pilate, prenez-le vous-mêmes et jugez- 
le selon votre loi. Mais les Juifs lui dirent : Nous n’avons pas 
le pouvoir de faire mourir personne : c'était pour laccomplis- 
sement de cette parole par laquelle Jésus avait prédit le genre 
de mort qu’il devait subir*. 

Pilate étant rentré dans le prétoire fit venir Jésus pour le 
faire comparaître devant lui. Alors le gouverneur Pilate l’in- 
terrogea et lui dit : Êtes-vous le roi des Juifs? Jésus répondit: 
Dites-vous cela d’après vous, ou d’autres vous l’ont-ils dit de 
moi? Pilate répondit: Me prenez-vous pour un Juif? Votre nation 
et les grands prêtres vous ont mis entre mes mains; qu’avez- 
vous fait? Jésus répondit: Mon royaume n’est pas de ce monde; 


! Jésus-Christ avait prédit qu'il serait crucifié, selon la coutume des Romains. 
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si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs ne man- 
queraient pas de combattre, afin que je ne fusse pas livré aux 
Juifs; mais maintenant mon royaume n’est pas d'ici. Alors Pi 
late lui dit: Vous êtes donc roi? Vous le dites vous-même que 
je suis roi, lui répondit Jésus. Je suis né et je suis venu dans 
le monde pour rendre témoignage à la vérité; quiconque est 
pour la vérité, entend ma voix. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la 
vérité. k 

Après avoir dit cela, Pilate reparut encore devant l’assemblée 
des Juifs, et dit aux princes des prêtres et au peuple : Je ne 
trouve en cet homme aucun sujet de condamnation. Et comme 
Jésus était accusé par les princes des prêtres et les anciens sur 
plusieurs chefs, il ne fit aucune réponse. Alors Pilate l'inter- 
rogea de nouveau et lui dit: Vous ne répondez rien; voyez com- 
bien d’accusations ils accumulent contre vous. Mais Jésus ne 
répondit plus à rien, en sorte que le gouverneur Pilate en était 
extrêmement étonné. Pour eux, ils firent de plus fortes ins- 
tances, et dirent: Il soulève le peuple, enseignant par toute la 
Judée, depuis la Galilée jusqu'ici. 
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EST ENVOYÉ DE PILATE À MÉRODE ET D MÉMEX à en 


$S. Luc, xx, Ge.) 


LATE enten ommer la Galilée, demanda s'il 
était G Galiléen, quand il sut qu'il était de la juri- 
diction d'Hérode , il le renvoyæ à Hérode qui se 
La “trouvait en ce moment à Jérusalem. Hérode eut une 
graï de joie de voir Jésus, et depnis longtemps il souhaitait de 
; ke vonnaitre;,car il avait beaucoup entendu parler de lui, et il 
espérait de lui voir faire quelque miracle. Ainsi il lui Gt plu 
sieurs questions, mais Jésus ne répondait rien. Cependant les 
princes des prêtres et les scribes ne cessaient de l'areuser. 
Mowode, comme les. gens de sa garde, le méprise, & doi fit 
we ttre par dérision une robe blanche, et ie renvava à Pilate. 
Dés le jour mème Hérode «1 Pilate se rocomaberent, car au 
Paravant 1ls étaient ennemis. 
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CHAPITRE VI 


JÉSUS-CHRIST EST ENVOYÉ DE PILATE À HÉRODE ET D'HÉRODE A PILATE. 


S. Luc, xXII1, 6-12.) 


ILATE entendant nommer la Galilée, demanda s’il 
était Galiléen, et quand il sut qu’il était de la juri- 
diction d’'Hérode , il le renvoya à Hérode qui se 
trouvait en ce moment à Jérusalem. Hérode eut une 
grande joie de voir Jésus, et depuis longtemps il souhaitait de 
le connaître; car il avait beaucoup entendu parler de lui, et il 
espérait de lui voir faire quelque miracle. Ainsi il lui fit plu- 
sieurs questions, mais Jésus ne répondait rien. Cependant les 
princes des prêtres et les scribes ne cessaient de l’accuser. 
Hérode, comme les gens de sa garde, le méprisa, il ui fit 
mettre par dérision une robe blanche, et le renvoya à Pilate. 
Dès le jour même Hérode et Pilate se réconcilièrent, car au- 
paravant ils étaient ennemis. 
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CHAPITRE VII 


BARABBAS PRÉFÉRÉ A JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth., xxvi1; 15-26; S: Marc, xv, 6-15; S. Luc, xxu1, 13-25; 
S. Jean , xvin1, 39-40.) 


ASS Lors ayant assemblé les princes des prêtres, les 

Ÿ )? magistrats, et le peuple, Pilate leur dit: Vous m'a- 
SŸ vez présenté cet homme comme portant le peuple 
* à la révolte, et vous voyez, je l'ai interrogé en 
votre présence, sans trouver en lui aucun sujet de condamna- 
tion sur les chefs dont vous l'accusez, pas plus qu'Hérode à 
qui je vous ai renvoyés; car vous n’avez pas vu qu'on l'ait 
traité comme un homme qui mérite la mort : je vais donc le 
mettre en liberté, après l’avoir fait châtier. 

Oril y avait un usage qui obligeait le gouverneur à relâcher le 
jour de la fête le prisonnier que les Juifs lui demandaient, quel 
qu'il fût, Ayant donc un voleur insigne appelé Barabbas, qui 
avait été mis en prison avec des rebelles, pour avoir excité une 
sédition dans la ville, et y avoir commis un meurtre, le peuple 
se présenta et demanda la grâce qu'il leur accordait toujours. 
Comme ils étaient tous assemblés, Pilate leur dit : Puisque 
c'est un usage établi parmi vous, qu’à la fête de Pâques je vous 
relâche quelqu'un, lequel voulez-vous que je vous abandonne 
de Barabbas ou de Jésus, le roi des Juifs, qu'on appelle Christ? 
Car 1l savait que c'était par envie que les princes des prêtres 
l'avaient livré. Mais ils s’écrièrent tous ensemble: La mort à 
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celui-ci, délivrez Barrabas. Or pendant qu’il était à son tri- 
bunal, sa femme lui envoya dire: Ne vous mêlez point de ce 
qui regarde ce juste : car aujourd’hui même, à cause de lui, 
j'ai été étrangement tourmentée dans un songe. Cependant les 
princes des prêtres et les anciens persuadèrent au peuple de 
réclamer Barabbas de préférence, et de faire périr Jésus. Mais 
le gouverneur Pilate, qui voulait * sauver Jésus, leur demanda 
encore: Lequel des deux voulez-vous qu’on vous remette? Tous 
s'écrièrent encore : Non pas cet homme, mais Barabbas. Pilate 
reprenant la parole leur dit: Que voulez-vous donc que je fasse 
de Jésus le roi des Juifs qu’on appelle Christ? Ils crièrent tous 
encore et dirent : Qu'il soit crucifié, crucifiez-le, crucifiez-le. 
Mais quel mal a-t-il fait, leur dit pour la troisième fois le gou- 
verneur Pilate? je ne vois en lui aucun crime capital; ainsi je 
le ferai châtier et je le renverrai. Mais ils le pressaient de plus 
en plus par leurs vociférations et leurs cris: Qu'il soit crucifié, 
crucifiez-le. Et ils redoublaient leurs clameurs. 

Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, mais que le tumulte allait 
toujours croissant, se fit apporter de l’eau, et se lavant les mains 
devant le peuple, il leur dit : Je suis innocent de la mort de ce 
juste : pour vous, c’est votre affaire. Et tout le peuple répon- 
dit : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. Alors 
Pilate, voulant satisfaire le peuple, ordonna que l’on consentit 
à leur demande ; il leur relâcha celui qu’ils voulaient délivrer, 
ce Barabbas qui avait été incarcéré pour crime de meurtre et 
de sédition. 


1 Pilate était alors effrayé de ce que sa femme venait de lui dire. 
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CHAPITRE VIII 


LA FLAGELLATION. — LA COURONNE D'ÉPINES. — LES INSULTES. 


24 
(S. Marc, xxvn1, 26-36; S. Marc, xv, 15-19; Luc, xxm1, 25; 
S. Jean, xIx, 1-3.) 


SRE A1S Jésus, Pilate le fit prendre et flageller, puis il le 
à 1e) livra à leur merci pour être crucifié. Alors les sol- 
HY ‘À dats du gouverneur ayant emmenédJésus dans la cour 
j RU Ke du prétoire, rassemblèrent autour de lui la cohorte 
entière, et après lui avoir ôté ses vêtements, ils le couvrirent 


d’un manteau de pourpre; ensuite ils tressèrent des épines en 
forme de couronne , ils la lui placèrent sur la tête, lui mirent 
dans la main droite un roseau, puis venant l’adorer, et se met- 
tant à le saluer et à fléchir le genou devant lui, ils lui disaient 
par dérision : Roi des Juifs, je vous salue. En même temps ils 
lui donnaient des soufflets , ils le couvraient de crachats, et 
prenant le roseau, ils lui en frappaient la tête. 
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CHAPITRE IX 


ECCE HOMO. 


(S. Jean, xIx, 4-16.) 


gg LATE sortit encore et dit aux Juifs: Voilà que je 
< 
hj vous l'amène au dehors pour vous faire voir que je 


È as) 


ne trouve en lui aucun sujet de condamnation. 
Ni 
À Jésus sortit donc , portant la couronne d’épines , 


et le manteau de pourpre; et Pilate leur dit : Voilà l’homme. 
SIôt que les princes des prêtres et les officiers le virent, ils 
crièrent : Crucifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit : Prenez-le 
vous-mêmes, et le crucifiez; car, pour moi, je nele trouve point 
coupable. Les Juifs lui répondirent : Nous avons une loi, et 
d’après cette loi il mérite la mort, parce qu'il s’est fait passer 
pour le Fils de Dieu. Pilate, entendant ces paroles, fut encore 
plus effrayé. 

Et rentrant dans le prétoire, il dit à Jésus : D’où êtes-vous? 
Mais Jésus ne lui fit pas de réponse. Vous ne partez pas, lui dit 
alors Pilate, ne savez-vous pas que j'ai le pouvoir de vous faire 
crucilier, et que j'ai le pouvoir de vous renvoyer? Vous n’au- 
riez aucun pouvoir contre moi, lui répondit Jésus, s’il ne vous 
avait été donné d’en haut. C’est pourquoi celui qui m'a livré à 
votre puissance est plus coupable que vous. 

Dès lors Pilate cherchait à le délivrer, mais les Juifs se mi- 
rent à crier: Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes point ami 
de César, car quiconque se fait roi se déclare contre César. 
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Pilate ayant entendu ces paroles, mena Jésus hors du pré- 
toire, et s’assit sur son tribunal au lieu appelé en grec Lithos- 
trotos et en hébreu Gabbatha. C'était la veille du sabbat de 
Pâque vers la sixième" heure; et il dit aux Juifs : Voilà votre 
roi. Mais ils s’écrièrent : La mort! la mort! crucifiez-le. Que je 
crucifie votre roi, leur dit Pilate? Les princes des prêtres ré- 
pondirent : Nous n’avons d’autre roi que César. Alors il le leur 
abandonna pour être crucifié. 


CHAPITRE X 


JÉSUS-CHRIST PORTE SA CROIX. 


(S. Mattb., 31-33; S. Marc, xv, 20-22; S. Luc, xxli1, 26-32; 
S. Jean, xix, 16-17.) 


ixs1 ils prirent Jésus, dont ils s'étaient joués, et lui 
Ôtant le manteau de pourpre, ils lui firent repren- 
dre ses vêtements, et l’'emmenèrent pour le cruci- 
| \ fier. Et chargé de sa croix, il allait au lieu dit le 
Calvaire, appelé en hébreu Golgotha. En sortant de la ville, ils 


* Le texte porte la sixième heure; mais voici ce qu’on lit dans un fragment de la 
Chronique d'Alexandrie, sur la Päque, attribué à S. Pierre d'Alexandrie, qui 
vivait sur la fin du second siècle : «Il était environ la troisième heure, comme 
portent les exemplaires les plus corrects, et l'original même de la main de l’évan- 
géliste S. Jean , que l’on conserve dans la sainte Église d'Éphèse, et qui y est 
honoré par les fidèles du pays. » (Pet. Alex., miss. de Paschate, apud Usserium 
et Patavium). Les auteurs pensent que le nom de nombre était écrit en lettres 
alphabétliques grecques, et que les copistes ont confondu le +”, qui à la significa- 
tion du nombre trois, avec lé ç’, qui a la signification du nombre six, et qu'ils 
auront mis lun pour l’autre. 
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rencontrèrent un homme de Cyrène nommé Simon, père d’A- 
lexandre et de Rufus, qui revenait de sa maison des champs ; 
ils l’obligèrent à se charger de la croix, la lui faisant porter 
derrière Jésus. Or Jésus était suivi d’une grande foule de 
peuple, et de femmes qui le pleuraient en se lamentant. Mais 
se tournant vers elles: Filles de Jérusalem, leur dit-il, ne pleu- 
rez point sur moi, mais pleurez sûr vous-mêmes et sur vos 
enfants; car il viendra un temps où l’on dira : Heureuses les 
femmes stériles, heureuses les entrailles qui n’ont point porté, 
et les mamelles qui n’ont point allaité! Les hommes commen- 
ceront alors à dire aux montagnes : Tombez sur nous, et aux 
collines : Couvrez-nous; car si le bois vert est ainsi traité, que 
fera-t-on du bois sec? 

On menait aussi avec lui deux criminels pour être exécutés. 


CHAPITRE XI 


LE CRUCIFIEMENT. — LA PREMIÈRE DES SEPT PAROLES. 
(S: Matth., xxvir, 33-34, 38; S. Marc, xv, 22, 23, 25, 27, 98; 


) 
S. Luc, xxu1, 33-34; S. Jean, xix. 17-18.) 


van» ils furent parvenus au Calvaire, on lui pré- 
senta du vin mélé defiel et de myrrhe; mais après 


M qu'ils le crucifièrent, et avec lui furent crucifiés les 
deux larrons, l’un à droite, l’autre à gauche, et Jésus au milieu. 
Ainsi fut accomplie cette parole de l’Écriture : Il a été mis au 
rang des scélérats (S. Luc, xxu, 37; [s., zur, 12). Or c'était la 
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troisième heure, lorsqu'ils le crucifièrent". Et Jésus disait : 
Mon Père, pardonnez-leur car ils ne savent ce qu'ils font. 


CHAPITRE XII 


PARTAGE DES VÊTEMENTS DE JÉSUS. — LE TITRE DE LA CROIX. 
—— LES INSULTES. 


(S. Matth., xxvir, 35-443; S. Marc, xv, 24-26, 29-32; S. Luc, xxuI, 34, 85, 88; 
S. Jean, xix, 19-24.) 


y ÈS qu'ils l’eurent crucifié, les soldats s’emparèrent 


de ses vêtements, et en firent quatre parts, tirant 


au sort celle que chaque soldat emporterait; ils 
& prirent aussi sa tunique; mais comme elle était 
sans couture, et toute d’un seul tissu depuis le haut jusqu’en 
bas, ils dirent entre eux : Ne la coupons pas, mais tirons au sort 
qui l'aura. Afin que cette parole du prophète fût accomplie : 


1 S. Mare dit que c’élait à la troisième heure qu’on crucilia Jésus-Christ, c'est- 
à-dire que la neuvième heure, et, à notre manière de compter, midi n'avait pas 
encore sonné. Vers la troisième heure, Pilate rendait son jugement inique, et 
livrait Jésus pour être crucifié. (7’oyez la note qui précède.) 

Le jour chez les Juifs était divisé en quatre parties égales : la première heure 
qui correspondait à six heures du malin; la troisième heure ou neuf heures du 
matin; la sixième, qui était midi; et la neuvième, trois heures du soir. Comme ces 
quatre parties formaient les intervalles de la journée, on pouvait désigner chaque 
intervalle par l'heure principale qui la divisait. De cetle manière serait encore 
expliquée l’apparente contradiction qui existe entre S. Marc et S. Jean. 

Remarquons avec quelle promptitude ce procès inouï dans les fastes des juge- 
ments humains a été instruit et Lerminé. D'abord les princes des prêtres trament 
dans Pombre un système d'accusation qui ne réussit pas; eLsans doute ayant averli 
Pilate de la capture qu’ils avaient faite dès cinq heures du matin, ils ont hâte de 
se rendre chez le gouverneur, qui presque aussitôt cherche à se débarrasser de 
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Is ont partagé entre eux mes vêtements, et ils ont tiré ma robe 
au sort (Ps.,xxr, 19). Voilà ce que firent les soldats, et s'étant 
assis, ils le gardaient. 

Or Pilate fit aussi une inscription en grec, en latin et en hé- 
breu, que l’on mit sur la croix au-dessus de la tête de Jésus, 
et qui marquait ainsi le sujet de sa condamnation : Celui-ci est 
Jésus de Nazareth, roi des Juifs. Il y eut beaucoup de Juifs qui 
lurent cette inscription, parce que le lieu où Jésus fut erucifié, 
n'était pas éloigné de la ville. Les princes des prêtres dirent 
donc à Pilate : Ne mettez pas dans l’inscription, Roi des Juifs, 
mais , Il a dit: Je suis roi des Juifs. Pilate leur répondit : Ce 
que j'ai écrit est écrit. 

Le peuple était là à le regarder, il blasphémait contre lui, 
et, secouant la tète en passant, il disait : Eh bien, toi qui dé- 
truis le temple de Dieu et qui le rebâtis en trois jours, sauve- 
toi toi-même! Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. 
Les princes des prêtres, avec les scribes et les anciens, se com- 
muniquaient leurs sarcasmes à son sujet comme le peuple, 
et disaient : Il en a sauvé d’autres, il ne saurait se sauver 
lui-même; qu'il se sauve; s’il est le Christ , l'élu de Dieu; s’il 
est roi d'Israël, qu’il descende maintenant de la croix pour que 
nous puissions voir et croire en lui. Il a confiance en Dieu, si 
Dieu l'aime, qu'il le délivre maintenant; car il a dit: Je suis 
le Fils de Dieu. Les voleurs crucifiés avec lui lui adressaient 


aussi les mêmes outrages. 


Jésus en le renvoyant à Hérode. Il pouvait être sept heures du matin, à notre 
manière de compter, et en deux ou trois heures de temps sa mort est irrévocable- 
ment décidée. Après avoir enduré d’affreux tourments, la flagellation, le couron- 
nement d’épines, et avoir été abreuvé d’outrages de toute espèce, Jésus-Christ 
est plutôt abandonné à l’émeule que jugé et condamné : lant les ennemis acharnés 
du Christ sont pressés de voir immoler leur victime ! 
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CHAPITRE XIII 


LES SIX AUTRES DERNIÈRES PAROLES. 


(S. Maith., xxvir, 46-50; S. Marc, xv, 33-37; S. Luc, xx111, 36, 37, 39-46. 
S. Jean, xix, 25-30.) 


x des voleurs qui étaient crucifiés le blasphémait en 
) disant : Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même, et 
[”) nous aussi. Mais Fautre lui répondant, le blämait et 


disait : Ne craignez-vous pas Dieu, vous qui êtes 
condamné au même supplice?! Encore nous, c’est avec jus- 
tice, puisque nous souffrons la peine due à nos forfaits; mais 
lui, il est innocent. Il dit à Jésus : Seigneur, souvenez-vous de 
moi, lorsque vous serez entré dans votre royaume. Je vous le 
dis en vérité, lui répondit Jésus, aujourd’hui même vous serez 
avec moi en paradis. 

Or, auprès de la croix se tenaient la mère de Jésus, la sœur 
de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus 
voyant donc sa mère, et auprès d’elle le disciple qu'il aimait, 
dit à sa mère : Femme, voilà votre Fils; puis il dit au disciple : 


1 Quelques critiques difficiles pourraient peut-être voir une contradiction lorsque 
les évangélistes disent que les voleurs accablaient Jésus d’outrages, tandis que 
S. Luc remarque qu’il n’y en avait qu’un. S. Matthieu et S. Mare ont pu dire, 
d’une manière générale , que les voleurs insultaient Jésus-Christ; S. Luc savait 
en particulier que l’un des voleurs, loin de blasphémer contre Jésus, s'était hau- 
tement déclaré contre celui qui le blasphémait. Peut-être aussi le bon larron 
n’a-t-il ouvert les yeux à la lumière divine, qu'après avoir un moment parlé 
comme l’autre voleur, et alors le miracle de sa conversion n’en est que plus 
éclatant. 
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Voilà votre mère. Et dès lors le disciple la regarda comme sa 
propre mère. 

Et depuis la sixième heure qu'il pouvait être alors jusqu’à 
la neuvième heure, les ténèbres couvrirent toute la terre, et 
le soleil s’obscurcit'. Et sur la neuvième heure Jésus s’écria 
avec force : Éli, Éli, Lamma Sabactani, c’est-à-dire : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné? Quelques-uns 
de ceux qui étaient présents l'ayant entendu, disaient : Le Voilà 
qui appelle Élie. 

Après cela Jésus voyant que toutes choses étaient accomplies, 
afin que cette parole de l'Écriture le fût aussi (Ps, Lxvi, 22), 
il dit : J'ai soif. Or il y avait là un vase plein de vinaigre. Et 
aussitôt un des assistants courut prendre une éponge, l’emplit 
de vinaigre, et la mettant au bout d’une branche d’hysope, il la 
lui présentait pour lui en faire boire, en disant : Attendez pour 
voir si Élie viendra le détacher de la croix. Mais les autres 
soldats qui s'étaient approchés, disaient : Laissez voir si Élie 
viendra le délivrer ; si tu es le roi desJuifs, ajoutaient-ils avec 
insulte, sauve-toi toi-même. 

Jésus ayant donc pris de ce vinaigre, dit : Tout est consommé. 

Puis jetant un grand cri : Mon Père, dit-il, je remets mon 
âme entre vos mains. 


1 D'après le témoignage de Phlégon , affranchi d’Adrien, le soleil s’est obscurci 
en la quatrième année de la deux cent deuxième olympiade, qui devait finir vers 
le milieu de l’an 33 de l’ère vulgaire. To A Erer Tr, 66° Oxdumuxdos ëyévero Exherre 
ou peyiorn TüY ÉyYOptoLÉVOY mpôrépov, xai VUE Opa c This Mépas ÉVÉVETO, Gore ka 
GoTÉpaG EV obpévo avñvat* ELIUS TE [LE VAS xara Bibuviay évopevos , Ta moAXX Nixaias 
xaTeoTpédaro, | 

Ce même miracle est raconté par S. Denis l’Aréopagile, que nous avions omis 
de citer, parce que quelques-uns doutaient de l'authenticité de ses ouvrages. Mais 
M. l'abbé Darboy, professeur de théologie au collége de Langres, a levé tous les 
doutes dans l'introduction qui précède la traduction qu’il en a donnée. (Édition 
in-8°, page 49.) 


38 
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CHAPITRE XIV 


MORT DE JÉSUS-CHRIST. 


(S. Matth.. xxvir, 50-56; S. Marc, xv, 37-41; S. Luc, xx, 45, 46-49; 
S. Jean, xIX, 30.) 


ces mots ayant incliné la tête il expira!!!... 


Au même moment le voile du temple se déchire 
par le milieu depuis le haut jusqu’en bas, la terre 


tremble, les rochers se fendent, les sépulcres s'ouvrent, et 
plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitent ; etsor- 
tant de leurs tombeaux après la résurrection, ils vinrent dans 
la cité sainte, et apparurent à un grand nombre de personnes. 
Cependant le centurion qui se tenait en face de la croix, 
voyant que Jésus était mort en poussant ce grand eri, rendit 
gloire à Dieu; et ceux qui gardaient Jésus avec lui furent saisis 
d’une grande frayeur à la vue du tremblement de terre et detout 
ce quise passait, et ils disaient : Certainement cet homme était 
juste, c'était véritablement le Fils de Dieu. Et toute la multi- 
tude de ceux qui assistaient à ce spectacle, considérant cequi 
venait d'arriver, s’en retournaient en se frappant la poitrine. 
Cependant toutes les personnes qu’il avait connues et les 
femmes qui l'avaient suivi et assisté de leurs biens, lorsqu'il 
était en Galilée (S. Luc., vin, 2), parmi lesquelles étaient Marie- 
Madeleine, Marie mère de Jacques le mineur et de José, et Sa- 
lomé, la mère des fils de Zébédée, et beaucoup d’autres fem- 
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nes qui avaient suivi Jésus de la Galilée à Jérusalem, se tenaient 
là à l'écart’, regardant ce qui se passait. 


CHAPITRE XV 


CORPS DE JÉSUS-CHRIST CONSERVÉ ENTIER. — SON CÔTÉ PERCÉ. 


(S. Jean, x1x, 31-37.) 


# R, de peur que les corps ne demeurassent en croix 
A) le jour du sabbat, parce que c’était la veille du plus 
° solennel de tous les sabbats ?, les Juifs prièrent Pi- 


À late de faire rompre les jambes aux crucifiés et de les 
faire Et Il vint donc des soldats qui rompirent les jambes 
du premier et du troisième que l’on avait crucifiés avec Jésus. 
Ensuite venant à Jésus, et voyant qu’il était déjà mort, ils 
ne lui rompirent point les jambes, mais un des soldats armé 
d’une lance, lui ouvrit le côté, et soudain il en sortit du sang 
et de l’eau. Celui qui l’a vu en a rendu témoignage, et son 
témoignage est certain , et il sait qu'il dit vrai, afin que vous 
aussi, vous y ajoutiez foi. Car ces choses se sont faites pour 
l’accomplissement de ce qui est écrit : Vous ne briserez aucun 
de ses os (Exod., x, 16; Nomb., ix, 12), et dans un autre pas- 
sage : Ils verront celui qu'ils ont percé (Zachar., x, 10). 

1 Les femmes qui se tenaient au pied de la croix s'étaient retirées à ce moment 
pour éviter la brutalité de la soldatesque qui avait offert à Notre-Seigneur du liel 
et du vinaigre. 


2 Ce sabbat étail appelé le plus grand, parce que la solennité de la Pâque des 
Juifs se célébrait cette année-là un jour de sabbat, (Voir la note de la p. 252.) 
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CHAPITRE XVI 


LA SÉPULTURE. 


(S. Matth., xxvir, 57-66; xx, 13 S. Marc, xv, 42-47; S. Luc, xx, 50-56; 
S. Jean, xIx, 38-42.) 


PRÈS cela, sur le soir (comme c'était le jour des pré- 
Ji ) paratifs, et la veille du sabbat, qui allait commen- 


cer),un homme riche et décurion distingué, nommé 
LS Joseph, vint d’Arimathie, ville de Judée. Cet homme 
vertueux et juste n'avait point pris part au dessein des Juifs, ni 
à ce qu'ils avaient fait ; car il était aussi disciple de Jésus, atten- 
dant le royaume de Dieu, mais en secret, parce qu’il craignait 
les Juifs. Il alla trouver hardiment Pilate et lui demanda qu’il 
lui fût permis d'enlever le corps de Jésus. Pilate, surpris qu'il 
fût mort si tôt, fit venir le centurion, et s’informa s’il était déjà 
mort. Le centurion l’en ayant assuré, Pilate permit et ordonna 
que le corps fût remis à Joseph. 

Joseph alors ayant acheté un linceul, vint prendre le corps 
de Jésus. Nicodème, qui autrefois était venu trouver Jésus du- 
rant la nuit (Jean., 11, 2), Y vint aussi, emportant près de cent 
livres d’un mélange de myrrhe et d’aloës. Ayant donc pris et 
descendu le corps de Jésus, 1ls lenveloppèrent de linges et d’un 
linceul tout blanc parfumé d’aromates, selon la manière d’en- 
sevelir en usage parmi les Juifs. Or, il y avait à l'endroit même 
où il avait été crucifié un jardin, et dans ce jardin un sépulere 


tout neuf où l’on n'avait encore mis personne, et que Joseph avait 
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lui-même fait tailler dans le roc. Et comme c'était la veille du 
sabbat des Juifs, et que ce sépulcre était proche, ils y mirent 
Jésus. Puis ayant roulé une grande pierre jusqu’à l'entrée du 
sépulcre, Joseph s’en alla. 

Les femmes qui étaient venues de Galilée avec Jésus, Marie- 
Madeleine et l’autre Marie, ayant suivi Joseph, remarquèrent 
le sépulcre, et s'étant assises auprès, elles examinaient où et 
comment l’on plaçait le corps. Puis s’en étant retournées, elles 
préparèrent des aromates et des parfums; mais le jour du sab- 
bat commençant à leur retour, elles se tinrent en repos pour obser- 
ver la loi. 

Le lendemain qui était le jour du sabbat, les princes des prê- 
tres et les pharisiens se rendirent ensemble chez Pilate, et lui 
dirent : Nous nous sommes souvenus que cet imposteur a dit 
pendant sa vie : Je ressusciterai au bout de trois jours. Com 
mandez donc que son sépulcre soit gardé jusqu'au troisième 
jour, de peur que ses disciples ne viennent dérober son corps, 
et ne disent au peuple : Il est ressuscité d’entre les morts; car 
cette erreur serait pire que la première. Pilate leur répondit : 
Vous avez des gardes, allez, faites-le garder comme vous l’en- 
tendrez. Ils s’en allèrent donc au sépulcre, et pour s’en assu- 
rer, ils scellèrent la pierre, et y mirent des gardes. 
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SIXIÈME PARTIE 


LA VIE GLORIEUSE 


OU LA RÉSURRECTION 
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sepuiere au lever du soleil, après être parties de très grand matin. 
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CHAPITRE PREMIER 


LA RÉSURRECTION. 


(S. Matth, xxvur, 1-8; S. Marc, xvr, 1-8; S. Luc, xxiv, 1-8; S. Jean, xx, 1-2.) 


oRSQUE le jour du sabbat fut passé, Marie-Made- 
leine, et l’autre Marie mère de Jacques, et Salomé 
NO) achetèrent des parfums, afin d'aller embaumer Jé- 


sus". Dès la première aurore du premier jour de la 


1 Il y a trois temps distincts pour l’'embaumement de N.-S. par les saintes 
femmes; car elles remarquèrent l'endroit où Joseph el Nicodème déposaient le 
corps pour venir l’embaumer à leur tour, mais sans rien déranger (S. Mare, xv, 
47; S. Luc, xxm, 55) : 4° celui, d’après S. Mare et S. Luc, où elles achètent et 
préparent les parfums de suite après la fête, ou le sabbat, c’est-à-dire, à six 
heures du soir du même jour. 2 Celui où elles partent, selon S. Matthieu, à La 
pointe du premier jour de la semaine, dès l'aurore du lendemain (24e, d'êqu, 
qui doit se traduire ici : l'apparition, et non vespere, Le soir) ; selon S. Marc, de 
très grand matin; selon S. Luce, avant le jour ; et selon S. Jean, lorsque les ténè- 
bres n'étaient pas encore dissipées. 3° Celui où, selon S. Marc, elles arrivent au 
sépulcre au lever du soleil, après étre parties de très grand matin. 
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semaine, comme les ténèbres n'étaient pas encore dissipées, 
elles partirent pour visiter le sépulcre. 

Et tout à coup il se fit un grand tremblement de terre; car 
un ange du Seigneur descendit du ciel, renversa la pierre, et 
s’assit dessus. Sa face brillait comme l'éclair, et ses vêtements 
avaient l'éclat de la neige. Et les gardes en furent tellement 
saisis de frayeur, qu'ils étaient comme morts”. 

Les femmes arrivèrent au lever du soleil, apportantles parfums 
qu’elles avaient préparés. Et elles se disaient l’une à l’autre : 
Qui nous Ôôtera la pierre de l’entrée du sépulcre ? Et en y regar- 
dant, elles virent que cette pierre en avait été Ôtée ; car elle 
était énorme. Aussitôt Marie-Madeleine, sans s’arrèter plus long- 
temps, courut et vint dire à Simon-Pierre, et à l’autre disciple 
que Jésus aimait : Ils ont enlevé le Seigneur du sépulcre, et 
nous ne savons pas où ils l'ont placé. 

Cependant les deux autres femmes Marie et Salomé étant entrées 
dans le sépulcre, ne trouvèrent point le corps du Seigneur 
Jésus, et comme cela les jetait dans la consternation, deux hom- 
mes apparurent tout à coup à leurs yeux avec des robes écla- 
tantes de blancheur. Et comme la frayeur les avait saisies, et 
qu’elles baissaient les yeux vers la terre, l’ange assis à droite 
sous la forme d’un jeune homme, s'adressant à elles leur dit°: 
Vous, ne craignez rien, car je sais que vous cherchez Jésus de 
Nazareth qui a été crucifié. Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant? Il n’est point ici ; mais il est ressus- 
cité, comme il l’a dit; venez et voyez : voici la place où l’on 
avait mis le Seigneur. Souvenez-vous de quelle manière il 


! Les gardes s’enfuirent ensuile tout épouvantés. 


?S. Luc dit que deux anges apparurent aux saintes femmes; S. Matthieu et 
S. Marc disent qu'un seul ange leur parla. EtS. Marc laisse croire qu'il y en avait 
deux, puisqu'il voit l'ange qui leur parle assis à la droite du tombeau; l’autre 
ange se trouvait à gauche. 
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vous a parlé, lorsqu'il était encore en Galilée. 1 faut, disait-l, 
que le Fils de homme soit livré entre les mains des pécheurs, 
qu'il soit crucitié, et qu’il ressuscite le troisième jour (S. Mauth., 
XVI, 21, xvu1, 21; S. Marc, vi, 31 ,1x, 30; S. Luc, 1x, 22). Allez 
donc vite dire à ses disciples et à Pierre qu'il est ressuscité, 
Je vous annonce qu'il vous précédera en Galilée, c’est là que 
vous le verrez, comme il vous l’a dit’. Elles se ressouvinrent 
alors des paroles de Jésus. 

Etsortant aussitôt du sépulcre, elles s'enfuirent toutes trem- 
blantes, et saisies de crainte et transportées de joie, elles cou- 
rurent en porter la nouvelle aux disciples sans rien dire à 
personne, tant elles étaient effravées. 


CHAPITRE TI 


S, PIERRE ET S. JEAN VONT AU SÉPULCRE. 


(S. Luc, xx1v, 12; S. Jean, xx, 3-10.) 


7 «7 EPENDANT Pierre, sur l'avis de Marie-Madeleine, se le- 


vant, sortit avec cet autre disciple que Jésus aimait, 


& À <y et ils vinrent ensemble au sépulcre en courant. 
S EN L . . . . 
2h Mais cet autre disciple courut plus vite que Pierre 


et arriva le premier au sépulcre. Et se baissant, il vit les lin- 


1 L'ange, en annonçant que Jésus, après sa résurrection, devait précéder ses 
disciples en Galilée, ne disait pas par ces paroles que ce serait en Galilée que se 
ferait la première apparition, mais seulement il confirmait l’ordre que Notre-Sei- 
gneur avait donné à ses disciples de se retirer en Galilée, pour éviter les recher- 
ches des Juifs; ear, ainsi que nous allons le voir, ils les accusaient d’avoir enlevé 
le corps du Sauveur. La première apparition aux disciples eut lieu à Jérusalem , le 
soir même de la résurrection. 
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ceuls à terre, mais il n’entra pas. Simon-Pierre vint après lui, 
ets’étant baissé pour regarder, il n’aperçut queles linceuls pla- 
cés à terre; puis étant entré dans le sépulcre, il vit le suaire, 
qu’on avait mis sur la tête de Jésus, séparé des linges, et plié 
dans un endroit à part. Alors cet autre disciple, qui était arrivé 
le premier au sépulcre, y entra, et il ne crut qu'après avoir tout 
vu!. Carils ne comprenaient pas encore l’Écriture, qui annon- 
çait la résurrection. Alors ils s’en retournèrent. Mais Pierre 
était dans l’étonnement de ce qui s'était passé. 


CHAPITRE IT 


PREMIÈRE APPARITION DE JÉSUS-CHRIST À MARIE-MADELEINE. 


(S. Marc, xvi, 9-10; S. Jean, xx, 11-18.) 


partis, se tenait en dehors du sépulcre, et elle pleurait. Et tout 
en pleurant , elle se baissa pour regarder dans le tombeau, et 
vit alors deux anges vêtus de blanc, assis l’un à la tête, l’autre 
aux pieds, à l'endroit où avait été mis le corps de Jésus. Et ils 
Jui dirent : Femme, pourquoi pleurez-vous? Elle répondit : 
C’est qu'on a enlevé mon Seigneur, et que je ne sais pas où on 


1 S. Jean ne crut pas que Notre-Scigneur élait ressuscité, mais il crut qu’on 
avait enlevé le corps de Jésus. Les paroles qui suivent ne permettent pas d’inter- 
préter autrement ces paroles : Z/ crut. 
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l'a placé. S'étant retournée, après qu’elle eut dit ces paroles, 
elle vit Jésus tout auprès, mais sans savoir que c'était Jésus. 
Femme, lui dit-il, pourquoi pleurez-vous? qui cherchez-vous ? 
Mais croyant que c'était le jardinier, elle lui dit : Seigneur, si 
c'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi où vous l’avez mis, et 
je l’emporterai. Jésus l’appela : Marie. Rabboni (qui signifie 
mon maitre), lui dit-elle en se retournant. Ne me touchez pas, 
lui dit Jésus, car je ne suis pas monté vers mon Père’. Maisallez 
trouver mes frères, et dites-leur de ma part : Je monte vers 
mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. Marie- 
Madeleine s’en alla vers les disciples qui étaient dans lafflic- 
tion et dans les larmes. J'ai vu le Seigneur, dit-elle, et voilà 
ce qu'il m'a dit. 


CHAPITRE IV 


DEUXIÈME APPARITION AUX SAINTES FEMMES. 


(S. Matth, xxvur, 9-10; S. Marc, xvi, 11; S. Luc, xxiv, 9-11.) 


1 Si Notre-Seigneur dit à Marie-Madeleine de ne point le toucher, ce n’est pas 


qu’il le lui défende, comme l'ont cru quelques interprètes ; mais il recommande 
à Marie d’aller vite annoncer aux disciples qu’il est reseussité, parce qu’il ne mon- 
tait pas encore vers son Père , et qu’elle pourrait le revoir, 
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Alors Jésus leur dit : Ne craignez rien. Allez dire à mes frères 
qu’ils se rendent en Galilée, c’est là qu'ils me verront. Elles 
racontèrent tout ceci aux onze apôtres et à tous les autres 
disciples. Or celles qui disaient cela aux apôtres étaient Marie- 
Madeleine (qui s'était réunie aux autres femmes), Jeanne, Marie mère 
de Jacques, et plusieurs autres de leur compagnie. Mais ceux- 
ci entendant Marie-Madeleine dire qu'il vivait et qu’elle l'avait 
vu, regardèrent ces paroles comme insensées, et ne les crurent 
pas. 


CHAPITRE V 


LES GARDES SONT SUBORNÉS. 


(S. Matth., xxvirt, 11-15.) 


PEINE les femmes furent-elles parties que quelques- 
uns des gardes vinrent dans la ville, et avertirent 
les princes des prêtres de tout ce qui était arrivé. 


À TK Et s'étant assemblés en conseil avec les anciens, ils 
donnèrent aux soldats une grosse somme d'argent, en leur 
disant : Publiez que ses disciples sont venus la nuit et qu’ils ont 
dérobé son corps pendant que vous dormiez. Et si le gouver- 
neur en entend parler, nous le lui persuaderons, et nous pour- 
voirons à votre sûreté. Les soldats ayant reçu l'argent firent 
comme on leur avait dit. Et ce bruit est encore aujourd’hui 
répandu parmi les Juifs. 
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CHAPITRE VI 


TROISIÈME APPARITION À DEUX DISCIPLES ALLANT À EMMAUS, 


(S. Marc, xvr, 12: S. Luc, xxiv, 13-32:) 


NsSuITE deux d’entre eux allant le même jour à 
* une bourgade appelée Emmaüs, à soixante stades 
de Jérusalem, voilà que Jésus leur apparut sous 
une autre forme. Ils s’entretenaient de tout ce qui 
venait d' arriver. Or, pendant qu'ils parlaient et qu’ils confé- 
aient ensemble, Jésus lui-même les joignit, et se mit à marcher 


avec eux. Mais leur vue était voilée de manière qu’ils ne pou- 
vaient le reconnaitre. Et il leur dit : Quel est le sujet de votre 
conversation dans la route? et d’où vient que vous êtes tristes ? 
L'un d'eux nommé Cléophas' répondit : Êtes-vous seul assez 
étranger dansJérusalem pour n'avoir point appris ce qui vient 
de s’y passer en ces jours? Et quoi ? leur dit-il. Ils répondirent : 
C’est ce qui est arrivé au sujet de Jésus de Nazareth, qui était 
un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et 
devant tout le peuple; ne savez-vous pas de quelle manière les 
princes des prêtres et nos magistrats l'ont livré pour être con- 
damné à mort, et l'ont crucifié ? Pour nous, nous espérions que 
ce serait lui qui délivrerait Israël; après tout cela néanmoins 
nous voilà déjà au troisième jour que ces choses sont arrivées. 
Quelques femmes, il est vrai, de celles qui étaient avec nous, 
nous ont effrayés; car elles sont allées avant le jour au sépul- 


! Cléophas était l'époux de Marie, sœur de la sainte vierge. (S. Jean, xIx, 25). 
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cre, et n'ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire 
que des anges leur ont apparu, pour leur annoncer qu'il est 
vivant. Quelques-uns des nôtres sont allés au sépulcre, et ont 
trouvé les choses telles que les femmes les avaient racontées, 
mais pour lui ils ne l’ont point vu *. 

Alors Jésus leur dit : O insensés, que votre cœur est lent à 
croire tout ce que les prophètes ont annoncé ! Ne fallait-il pas 
que le Christ souffrit toutes ces choses, et qu’il entràt ainsi 
dans sa gloire ? Puis commençant par Moïse et suivant tous les 

Oo 
prophétes, il leur expliquait dans toutes les Écritures ce qui le 
concernait. Lorsqu'ils furent près du bourg où ils allaient, ils 
feignit de vouloir passer outre. Mais ils firent tous leurs efforts 
pour le retenir, en disant: Demeurez avec nous, parce qu’il se 
fait tard, et que le jour est déjà sur son déclin. Et il entra 
avec eux. 

Or il arriva qu’étant au milieu d'eux à table, il prit le pain, 
le bénit, et l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent; mais il disparut à leur vue. 
it ils se dirent l’un à l’autre : Notre cœur n’était-il pas embrasé, 
lorsqu'il nous parlait en chemin, et qu'il nous expliquait les 
Écritures. 

1 Ce texte de S. Luc donne l’ordre des apparitions selon le récit que nous avons 
suivi d’après la concordance. El ces mots : Mais ils n'ont pu le voir lui-même, 
donnent à entendre que les disciples d'Emmaüs pouvaient savoir que Jésus-Christ 
était apparu aux saintes femmes. Au reste, voici l’ordre des apparitions le jour 
même de la résurrection : 4° Marie-Madeleine , sans entrer dans le sépulere , part 
aussitôt pour avertir Pierre et Jean. 2° Pendant ce temps les autres femmes se dé- 
cident à entrer dans le sépulcre, et saisies de crainte à la vue des anges , elles s’en- 
fuient sans rien dire, et sans voir personne. 3° Les deux disciples accourent , et 
Marie-Madeleine les suit de loin. 4° À peine sont-ils partis, que Notre-Seigneur 
apparaît à Marie-Madeleine , qui court de son côté l’annoncer aux diseiples. 5° No- 
tre-Seigneur apparait ensuite aux saintes femmes, pendant qu’elles font leurs 
courses pour aller de tous côtés trouver les disciples qui étaient dispersés depuis 


la passion. 6” Enfin, après bien des anxiétés, les disciples se trouvent réunis , et 
les saintes femmes peuvent leur faire à tous un eoncordant récit. 7° Notre-Sei- 
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CHAPITRE VII 


QUATRIÈME APPARITION A SIMON PIERRE. 


(S. Marc, xvr, 13: S. Luc, xxiv ,"33-35.) 


[ES L'HEURE même ils se levèrent et retournèrent à 
ÿ? Jérusalem. Et ils trouvèrent les onze apôtres ras- 
semblés avec tous les autres de leur compagnie, 
disant : Le Seigneur est véritablement ressuscité", 
et il est apparu à Simon. Et ils leur racontèrent, eux aussi, 
ce qui leur était arrivé en chemin, et comment ils l'avaient 
reconnu à la fraction du pain. Mais ils ne le crurent pas non 
plus. 


gneur apparaît à Simon; 8 puis aux disciples d'Emmaüs. % Et lorsque ces mêmes 
diseiples sont revenus à Jérusalem, Jésus-Christ apparaît le soir même de la résur- 
rection aux disciples réunis tous, à l'exception de S. Thomas. (Foër Gilbert West 
sur les diverses apparitions de Jésus-Christ après sa résurrection cité par le 
docteur Sepp, et le cardinal de La Luzerne, qui a suivi le même ordre. Diss. 
sur la vérité de la Religion, t. 2, ch. 2.) 

1 Ce ne sont pas tous les disciples qui disent que Jésus est vraiment ressussité ; 
il y a quelques-uns qui le disent, d’autres s’entretiennent de ce récit sans y croire. 
Car le mot xéye veut dire parler, et la préposition ér: est quelquefois explétive et 
peut se rendre par aënsi; Aéyovras Gru dyéeOn © Kôotcs 6vruc, parlant ainsi, le Sei- 
gneur est ressuscité. Il n’y a done pas de contradiction à dire que quelques-uns 
affirmaient que le Seigneur était ressuscité, et à dire que d’autres ne croyaient au 
récit ni des femmes, ni de Simon, ni des disciples d'Emmaüs. C’est pendant cet 
entretien des disciples que Thomas s’en va, en sorte qu’il n'assiste pas à la cin- 
quième apparition du Sauveur. 
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CHAPITRE VII 


CINQUIÈME APPARITION AUX DISCIPLES LE SOIR MÈME 
DE LA RÉSURRECTION. 


(S. Luc, Xxiv, 36-43; S. Jean, xx, 19-20.) 


ur le soir du même jour qui était le premier de la 
semaine, pendant que les disciples renfermés , dé 
peur des Juifs, dans le lieu où ils étaient assemblés, 
s’entretenaient ainsi, Jésus vint, et paraissant au 


N 
) 


milieu d’eux, il leur dit : La paix soit avec vous, c’est moi, ne 
craignez rien. Mais eux, tout troublés et saisis de crainte, s’ima- 
ginaient voir un esprit. Etilleur dit : D'où viennent ce trouble 
et ces pensées qui agitent vos cœurs ? regardez mes mains, et 
mes pieds pour vous assurer que c’est moi-même. Touchez et 
voyez; unesprit n’a ni chairnios comme moi. Et après avoir 
ainsi parlé, il leur montra ses mains, ses pieds et son côté. Mais 
comme, dans le ravissement de leur joie, ils ne croyaient pas 
encore, il leur dit : Avez-vous ici quelque chose à manger ? Et 
ils lui présentèrent un morceau de poisson rôti êt un rayon de 
miel. Il en mangea devant eux, et prenant ce qui restait, il le 
leur donna. Les disciples eurent donc une joie extrême de voir 
le Seigneur. 
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CHAPITRE IX 


SIXIÈME APPARITION SUR UNE MONTAGNE DE GALILÉE, 
PRINCIPALEMENT POUR SAINT THOMAS. 


(S. Matth., xxviir, 16-17; S. Jean, xx, 24-29.) 


r Thomas, l’un des douze, appelé Didyme, n’était 
pas avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples 


il leur répondit : Si je ne vois dans ses mains 
la marque des clous', et si je ne mets mon doigt à la place 
des clous, et si je ne mets ma main dans son côté, je ne croirai 
point. 

Or les onze disciples s’en allèrent en Galilée sur une mon- 
tagne que Jésus avait indiquée (S. Matth., xxvi, 32), Ethuit jours 
après, comme les disciples étaient encore enfermés”, et que 


1 Ces paroles prouvent que Jésus-Christ a été crucifié avec des clous. 


2 Plusieurs auteurs traduisent : Tandis que les disciples étaient enfermés dans 
le même lieu. Mais celte traduction est de tout point inexacte , la traduction mot à 
mot est celle-ci: Tandis que les disciples étaient encore en dedans. Avec cette 
traduction, qui permet de supposer que les disciples étaient enfermés dans une 
autre maison que celle où ils étaient la première fois à Jérusalem, nous réunissons 
le récit de l'apparition aux disciples, principalement pour $. Thomas, à celui de 
l'apparilion que S. Matthieu dit avoir eu lieu sur une montagne de Galilée, parce 
que les disciples pouvaient être rassemblés dans une maison sur cette montagne 
que Notre-Seigneur leur avait indiquée. Et encore parce que S. Jean, ne comptant 
que trois apparitions de Notre-Seigneur aux disciples ($.Jean, xx1, 14), jusqu’à 
celle inclusivement qui est indiquée au bord du lac de Tibériade, il faudrait 
compter quatre apparitions aux disciples, si l’on ne confondait dans une seule et 
même apparition celle racontée par S. Malthieu et celle racontée par S. Jean. 
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Thomas était avec eux, Jésus vint les portes closes, et parais- 
sant au milieu d'eux, il leur dit : La paix soit avec vous. Etle 
voyant ils l’adorèrent; mais quelques-uns eurent des doutes, 
Ensuite il dit à Thomas : Portez ici votre doigt, et considérez 
mes mains; approchez aussi votre main, et mettez-la dans 
mon côté, et ne soyez pas incrédule, mais fidèle. Thomas ré- 
pondit : Mon Seigneur et mon Dieu. Jésus lui dit : Vous avez cru, 
Thomas, parce que vous avez vu ; heureux ceux qui n’ont point 
vu-et qui ont cru. 

Jésus à fait encore en présence de ses disciples beaucoup 
d’autres miracles, qui ne sont point écrits dans ce livre : mais 
ceux-ci sont écrits afin que vous croyiez que Jésus est le Christ 
le Fils de Dieu, et que croyant vous ayez la vie en son nom’. 


S. Paul dit que Jésus apparut à Pierre, puis aux onze Apôtres , le soir de la 
résurrection , puis à plus de cinq cents frères. Celle-ci était probablement l’appa- 
rition qui eut lieu sur la montagne de Galilée; car tous les disciples savaient l’ordre 
de Notre-Seigneur de se rendre en Galilée, et il est plus que vraisemblable qu'au- 
eun d’eux ne manqua à cet appel. Enfin il apparut près du lac de Tibériade , puis. 
à Jacques en particulier, et le jour de l’Ascension à tous les Apôtres réunis. — 
Dans le texte grec, au lieu de onze on lit douze , rois dédexx, expression qui semble 
indéterminée dans l'esprit de S. Paul, puisqu'il savait que Judas l’Iscariote était 
mort. Or, le vague qui se trouve dans cette expression peut avec d’autant plus de 
raison laisser supposer que $. Thomas était absent lors de cette apparition que 
S. Paul dit que Jésus-Christ apparut à la fin à tous les Apôtres, éretra rois amoçrohous 
FAOLY. 

1 Ces dernières paroles semblent être une conclusion de l'Évangile de S. Jean, 
et elles sont bien placées ici, puisque c’est d’après son témoignage que tous les 
chrétiens ont cru, sans le voir, que Jésus-Christ est ressuscité. Elles sont une con— 
clusion, car l'apparition aux quelques disciples, comme la pêche miraculeuse sur 
le lac de Tibériade, n’est pas pour tous les disciples réunis, c’est un récil à part 
pour S. Pierre et S. Jean lui-même. Mais de ce que ces paroles sont une conelu- 
sion, il faut tirer un conséquence importante pour l'harmonie de l'Évangile de 
S. Jean avec l'Évangile de S. Luc. Dans S. Luc, en effet, le Seigneur dit à ses 
disciples, lors de sa dernière apparition , qu’il leur envoie le don promis par le 
Père, qui est le Saint-Esprit (S. Luc, xx1v, 49), et il leur dit dans S. Jean : Rece- 
rez le Saint-Esprit (S. Jean, xx, 22). Or, ces paroles étant les mêmes; ont élé 
diles dans les mêmes circonstances, c’est-à-dire lors de la dernière apparilion du 
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CHAPITRE X 


SEPTIÈME APPARITION PRÈS DE LA MER DE TIBÉRIADE, 
LA TROISIÈME AUX DISCIPLES. 


(S. Jean, xxr, 1-14.) 


 Ésus se fit voir encore depuis à ses disciples sur le 


manière il leur apparut. 

? Simon Pierre et Thomas appelé Didyme, Natha- 
naël qui était de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, et deux 
autres deses disciples étaient ensemble. Simon Pierre leur dit : 


je m'en vais pêcher. Ils lui dirent : Nous y allons aussi avec 
vous. Ils s’en allèrent, et entrèrent dans une barque, mais ils 
ne prirent rien cette nuit-là. Quand il fut jour, Jésus parut sur 
le rivage, mais ses disciples ne reconnurent pas que c’était Jé- 
sus. Jésus leur dit alors : Mes enfants, n’avez-vous là rien à 
manger ? Non, lui répondirent-ils. I leur dit: Jetez le filet à la 
droite de la barque, et vous en trouverez. L’ayant donc jeté, 
ils ne pouvaient plus le tirer, tant il était chargé de poissons. 
Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C’est le Seigneur. 
A ces mots : C’est le Seigneur, Simon Pierre reprit le vêtement 
qu'il avait quitté, et se jeta à la mer. Les autres disciples, qui 
n'étaient éloignés de terre que de deux cents coudées envi- 
Sauveur. Nous avons done transporté à la fin de cette concordance les versets 21, 

22,23 du chap. xx de S. Jean, non-seulement pour les raisons que nous venons 


de dire, mais encore parce que S. Thomas a dû recevoir cette promesse et ces 
pouvoirs en même lemps que les autres apôtres , rois am2çronots mao. 
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ron, vinrent dans la barque, traînant le filet chargé de pois- 
sons. Et lorsqu'ils furent descendus sur le rivage, ils y virentde 
la braise allumée, un poisson dessus et du pain. Jésus leur dit : 
Apportez quelques poissons de ceux que vous venez de pren- 
dre. Alors Simon monta dans la barque, et tira à terre le filet 
rempli de cent cinquante-trois gros poissons, et malgré cette 
quantité le filet ne rompit pas. Jésus leur dit : Venez manger. 
Et pas un de ceux qui se mirent là pour manger n’osait lui de- 
mander : Qui êtes-vous? Car ils savaient que c'était leSeigneur. 
Jésus s’approchant, prit le pain, leur en donna, et du poisson 
de même. 

Ce fut pour la troisième fois que Jésus apparut à ses disciples 
depuis sa résurrection. 


CHAPITRE XI 


TRIPLE CONFESSION DE SAINT PIERRE ET SA PRIMAUTÉ. 


(S. Jean, xx1, 15-24.) 


ÿ raprès qu'ils eurent mangé, Jésus dit à Simon 
\ D ) Pierre : Simon fils de Jean, m'aimez-vous plus que 


° ne m'aiment ceux-ci? Oui, Seigneur, répondit-il, 
? vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez 
mes agneaux. Il lui dit encore : Simon, fils de Jean, avez-vous 
pour moi un amour de préférence ? Oui, Seigneur, répondit-il, 
vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes 


1 Cette pêche miraculeuse figurait l'abondance de la pêche que les apôtres allaient 
faire en convertissant le monde. 
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agneaux. [lui dit pour la troisième fois : M'aimez-vous ? Pierre 
fut affligé de ce que Jésus lui avait dit pour la troisième fois, 
M'aimez-vous, et il lui dit : Seigneur, vous connaissez toutes 
choses, vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : Paissez mes 
brebis. 

En vérité, en vérité, je vous le dis, lorsque vous étiez plus 
jeune, vous aviez coutume de vous ceindre vous-même, et 
vous alliez où bon vous semblait; mais, lorsque vous serez 
vieux, vous étendrez vos mains, un autre vous ceindra, et 
vous mènera où vous ne voudriez pas aller. Or il parlait ainsi 
pour faire entendre par quelle mort Pierre devait glorifier 
Dieu. Et après ces paroles, il lui dit : Suivez-moi. Pierre s’é- 
tant retourné, vit que Jésus était suivi du disciple que Jésus 
aimait, le même qui durant la cène reposa sur le sein de Jésus 
et qui lui dit : Qui est celui qui vous trahira ? L’ayant vu, Pierre 
dit donc à Jésus : Et celui-ci, Seigneur, que deviendra-t-il ? 
Jésus lui dit : Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, 
que vous importe? vous, suivez-moi. Là-dessus se répandit le 
bruit parmi les frères que ce disciple ne mourrait point. Toute- 
fois Jésus ne dit pas à Pierre : Il ne mourra point, mais il dit : 
Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que vous 
importe. 

C’est ce même disciple qui rend témoignage de ces choses, 
et qui les a écrites : nous savons que son témoignage est véri- 


table. 
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CHAPITRE XII 


HUITIÈME APPARITION. — L'ASCENSION. 


(S. Maith., xxvir, 18-20; S. Marc, xvi, 14-19; S. Luc, xXx1v, 44-53 ; 
S. Jean, xx, 21-25.) 


NFIN, Comme les onze apôtres étaient à table, Jésus 
apparut près d'eux, il leur reprocha leur incrédu- 
lité et la dureté de leur cœur, parce qu'ils n'avaient 


A} pas cru ceux qui l'avaient vuressuscité. Puis il leur 
dit : Voilà les choses dont je vous parlais, lorsque j'étais en- 
core avec vous, Car il fallait que tout ce qui a été écrit de moi 
dans la loi de Moïse, dans les prophètes, et dans les psaumes 
s'accomplit. Alorsil leur ouvrit l'intelligence pour comprendre 
les Écritures, et il leur dit : Il fallait, selon cé qui est écrit, 
que le Christ souffrit ainsi, qu’il ressuscitàt le troisième jour, 
et qu'on prèchàt en son nom la pénitence, et la rémission des 
péchés à toutes les nations, en commençant par Jérusalem. 
Voilà ce dont vous êtes témoins. Alors il leur parla ainsi : Toute 
puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre : allez donc 
par tout le monde, prêchez l'Évangile à toute créature, en- 
seignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à garder toutes les 
choses que je vous ai prescrites. Celui qui croira et qui sera 
baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. 
Or voici les miracles qui accompagneront les hommes de foi : 
Ils chasseront les démons en mon nom, ils parleront de nou- 


une 
Fils en on 
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Or voici les miracles qui accompagneront les hommes de foi: 


ils chasseront les démons en mon now, ils parleront de nou- 
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velles langues, ils tiendront des serpents dans leurs mains, et 
s'ils prennent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point 
de mal, et par l’imposition de leurs mains ils guériront les 
malades. 

Alors il leur ditencore : La paix soit avec vous! comme mon 
Père m'a envoyé je vous envoie aussi de mème. Après ces pa- 
roles, il souffla sur eux et leur dit : Voici que je répands sur 
vous le don que le Père a promis : Recevez le Saint-Esprit : Les 
péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils se- 
ront retenus à ceux à qui vous les retiendrez (S. Mauh., xxur, 
18). Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la 
consommation des siècles. Cependant tenez-vous dans la ville 
de Jérusalem, jusqu’à ce que vous soyez revêtu de la force d’en 
haut. 

Le Seigneur Jésus, après leur avoir ainsi parlé, les mena hors 
de la ville jusqu'à Béthanie,et ayant élevé les mains, il les 
bénit ; et il arriva que les bénissant il se sépara d’eux, et s’é- 
leva au ciel, où il est assis à la droite de Dieu. Les disciples 
l'ayant adoré, s’en retournèrent remplis de joie à Jérusalem, et 
ils étaient continuellement dans le temple, louant et bénissant 
Dieu. Amen. 

{Il est dit aux Actes que les Apôtres se retirèrent dans le cénacle (4cte 1, 43); 
mais ils pouvaient très-bien aller prier continuellement dans le Temple, et demeu- 


rer dans la maison dont il est parlé aux Actes. D'ailleurs la maison où était le cé- 
nacle pouvait être une dépendance du Temple. 


1 
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CHAPITRE XIII 


CONCLUSION. 


(S. Marc, xvi, 20; S. Jean, xxt1, 25.) 


\ les miracles qui les accompagnaient. 

Jésus a fait encore beaucoup d’autres choses; et 
si on les rapportait toutes en détail, je ne crois pas que l’on 
puisse imaginer le nombre des livres qu’il faudrait écrire. 


! Le mot xoouos, ou m#undus , peut signifier le monde des intelligences, comme 
le monde des êtres matériels , et le verbe xwpew, capere, peut se prendre dans le 
sens d’avoir de la capacité, de l'intelligence. 


SEPTIÈME PARTIE 


LE SAINT-ESPRIT 


APPENDICE 


TIRÉ DES ACTES DES APÔTRES SUR L'ASCENSION ET LA PENTECÔTE. 


CHAPITRE PREMIER 


L'ASCENSION. 


(Act., "1, 14-140) 


A1 parlé dans mon premier livre, à Théophile, de 
tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le com- 


mencement jusqu’au jour où instruisant par le Saint- 


SN Esprit les apôtres qu’il avait choisis, il s’éleva au 
ciel, s'étant fait voir à eux plein de vie après sa passion, en 
diverses manières, leur apparaissant dans l’espace de quarante 
jours, et leur parlant du royaume de Dieu. Et les ayant ras- 
semblés’, il leur ordonna de ne point partir de Jérusalem, mais 
d'attendre le don que le Père a promis et que vous m'avez, dit- 


il, entendu vous annoncer (S. Luc, xx1v, #9); car Jean a baptisé 


1 Le grec porte : auvaxtoueves, qui veut dire ayant rassemblé. 


326 VIE DE N.-S. JESUS - CHRIST, 
dans l’eau, mais dans peu de jours vous serez baptisés dans le 
Saint-Esprit. 

Alors ceux qui se trouvèrent présents lui demandèrent : Sei- 
gneur, sera-ce alors que vous rétablirez le royaume d'Israël ? 
Mais il leur répondit : [ne vous appartient pas de savoir les 
temps et les moments quele Père a réservés dans sa puissance ; 
mais vous recevrez la vertu du Saint-Esprit qui descendra sur 
vous, et vous me rendrez témoignage dans Jérusalem, dans 
toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la 
terre. 

Après qu'il leur eut dit ces paroles, ils le virent s'élever, et 
une nuée le déroba à leurs veux. 

Comme ils le regardaient monter au ciel, deux hommes 
vêtus de blanc se présentèrent à eux et leur dirent : Hommes 
de Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous, les yeux fixés au ciel, 
ce Jésus qui vous à quitté pour monter au ciel, viendra de la 
même manière que vous l'avez vu monter. 


CHAPITRE I 


LE CÉNACLE. — ÉLECTION DE S. MATHIAS. 


(Act. 1115-2060) 


EN LS revinrent ensuite à Jérusalem de la montagne 
%.+ des Oliviers, qui n’était éloignée de cette ville que 
- \ de l’espace qu’il est permis de parcourir le jour du 
sabbat. Et quand ils furent entrés, ils montèrent 
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dans le cénacle ‘ où demeuraient Pierre, Jean, Jacques, An- 
dré , Philippe, Thomas, Barthélemy, Matthieu, Jacques fils 
d’Alphée, Simon le Zélé, et Jude, frère de Jacques. Tous ils 
persévéraient unanimement dans la prière avec les femmes, 
Marie, mère de Jésus, et les frères de Jésus. 

En ce temps-là , Pierre se leva au milieu des disciples qui 
étaient tous ensemble environ cent vingt, et il leur dit: Mes 
frères, il fallait que l’on reconnût l’accomplissement de ce que 
le Saint-Esprit a prédit dans l'Écriture par la bouche de David, 
touchant Judas qui a été le conducteur de ceux qui ont saisi 
Jésus. Il était dans le même rang que nous, et il avait été ap- 
pelé aux fonctions du même ministère ; mais il a eu un champ 
pour la récompense de son péché, il s’est pendu, et toutes ses 
entrailles s’échappant par le milieu du corps se sont répan- 
dues. Ce qui a été si connu de tous les habitants de Jérusalem, 
que ce champ est nommé en leur langue Haceldama , qui veut 
dire le champ du sang. Car il est écrit dans le livre des 
Psaumes : Que leur demeure devienne déserte, que personne 
ne l’habite ( Ps. cxvin, 26), et encore : Qu'un autre reçoive 
son apostolat (Ps. cv, 8). 

Il faut donc qu'entre ceux qui n’ont cessé de nous être unis 
pendant tout le temps que le Seigneur Jésus a vécu parmi nous, 
depuis son baptême par Jean jusqu’au jour où il s’est élevé au 
ciel, il y ait un des témoins de sa résurrection qui devienne 
un des nôtres. 

Alors on en proposa deux : Joseph appelé Barsabas, sur- 
nommé le Juste, et Mathias. Et se mettant en prière, ils dirent: 
Seigneur, vous qui connaissez les cœurs de tous, montrez- 
nous lequel des deux vous avez choisi pour prendre place dans 


1 Le grec porle : 4x ôre sloefoy AvéGnouv ais = brépcuv, ob ouv xarapévovres Ô TE 
Héros, ele. Quand ils furent entrés dans la ville, ils montèrent au cénacle où 


demeuraient Pierre, ete. 
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ce ministère et dans l’apostolat, dont Judas est déchu, pour 
aller en sa demeure. Aussitôt ils le tirèrent au sort, et le sort 
étant tombé sur Mathias , il fut associé aux onze apôtres. 


CHAPITRE HI 


LA PENTECÔTE. 


(Acts. 10. 4-110) 


toute la maison où ils étaient assis. Et ils virent paraître 
comme des langues de feu, qui, se partageant, vinrent S’ar- 
rêter sur chacun d'eux. Alors ils furent remplis du Saint-Es- 
prit, et ils se mirent à parler diverses langues , selon que le 
Saint-Esprit les leur dictait. 

Or il y avait dans Jérusalem des Juifs craignant Dieu , de 
toutes les nations qui sont sous le ciel. Et après que cette nou- 
velle se fut répandue, la multitude s’assembla , et fut tout 
hors d'elle-même, en entendant les disciples parler à chacun 


C'était une fête juive avant qu'elle fut une fêle chrétienne. Pour les Juifs, 
c’élait le jour anniversaire de celui auquel Dieu avait donné la loi à leurs pères sur 
le mont Sinaï; Dieu avait ajouté l’ordre de lui offrir en ce jour les prémices de la 
récolte du froment, selon le rit prescrit au chap. xxur du Lévitique (v, 10-144) 
(P. de Ligny). Comme il y est dit qu’on doit immoler un agneau sans tache, quel- 
ques auteurs l'ont confondu avec l’agneau pascal, et par conséquent cette fête avec 
la fête de Pâques. C’est évidemment une erreur. 
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dans sa langue. Et dans la surprise et ladmiration où ils 
étaient, ils disaient : Est-ce que tous ces gens-ci qui nous par- 
lent ne sont pas Galiléens ? Comment donc les entendons-nous 
parler chacun la langue de notre pays; Parthes, Mèdes , Éla- 
mites, ceux d’entre nous qui habitent la Mésopotamie, la Ju- 
dée, la Cappadoce, le Pont et l'Asie, la Phrygie, la Pamphilie, 
l'Égypte et la partie de la Lybie qui est proche de Cirène , et 
ceux qui sont venus de Rome, Juifs et prosélytes, Crétois et 
Arabes, nous les avons entendus publier chacun dans notre 
langue les merveilles de Dieu. 
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